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Ingeltrade, fille de Clothaire I*% donna les premiers cornineneemens, environ Tan 580, à Tabbaye de Beaumont qui s'est depuis éleTée jnsqu'au eomble de grandeur et de piété qui l'ont fait éclater en France ; cette princesse estant Tefve, . conceut le dessein de consacrer le reste de ses jours à Dieu, dans une saincte retraite ; et animée d'un mouvement si pieus, elle résolut de faire nn vojage au tombeau de saint Martin, si célèbre en ce temps par les continuels miracles qui attiroient de tous costez la dévotion des peuples ; elle ressentit pour lors en ce saint lieu qu'un attrait intérieur de Dieu l'engageoit à passer près du tombeau de ce grand saint le reste de sa vie.
C'est pourquoi elle établit sa demeure dans l'espace le plus proche qu'elle peut ménager auprès de cette église, et elle y fit construire une cbapelle, qu'elle fit dédier sous le nom de Nostre-Dame-de-l'Fcrignole, c'est-à-dire selon que quelquesuns l'ont interprété, Excellente ou Principale ; elle adjousta nn basUment près de cette cbapelle, où elle assembla plusieurs vierges et vefves qui se joignirent à ce pieus dessein pour former ensemble une communauté. Elles prirent toutes
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ensemble avec Ingcltrode Fhabit de pénitente et la reconnarent toujours pour leur Dame et leur abbesse, comme écrit Grégoire de Tours, lib. IX. Hisi. des Francs, chap. xxxiii, C]^ui adjouste mesme qu'elles en fifent élection.
Ingcltrude ne se montra pas seulement la première à commander, mais aussi à pratiquer tous les excercices de vertu et de .piété dont elle estoit un exemplaire. liCur principal office cfitoit Toraison, la prière et Fassistance à la psalmodie qui se chanloit continuellement dans SaintrMartin ; c*est ce qui obligea les moines de Saint-Martin de leur accorder un certain espace dans l'église, séparé du commun et fermé de treiUi$, pour donner lieu à ces saintes filles d^entendrc Toflice avec plus de commodité et de récollection par cette closture. Ingcltrude y fit élever un autel sous le titre du Crucifix, qui se trouva dans la suite incommode pour sa situation, qui se rencontrait au milieu de la nef; c'est ce qui porta, longtemps après, les cbanoincs de Téglise de Saint-Martin de demander Icconsentcnicntd'Hermengardede Montloc,ab])esfte de Beanmont, pour transporter cet autel dans une chapelle de la mcsme église, du costé du septentrion ; cela se fit en IjàTx 4479, et ce lieu retient encore aujourd'huy le nom de la chapelle dn Crucifix vert, dont le chapelain est a la collation de M"^ Tabbcsse de Beaumont ; car nous allons voir dans la suîttc, comme le monastère de rEcrignolc s'étant augmenté d'un grand nombre de religieuses qu'un lieu reserré dans des bornes trop eslroittes ne pouvoit contenir, et Tusage de chantel- Toffice divin ayant esté introduit et estably en France pour les monastères des filles, fut transféré à Beaumont par Hervé, trésorier de Saint-Martin : et la chapelle de Nostrc- I)!{ime-de-rEcrignole érigée en titre de paroisse. Tan 4214, dont la nomination est demeurée attachée à Tabbaye de Beaumont.
Entre les premières qui se consacrèrent h Dieu dans ce monastère de l'Ecrignole fut Bertegunde, veuve et fille de la mesmc Ingeltrude. Il y avoit eu un peu devant cette retraite de Bertegunde, un grand procès entre sa mère Ingeltrude
et elle, pour aqe donation faicte par Bertram , arefaeTesqne de Bourdeaax, fils d'Ingeltrade, en favear du mary de Bertegande; Childebert, IP du nom, roi de France, députa Grégoire, archevesque de Tours, et Héro^ée, évesque de Poitiers, pour terminer ce procès, en qualité de commissaires. Mais ils trouvèrent les esprits si échauffez et si altérez qu'ils ne peurent les faire entrer dans des sentimens de ^mûx et accorder le différend; néantmoins l'affaire s*étant dans la auitte pacifiée d'elle mesme, Berteguûde, estant devenue veuve, se retira avec sa mère au monastère de TEcrignole^ comme aussi deux niepces dlngeltrude, filles de ses sœurs, Ghunsene et Glodesinde, prirent le même parti et y profitèrent tellement dans la vie spirituelle, que Tune des deux succéda, après la mort de sa tante, au gouvernement et conduitte de ce saint monastère.
Ingeltrude a voit cette pieuse coustu me, avec sa eommu* nauté, de recueillir et amasser Teau que l'humidité de l'air et du lien faisoit couler du tombeau de saint Martin et la ramasser dans des vaisseaux, pour la conserver et distribuer aux malades , qui en recevoient souvent la santé. Il arriva un jour, au rapport de Grégoire de Tours ,^qu*un saint prestre breton de nation, eut recours à elle pour luy demander de cette eau salutaire, mais s'eslant trouvée alors dépourveue de la provision ordinaire qu'elle en faisoit, elle fit porter un peu de vin dans un vaisseau sur le tombeau de saint Martin qu'elle fit retirer le lendemain, après quelle y eust passé la nuict; puis elle fit appeller ce saint prestre, qui lui avoit demandé Teau qu'elle avoit soin de ramasser dans les temps humides, et luy présentant ce vaisseau de vin , luy dit : Prenez ce vase et mettez y une goutte de ce peu d'eau béniste qui nie reste et l'emportez ; mais ce fut une chose merveilleuse que , d^une seule goutte , ce vaisseau , qui n'estoit pas à demy plein , se trouva tout remply de vin , dont ce saint personnage et sa compagnie ayant esté surpris, expérimentèrent une seconde fois la mesme merveille dans un autre vaisseau, où on fit la luesme épreuve. Le cardinal Baronnius escript que de là prit
origine une coustame de donner da vin bénit et snr lequel on avoit in^pcqué le nom de Saint-Martin , que Ton beuvoit ensuitte en marque d*union et de charité les uns aux autres; mais, par malheur, cette sainte coustume de boire ie vin de la Saint-JIartin est passée d'une piété en débauches, et d'une dévotion en ivrognerie, ce que déplore ce savant cardinal en ses annales.
Ce monastère a fleury en piété, au mesme lieu de TÉcrignole, jusqu'au temps qu*un accident donna lieu à Hervé, thrésorier, de ie transporter au lieu de Beaumont, où il s'est estably et accreu dans la magniGcence qui se veoit aujourdhuy. . Il arriva un incendie si général dans la ville de Tours, que Saint-Martin et vingt-deux autres églises furent envelopées et ruinées dans les flammes ; un vieil fragment mss, imprimé parmy les historiens de M. Duchesne, met le temps de cet accident à Tan 994; mais une autre chronique, tirée de la bibliothèque de M. de Thou, rapporte cela à Tan 997, le sixième du règne de Robert, ce qui est d'autant plus croyable que cet autheur en rapporte le détail et les circonstances ; voici ses paroles : a Tan de la nativité de Jésus-Christ, 997, le 6 du règne de Robert, le chàteauneuf de Saint-Martin fut brûlé avec son église, et vingt-deux autres églises, le 8 des calendes de aoust, sçavoir : du côté de Torient, depuis Saint Hilaire jusqu'à Nostre-Dame-la- Pauvre (dite maintenant la Riche), et du costé du midy, depuis la porte de Saint Pierrcr du-Chardonuet jusqu'à la rivière de Loire (<) » de sorte que l'église et monastère de TÉcrignole furent consommez par les flammes qui n'épargnèrent rien dans toute cette étendue.
Le bruit d'une perte si considérable se repandit bientost partout le royaume. Adelaïs, impératrice, veuve d'Othon, envoya une grande somme d'argent pour la réparation de Té-
(1) Ce passage, qui donne la date la plus probable do rincendie do Chdleau* neuf, placé tantôt en 994, tantôt en 1001, se trouve dans la chroniquo do saint Martin, publiée par Salmon, p. 218 des Chroniques de Touraine, sauf toutefois rindication de Pannée du règne du roi Robert, qui a été sans doute intercalée, et est inexacte. I
glise et da cloistre de Saint-Martin; elle envoya aussi eninesme temps le manteau impérial de son fils Otbon, dont il s'étoit servj à la cérémonie de sou couronnement, pour faire^ un ornement d'autel. Cette princesse recommanda à celui (]u*elle avait député pour faire son offrande, de faire cette prière aus pieds de saint Martin : « Recevez, grand évesque et serviteur de Dieu, ce petit présent que vous envoyé Adelaia, humLle servante des serviteurs de Dieu, de soy mesme pécheresse, mais, par la miséricorde de Dieu, impératrice, recevez ce manteau impérial de son fils unique Othon, intercédez pour elle auprès de celuy que vous avez revestu en la personne du pauvre. »
Plusieurs autres princes et grands du royaume estendircnt leurs libéralitez qui donnèrent lieu à Hervé, trésorier de Saint-Martin de Tours, de réparer la perte causée par cet incendie, tant en Téglise de Saint-Marlin qu'au monastère de Nostre-Dame-de-r£crignole, dont il prit un soin tout particulier. Et comme l'abbaye de Beaumont où il les transféra, le recounoist pour son bienfaicteur, il ne sera pas hors de propos d'écrire ici l'éloge de cet homme qui a paru d'un mérite extraordinaire ; ceque je ferai, en rapportant ce qu'un célèbre autheur de ce temps a laissé pour conserver la mémoire de la saincteté et de la piété d'un si illustre personnage; il me semble que je dois cela pour seconder les debvoirs que lui rend tous les jours cette abbaye qui récite journellement un psautier pour luy, et nous reprendrons ensuitte le fil de nostre discours.
Cet autheur, après luy avoir donné la gloire d'avoic réparé les ruines de l'église et du cloistre de Saint-Martin, tasche de nous tracer un petit abrégé de sa vie, de laquelle, dit-il, si on pouvoit faire un écrit entier, depuis sa jeunesse jusqu'au temps qu'il écrivoit ce peu d'actions qu'il donnoit au jour, on feroit veoir un homme d*un mérite incomparable, et puis il commence eu ces termes (1) : « Hervé tira sa naissance des
(1) Dom Martène, Thésaurus anecdoiorum, t. HI, col. 1689-1692. Repro-
pitts nobles dtt royaume, mais il estoit encore mieux conditionné de l'esprit que du sang ; ses parens que la noblesse eniloit beaucoup d'oi^ueil et de fierté, eurent soin de 1 élever chez eus dans cet esprit de grandeur, mais Dieu le disposoit à d'autres grandeurs par des sentiments d'iiumilité. Il fut cnsttitte poussé aux études, mais il se contenta d'en acquérir autant qu'il estoit nécessaire pour son salut, sans en vouloir faire un fonds de vanité et de présomption; c'est pourquoy, désirant de s'éloigner de ce grand éclat, qui perd la plus part des esprits, il se retira dans un monastère pour y demander l'habit; mais la noblesse de ses parens faisant appréhender quelque suitte fâcheuse, s'il estoit receu contre leur gré, cela fut cause qu'il fut refusé, néantmoins on lui donna parole que, pourveu que ses parens voulussent consentir à son désir, on lui donneroit satisfaction ; mais son père, ayant appris le dessein de son fils, vint aussitost le retirer de force du monastère et le mena à la Cour du roy Robert, pour l'enga* ger dans le monde. Ce roy, qui estoit bon et pieus, bien loin de iuy faire perdre le sentiment de sa vocation, au contraire il le loua et l'exhorta à conserver ce dessein; et, pour lui en faciliter le moyen, le pourveu t deslors de la Trésorerie de Saint-Martin de Tours, se proposant dans la suite de l'honorer de quelque évesché ; il Iuy en fit souvent les offres^ mais il les refusa tousjours avec beaucoup de générosité ; il se contenta donc de se charger du soin de l'église de Saint- Martin ; et aussitost prenant un habit blanc de chanoine, il vivoit à l'extérieur comme un chanoine séculier, mais il con* servoit l'esprit et l'intérieur d'un moine dans la pratique continuelle des mortifications et des austérités, ai&igeant son corps de jeûnes, cilices et veilles ; néantmoins il n'avoit cette dureté que pour Iuy, estant plein de douceur pour les autres Le temps où il receut du roy la Trésorerie de l'église de Saint Martin fut celuy de son désastre et de son incendie; il forma
duit presquUntégralement par MonsnioT, Hi$t, sancH Martini Ecclesiœ, p. 203. Biblioi. de Toun.
aussitost le dessein de la restablir et de la rendre plus considérable qu'elle n*avoit jamais esté ; poussé de cette inspira* tion et secondé des aumosnes et libéralitez du roy et de plusieurs princes, il assembla des ouvriers et leur traça luymesme les plans et les dessins du bastiment qu'il prétendait faire, et eut le bonheur de conduire cet ouvrage jusqu*à sa fin.
« Aussitost qu'il fut achevé, il invita plusieurs évesques pour en solemniser la dédicace et la consécration , dont il fixa le jour à ceiuy que cette église faisoit Tancienne dédicace et translation de saint Martin, qui arrive le i juillet ; il j remit ce mesme jour le corps de saint Martin , qui en avoit esté retiré pendant le temps qu'on bastissoit. Il est rapporté qu'un peu devant cette solemnité , Hervé avoit demandé à Dieu d'honorer cette feste de quelque miracle, pour la rendre plus célèbre ; mais comme il estoit dans cette' prière, saint Martin luy apparut et luy dit, d'un accent de voix fort tendre : « Ce que tu demandes, mon fils, tu le peus obtenir, et mesme davantage^ mais Dieu en a faict assez suffisamment pour le temps présent, et les autres que tu demandes ne ser^ viroient pas davantage , parce que c'est maintenant le temps de recueillir la moisson de la semence qui a esté jettée en terre 9 de sorte qu'on ne doit plus rien demander à Dieu que sa grâce et le salut des âmes ; sois asseuré que je n'oublie point de prier pour ce sujet, et particulièrement pour ceus qui servent en cette église , car plusieurs d'entr*eux sont attachez et trop applicquez aus affaires sécvilières ,et mesme engagez au service des armes et de la guerre , où plusieurs sont morts , et je te dirai confidemment que j'ay bien eu de la peine d'obtenir de Dieu qu'ils fussent retirez d'entre les mains des ministres et princes des ténèbres, pour les mettre dans le lieu de joye, de lumière et dé rafraicbissement; c'est pourquoy achève ce que tu as commencé avec tant de piété ; Dieu a fort agréable ton travail et tes fondations. »
c Le jour de la consécration estant venu , il s'y trouva un grand nombre d'évesques, d'abbez et de fidellesde tout ordre ,
de tout aage et de tout seie. Ce saint homme Toulat faire part à cette assemblée de ce que Dieu luy avoit révélé et de ce que saint Martin luy avoit fait part en son apparition. La cérémonie de la consécration estant achevée, il se sentit rempli de joye et de consolation intérieure, qui le portèrent encore à redoubler ses austéritez et ses ferveurs dans Toraison. Il choisit sa demeure en une petite cellule proche de l'église, où il passoit son temps à chanter, prier et faire lecture; et, après avoir passé quatre années dans cette ferveur , il tomba malade à l'extrémité; le bruit s'en répandit aussitôt et plusieurs y coururent dans l'attente de quelque miracle , mais ce saint homme, les désabusant, demandoit humblement leurs prières. II expira en proférant deus fois ces paroles : Seigneur, ayez pitié de moy ; et il fut enterré au mesme lieu ou saint Martin avoit reposé cy devant que son église eust esté réparée par les soins d'Hervé /Sa mort arriva Tan 4048,1e mois d'avril. »
Voilà donc ce que cet autheur nous a donné de la vie et des actions d'Hervé et de l'histoire du restablissement de l'église de Saint-Martin. Mais ce n'est pas la seule action où il ayt fait paroistre sa piété et son zèle qui luy acquit l'estime de tout le monde , selon le tesmoignage d'Âimoin moine , son contemporain , dans l'espitre dédicatoire qu'il luy a adressée de la vie d'Abbon de Fleury. Mais ayant remarqué que l'estendue du monastère de TEcrignole, où il nerestoit plus que les restes de l'embrazement , estoit trop resserrée pour contenir un si grand nombre de filles, qui embrassoient la vocation religeuse , il jugea à propos de les retirer de ce lieu si estroit , pour les mettre plus au large et leur donner plus de commodité de chanter l'office divin , qui commençoit d'estre introduit dans les monastères de filles.
11 choisit donc le lieu de fieaumont, agréable pour sa situation et desja fréquenté par un grand nombre de peuple qui portoit dévotion à une image de Nostre-Dame , dite des Miracles. Ce fut en cet endroit qu'il bastit une église et une maison pour ces filles , qu'il dota richement, tant de son
propre que du bien et des terres dépendantes de Saint-Martin. Il obtint , pour ce sujet , des lettres patentes du roi Robert qui, non seulement donna son consentement pour cet éta* blissement, mais encore donna ordre qu'on le bastit de ses deniers. Il y ajouta de grands revenus et des privilèges dignes de la libéralité royale , dont il fit expédier nue charte, dattée du bois de Bologne, le 27 septembre de Tan 4007(1), aus clauses et conditions qu*elles chanteroient tous les jours Toffice divin et qu'elles prieroient Dieu pour la prospérité de sa personne et de tous ses successeurs. Hervé ayant pris toutes les mesures justes et disposé Téglise et le lieu pour la demeure des religieuses, il les tira de TEcrignole et les mena en ce lieu. Plusieurs princes, et grands seigneurs furent portés , par leur piété et par l'exemple du roy, à augmenter ce monastère de plusieurs biens et de beaus titres, entr'autres les ducs de Normandie, les comtes d*Anjou, de Bcrry, les ducs de Guyenne et comtes de Poitou, qui dotèrent plusieurs prieurés, églises et bénéfices qu'ils mirent h celte abbaye. Le seigneur de Yierzon , frère d'Hervé, trésorier de Saint-Martin et bienfaiteur, donna l'église de Slenetou , avec ses dépendances > où depuis fut estably une communauté de religieuses de Beaumont , comme fiile dépendante de cette abbaye. De sorte que cette abbaye peut estre comptée entre les principales et les plus illustres du royaume et considérée comme un chef d'ordre, mais, surtout, elle mérite cette louange d'avoir esté la première du royaume qui ayt embrassé d'elle mesme la réforme et une sévère closture, devant le concile de Trente, sous Françoise de Haraffin, abbesse; ce concile ordonna la réforme dans toutes les abbayes, mais celle-cy, où l'esprit de religion avoit encore sa vigueur , s'estoit desjà faict cette loy de vivre dans une parfaicte observance des règles monastiques , se soumettant volontairement aux supérieurs de l'ordre de Gbézal- Benoist , dont elle recevoit les visites.
(i) Gaîlia Chritiiana^ Instrumenta, t. XIV, col. 63. -
La première qui porta le titre d'abbessc à Beaamont s*appelIoit Bersende, qui fut bcuiste pàv Hugue de Cbasteaudun» arcbevesque de Tours; et on observa depuis cette coustume> qu'après le décès de Tabbesse, on portoit la crosse sur le tombeau de saint Martiu, comme il se pratiquoit desjà à l'abbaye de Cormerj, par une manière de sujettion et de reconnoissance à la jurisdiction de cette église, dont elle avoi t receu le fonds. Les abbesses qui sont entrées depuis cette première, soit par élection, soit par nomination du roy, dans le gouvernement de cette abbaye, en estoient investies par la crosse de M'' du chapitre de Saint- Martin, ausquels elles prestoient serment de fidélité et d'obéissance, tant pour le temporel que pour le spirituel. Cette jurisdiction dépleut aux arcbevesques de Tours, qui ne furent pas longtemps sans leur contester ces droits. Ce procès eut différens périodes qu'il seroit ennuyeus de rapporter, car il fut agité sous quatre différons arcbevesques, et enfin réglé pour le possessoire par le pape Innocent III du nom, l'an mil deux cens trèze; et, comme la bulle de ce pape instruit de toutes les poursuites du procès et des raisons de part et d'autre, nous la donnerons icy en son entier ; mais il est nécessaire de faire veoir , devant, le dispositif de cette bulle.
Jean de Faye, doyen de l'église de Tours, ayant succédé à (Geoffroy du Lude en rarchevescbé de Tours, prit non-seulement la conduite de son église, mais reprit aussy le procez que son prédécesseur avait intenté contre le chapitre de Saint- Martin, pour la jurisdiction sur l'abbaye de Beaumont, et qu'une vie trop courte luy avoit empesché de terminer. Il est vray qu'une chronique mss. de Tours (^ blasme ce prélat, (qui estoit d'ailleurs d'une saincteté de vie extraordinaire et intime amy de saint Guillaume, archevesque de Bourges} comme d'une violence, d'avoir attaqué l'égUse et le chapitre de Saint-Martin, pour une jurisdiction et un droit si bien estably par la possession ; et, cette chronique ne l'excuse
(1] Chronic, Turonen$e magnum. Ed. Salmon, p. 150»
qu'en disant qu'il fut conseillé par des personnes passionnées et animées contre ce chapitre. Il ne fit donc que donner commencement à ce procès; mais Jean de Faye qui lui succéda» Tan 4 208, le poussa avec tant de vigueur qu'il ne désista point jusqu'à ce que le pape en eut décidé. Les parties obtinrent à cette fin des commissaires in partibus, pour faire les informations et recevoir les dépositions. Le pape délégua premièrement l'abbé de TAumosne dans le diocèse de Chartres, le doyen de l'église d'Orléans, Estienne de Bcraud, chanoine de Chartres. Et sur un appel» comme de mai informé, le pape renvoya cette cause au chantre et aux deux archidiacres de Bourges. Cette affaire fut longtemps traittée devant ces juges, et après plusieurs contestations, les parties transigèrent ensemble pour le sujet de la paroisse de Beaumont, qui estoit aussy en question, voicy le titre de l'accord, en ses propres mots, traduits en nostre langue :
t 0. doyen, R. trésorier, G. maistre écoUe, G. sous-doyen, G. cellerier (4) et tout le chapitre de Saint Martin. N. N. abbesse et religieuse de Beaumont ; à tous cens que ces présentes lettres verront, salut en nostre Seigneur. Sçachent que comme il y avoit procez entre nous et le vénérable père Jean, arcbevesque de Tours, pour la paroisse de Beaumont ; enfin, après plusieurs contestations, nous avons, pour le bien de la paix, délaissé audit arcbevesque et à l'église de Tours, ladite église de Saint-Jean, pour y disposer pleinement et en toute liberté, et à jamais, comme sur les autres paroisses de son diocèse ; en sorte que les curés et prestres servant à cette église seront présentez par Tabbesse, ou un de ses clercs, à l'arche vesque, archidiacre et archiprestre, et jureront obéissance en la mesme manière que les autres prestres de Touraine, et se trouveront au sinode, recevront d'eux le chresme et les saintes huiles, et seront en tout sujets
(1) Ces initiales désignent Eudes, Robert, Goillaume, Geoffroy et Ouill«ame, alors en fonctions; Tabbesse de Beaumont s^appelait MaUle.
de rdgiise de Tours, comme les autres prcstres et paroissiens des autres églises de Touraioe : Et pour ce qui nous regarde en particulier, le chapitre de Saint-Martiu, etc.. (Ce qui suit regarde les paroisses de Saint- Venant et du chardonnet. — Fait et passé à Tours^ Tau de grâce 4241. 3
Méantmoins cet accord ne mit fin anx autres prétentions de l'archeYCsque, qui demandoit d'user des droits ordinaires de jurisdiction sur les abbayes de Beaumont et de Cormery, au préjudice de l'église de Saint-Martiu, qu'il Youloit exclner de sa possession. Le procès fut débattu longtemps entre les parties^ devant les commissaires déléguez par le pape ; et enfin le tout fut porté en cour de Borne, pour recevoir le jugement du saint Siège. Innocent III, pour lors pape, se fit représenter toutes les informations, allégations et raisons de part et d'autre. Il donna enfin sa bulle dattée de Latran le 43 février, et de son pontificat le 45°'*', qui répond à Tan 4213. Je la mets icy dans toute son étendue, parce qu'elle contient tout le narré et l'histoire du procez ; elle est adressée au chapitre de Saint-Martin. Le pape en adressa une autre à l'archevesque et au chapitre de Tours, presque dans les mesmes termes ; c'est pourquoy je ne rapporteray que la première, à cause de leur conformité dont la répétition seroit ennuyeuse.
« La cause qui est depuis longtemps entre vous et nostre vénérable frère, archevesque de Tours, pour la jurisdiction de Beaumont, et, veu les informations et Texamen qui eu on esté faits par nos très chers les abbez de l'Aumosne, diocèse de Chartres, et le doyen dOrléans et Etienne de Beraud, chanoine de Chartres, nos déléguez, et qui furent remises entre les mains du chantre et des deus archidiacres dé Bourges, par nostre ordre, sur un appel interjette, ont esté rapportés devant nous, pour en juger. Cependant l'abbesse de Beaumont nous avoit intimé et fait connoistre, par ses lettres, que le susdit archevesque usurpoit en son monastère une jurisdiction qui ne lui appartenoit pas et que, pour ce sujet, elle en avoit appelle au saint siège ; que non obstant,
rarcbevesqae^ au préjudice et mépris de son appellation, avoit rendu une sentence d'excommunication contre sa personne et contre ce us qui a voient commerce avec elle ; c'est pourquQj nous avons donné Tordre aus susdits derniers juges, commis par nous, de relever ad cautelam Texcommunication de laditte abbesse et de l'absoudre dans les formes canonicques, en luy faisant les injonctions préalables ; et sur ses plaintes des griefs qu'elle soufroit de rarchevesque, qu'ils empeschasseut que ny luy, ny autre luy apportassent aucun trouble, sauf dans la suitte de les entendre, de r^ler et décider canoniquement les prétentions des parties. En vertu donc de nostre dit rescript, les juges par nous délégués, ayant fait appeller et venir les parties devant eus, ''abbesse fut relevée de l'excommunication, selon nostre mandement apostolique ; et ledit archevesque, au contraire, fitiustance sur la jurisdiction qu'il prétendoit sur son monastère et sur elle-mesme. ËnGn, après plusieurs contestations, tant de Farcbevesque et son chapitre, d'une part, que do laditte abbesse et couvent et tous autres chanoines, d'autre part, intimez par ledit archevesque devant les premiers juges commis par nos premières lettres, disant que vous empeschiez la jurisdiction qu'il avoit sur ce monastère; et, ai&n d'éviter les longueurs et détours d'un procès, on jugeroit l'affaire sur les deffenses données par escript de part et d'autre. Ce procès donc, estant légitimement traitté devant eux, et les témoins estans produits devant nos bien aimez les maistre d'école d'Angers, et maistre B... un de vos chanoines ; cette affaire estant toute instruitte nous fut renvoyée, du consentement des parties, par les mesmes juges et de leur authorité. Les procureurs donc des parties , s'étant présentés deyant nous, et leurs deffenses, que nous avions reçeues séeUées par les susdits juges, estant veues et publiées, il parut que l'archevesque et son chapitre proposoit de sa part que le monastère de Beaumont estant dans son diocèse, le seul cbaractère de dignité épiscopale luy donnoit pouvoir sur le monastère et l'abbesse ; que mesme il en avoit usé
aussi bien qae ses prédécesseurs; d'où ses procureurs tiroient cette conclùsioD, qu'il estoit fondé en droit et qu'il se prou- Toit par tesmoins que rarcbevesque de Tours avoit confirmé l'élection de Mathœe, abbesse de Beaumont, qu'il avoit fait la cérémonie de sa bénédiction, où l'abbesse luy avoit juré, la main sur Tautei, obéissance, révérence et soumission, qu'il avoit consacré l'autel de Téglise de Beaumont, qu'il avoit prêché dans laditte église et fait plusieurs autres actions de jurisdiction prouvées par les dépositions de témoins ; que, par conséquent^ ils coucluoient à ce que ledit arche vesque fust maintenu en son droit et possession, et qu'il n'y fust point troubléj ny par l'abbesse et religieuses de fieaumont, ny par vous autres, chanoines de Saint-Martin, mais qu'il peust continuer librement l'exercice de sa charge. A quoy il fut répondu par Mathieu et Guillaume, procureurs de l'abbesse et religieuses de Beaumont et de vostre chapitre, que l'archevesque de Tours n'avoit aucun pouvoir ni jurisdiction audit monastère, et que s'il y avoit fait quelque fonction qui marquast quelque authorité et jurisdiction, c'estoit un abus commis contre droitet raison, et qu'il l'a voit usurpé à tort et contre justice; c'est pourquoy TOUS TOUS plaigniez, tant vous autres chanoines que religieuses et abbesse de ce monastère, de cet abus, faisant Toir par bons témoins, que ledit monastère appartenoit de plein pouvoir à Tostre église ; ce qui estoit prouvé, parce que les religieuses tous donnoient advis et tous mandoient aus»itost après le décez de l'abbesse, demandant permission de faire élection d'une autre, en présence de quelqu'un des Tostres, qui dévoient l'âuthoriser, et laquelle estoit ensuitte confirmée par TOstre chapitre ; le chantre de Tostre chapitre commence le Tç Deum laudamui^ et installe la personne éleue et la met en possession ; et tous commettez une personne de Tostre corps pour receToir de la nouvelle abbesse le serment d'obéissance, et promesse de reconnoistre TOstre justice, toutes et quantes fois qu'on portera plainte dcTant TOUS de sa mauvaise conduitte et qu'elle sera requise
— ia —
d*y répondre; et qu'elle reçoit de vous le soin et le pouvoir sur Tabbaye dont elle e^t investie par la crosse que vons luy donnez ; qn'elle prend de vous le chresme, les saintes huiles et le nouveau feu béni à Pasqncs, qu'enfin ces religieuses avoient toujours esté soumise^ à voslrc interdit et à vostre correction; par conséquent concluoienllesdits procureurs avoir deuemont prouvé vostce droit et jurisdiction cslablie de tout temps, et demandoient d'estre renvoyés absous des demandes de Tarcbevesquc et de IV^lîse de Tours : et que, veu les témoignages et preuves de la jurisdiction et plein pouvoir dont a toujours usé vostre église sur ce monastère, il soit fait deffenses audit arcbevesque de vous troubler en vostre possession, mais de vous laisser jouir en paix et liberté ; attendu mesme que notre prédécesseur, Alexandre, pape, avoit reconnu et confirmé vostre droit en ce monastère, car, tny accordant quelque grâce et faveur par une bulle, il met cette clause : sans préjudice de Tautborité du saint-siége et de l'obéissance qu'elle doit justement au chapitre de Saint-Martin et & la justice du thrésorier de cette église. Mous donc, ayant erttendu ces raisons et plusieurs autres qui ont esté dites devant nova, et considéré que Tarcbevesque et son chapitre ont pleinement prouvé contre Fabbesse et monastère de Beaumoat son droit quand nu possessoire, dont il s'agit seulement entre 1^ parties, condamnons lesdites religieuses et leurs dèffendons d'empescher ledit arcbevesque de faire les fonctions qui sont ,de sa dignité épiscopale ; mais parce qu'entre l'arcbevesque et le chapitre de Téglise de Tours d'une part, et vous de l'autre part, il s'agit de sçavoir qui doit user de jurisdiction en cet ablMiye, nous avons jugé voà raisons plus fortes que celles de l'arcbevesque, et que vous estiez mieux fondez en preuves. C*est pourquoy, ayant égard à vos raisons, nous vous renvoyons absous des demandes et conclusions dudit arcbevesque, luy deffendant de ne point troublir votre possession dans la jurisdiction de Beaumont et de vous en laisser jouir paisiblement, comme vous avez fait par le passé. Réservant néantmoins, et sauf à débattre la
propriété entre tes parties. Qa*il De soit donc pas permis à aocon de eoutreyenir à dos présentes et de les Tîoler par une entreprise téméraire. Que si, etc.
Donné à Latran le 2 des ides de Février et de fiostre pon* tiflcat le quinzième (4). »
Qaelqu'uns ont trouvéà redire en ce jugemnt qne le pape ajt Toolu en ce procex contenter toutes les parties et distinguer le possessoire de cette cause du pélitoire qui sembloient cstre confondus ensemble, et ne demander qu*un mesmi jugement décisif. Quoy qa*il en soit, ce pape adressa cette huile aux éresquesd^Orléans, àFabbé de Gour-Dieuy au doyen de SaintfAgnan, pour la fulminer et la Uive observer par les censures ecdéûtisques ; ce qu'ils exécutàrent conformément au rescript que le pape leur adressoit. Mais quoyque la possession de cette jnrisdiction sur Beaumont fut adjugée si soiemnellement au chapitre de St-Martin, le mesme arcbe-> vesqae et son successeur ne laissèrent pas de plaider pour la propriété et le fonds de la cause, ce que Ton appelle, dans le droit, pétitoire ; les parties s'accordèrent ensemble de prendre des arbitres pour juger de leurs prétentions, et choisirent Philippe, archevesque de Bourges qui avoit esté archidiacre«dans Téglise de Tours, et GuiUaume, cellerier de l'église de Saint-Martin de Tours. Ces arbitres nommez de part et d'autre, après s'estre instruits pleinement du droit, prononcèrent leur sentence arbitrale en ces termes :
Nous ordonnons et voulons que l'abbesse et monastère do Beaumont appartienne de plein droit à lYglisede Saint-Martin de Tours, en sorte que l'archevesque, l'archidiacre et l'arch prestre de Tours, ou leurs successeurs, n'exercent ou ne puissent exercer aucune jnrisdiction pour le spirituel dans l'abbaje; à condition, néantmoins, que le doyen, trésorier et
chapitre de St-Hartin do Tours présenteront audit archevesque l'abbesse, quand elle sera nouvellement éleue en oe monastire,
lequel la recevra sans aucune enqueste n'y examen»sur le
(1) EpUtolœ Jnnoeenli, pajtœ JII^ Edent. Bftluse, t. II, p. 721.
faict de TékctioD, ni sur les mœnrs de celle qai luy sera présentée et, sans former ancane difficulté, il fera la cérémonie de sa Mnédiction, et au cas de refas, Tabbesse pourra
receyoir bénédiction d*un autre évesque Et un peu pins
bas les arbitres ordonnent, dans la mesme sentence, que raU>esse ne sera obligée de jurer ify promettre obéissance audit arcbevesque de Tours (4).
Cette sentence arbitrale fut donnée en &?eur de Sain^ Martin, Fan mil deus cens trente, qui estoit le temps que Jubel de Mathefdion étoit arcbevesque. Le chapitre de Téglise de Saint-Martin eut soin de la faire conflrmer par le saint siège; c'estcequ'ils obtindrent auprès du pape Innocent lY da nom, Tan 4243 (2) ; de sorte que le droit de ce chapitre estant si bien estably, ils ont usé depuis librement de leur authorité sur Tabbaye, où ils ont dispensé, corrigé, interdit, confirmé élections, ponrveu de confesseurs, absous, visité et généra^ lement fait tous et tels actes de jurisdiction qu'il a esté con-* Tcnable de faire pour le règlement et gouvernement de œ monastère, comme ils ont fait yeoir par plusieurs actes qu'ils ont produits au jH^ocès qu'ils eurent pour le mesme sujet, en conséquence du refus de soumission qui leur a esté fiât, l'an 4601 , par Anne Babou , abbesse de ce lieu, et de l'intervention de M. François de la Gnesle, arcbevesque de Tours. Hais comme ce fait est assez connu par les actes capitolaires de cette abbaye, je le passeraysous silence pour venir à quAques remarques.
La première qu'on peut faire en ce procès, est que l'on ne peut revocquer en double que cette abbaye ne soit de fon* dation royale, et que le fonds n'aye appartenu à Téglise de Saint-Martin ; c'est ce qui se peut veoir par le titre primordial du roi Robert, et ce qui a esté reconnu par Philippe Auguste, ran4 244 : <iN€c emittendum... Il ne faut pas omettre que l'abbaye de Gormery, avec le village et plusieurs posses-
I (1) Défense des privilèges de V église de SairU-'Martin. Piôces justifica-
tives, p. 48. La pièce porte dans le texte la date de 1238. (2) Ibid. Pièces justificatives, p. 51.
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sioaa ; l'abbaje de Ste-Marie de Beaamont, avec tous les villages et les dépendaaces ont esté aamosnés par les rois de France mes prédécesseurs et appartiennent à Fc^lise de Saint-Martin » (I) ; d'où il s ensuit qu'elle avoit droit» pour le temporel, d'en donner linvestiture par la croce, et que la jurisdietion spirituelle leur ayant esté confirmée par tant de papes sUr les églises dépendantes de ce chapitre, on ne peut ruiner un tmstimeut fondé sur la pierre.
La seconde, que la bulle du pape Lucius^ par laquelle on prétend que Tabbaye de Beaumont a esté soumise à la juris* diction de l'arche vesque de Tours et sur laquelle François de la Guesle, archevesque, a fondé son droit et ses prétentions, doibt estre tenue pour apocriphe et très suspecte de fausseté ; M. Maan nous en a donné un fragment dans son appendix, dont il met la datte au dixième du pontificat de ce pape, qui ne fut nëantmoins assis qu'un an sur le saintrsiége, qni fut Tan 4444. Il est constant que si cette bulle avoit esté donnée en des termes si formels, que les archevesques de Tours, qui disputèrent quelques années après, n'auraient pas manqué de la produire, ce qu'ils n'ont jamais fait, comme il paroist par la bulle dlnnocent III; au contraire il y paroist qu'Alexandre III, qui succéda environ 4 5 années après ce pape Lucius, donna une bulle où il conservoit les droits de de Saint-Martin sur Beaumont. Enfin le chapitre de Saint- Martin produit une bulle du mesme pape Lucius et qui est rapportée par Ghoppin et dattée du 6 des ides de mars de Tan 4444 (2), qui est le commencement de son pontificat, par laquelle les droits épiscopaus sont confirmez à Saint-Martin sur plusieurs églises, entre lesquelles il nomme Gormery et Beaumont ; cela ne pouvoit s'accorder avec la précédente, et Tune doit détruire l'autre, ou du moins la rendre fort suspecte.
La troisième remarque est que cette Mathse, dont il est
(1) D. Martône. Amplissima collectio, t. I, col. 1099.
(2) Défense des privilèges de Saint-Martin, Pièces justificatives, p. 17. Lo texte publié porte le 6 des Ides de mai.
— lofait mention dans cette bulle, peut estre cette sainte femme, qui fat aïeule de saint Philippe Berruyer, dont il est parié dans sa vie en ces termes : le père de saint Philippe Berruyer arcbevesque de Bourges, s'appelloit Gerald Berruyer, frère de saint Guillaume, arcbevesquc de Bourges. Cette famille des Berrnyer est tombée et périe en celle de Laubespine par le mariage de Marguerite Berruyer avec Claude de Laubespine, baron de Chateauneuf et embassadeur en Angleterre, l'an i
45869 dont naquit la mère de M""* Cochefilet de Yaucelas, |
abbesse de Beaumont, et depuis cette famille de Laubespioe - !
ont écartelé en leurs armes de celle de Berruyer, qui est '
au casque d'argent, et ont possédé leur principal manoir et !
seigneurie qui est la Corbillerie. La mère de saint Philippe s'appellait Mathœe, fille d'un gentilhomme, lequel s'étant séparé, d'un commun consentement, avec sa femme nommée aussi Mathœe, elle se retira dans Tabbaye de Beaumont-lez- Tours où elle vécut le reste de ses jours dans une exacte praticque des maximes de piété et des conseils évangéliques, et mourut eh odeur de sainteté; son mari se rendit chevalier du Temple ponr le service de la religion ; ils avoient eu devant leur séparation un fils et deux filles ; le fils ayant fait profession, comme son père, de la chevalerie du Temple, il mérita par son courage et par sa vertu d*en estre le grand maistre et de commander à tout Tordre. L'aisnée des deux filles, nommée Flandrine, fut mariée et n'eut qu'une fille qui se fit religieuse de Citeaus en l'abbaye de Hont,^stant deveneue veuve elle se retira quelque temps à Beaumont avec sa mère, oà elle vivoit avec tant d'austérité qu'elle porta toujours un cilice et un corps de fer sur elle ; elle eut un jour dévotion d'aller à Rome en pèlerinage et, s'étant mise en chemin nuds pieds, elle fut arrestée par des voleurs qui, voulant la dépouiller, la trouvèrent revestue dessous du cilice et d'une chemise de fer, ils furent si surpris et si honteux de la trouver dans cet équipage, qu'ils furent touchés de douleur de leur péché et se convertirent à Dieu. Elle mourut à son retour dans une réputation de saincteté.
F. j£AN DE Saint Fbaihçois,
Heligieux Feuillant.
_vm.j>'.^ ? "J^
L'ABBAYE DE BEAUMONT-LEZ-TOURS
Madame Franfoise de Marrafin, abbesse en 4549^ par la résignation de Madame Jaqaette de Borthays, sa tante, par Toie de Borne.
Madicte dame, en 4 332, par la permission de nostre saint Père le pape,£lëment VU, fist venir le Ténérable père François Bellemère, de Tordre des Minimes, prédicateur et péni* tentier apostolique^ ponr ouïr les confessions, et, par ses bons conseils et prudence, luy aider à la réformation de ce monastère, qu'elle entreprenait de faire.
Madame Charlotte de la Trimoille, abbesse par la nomination du roy, ce qui a depuis continué. Elle estoit religieuse de Fonteyrault, et vint en ceste maison le 2i^ de septembre 4554, accompagnée de la Mère Seur Michelle Penesac et de la Mère Seur Jean Ferrier, religieuses de la mesme abbaye. Ladicte dame fut, advent que d'entrer, à Saincl-lfartin, prester le serment accoustumé et recevoir la crosse. Ils luy baillèrent nostre abbit et la mirent en pocession, avec les sdemnités ordinaires. Le lendemain, jour de sainct Maurice, elle fut bâiiste. Les deux religieuses qu'elle ayoit amenées décédèrent en èeste maison, la Mère Michelle Penesac le 48* mars 4 557, et la Mère Jeanne Ferrier le 47* juin 4 558.
Pour entendre comment s'est poursuyvie la réformation : dès durant le vivant de déf ancte Madame de Marrafin, elle list mettre en escrit et pratique lesdits status de la réformation, quant à la plus part, les uns après les autres, par le moyen du bon Père Bellemère, qui mourut avant qu'ils fussent parfaicts, pourqnoy en ce qui restoit^ qui estoit peu, elle
prist radTis des Pères Célcstioa et de Gheze-Benoist (4), et de nos Mères de Mathon^ille et Boderic ; et aVant les avoir faict aoctoriser des supérieurs, elle décéda. Mous , craignants que Madame nous baillast autre réformation, réquismes Messieurs de Sainet-Martin les nous bailler, par forme ide«iQJan(ftion en la Visitation, ce qui fut fait, le siège vaquant.
Madame, à son entrée, se présenfa à euk à Sainct-Martin> à laquelle ils baillèrent notre babit et luy enjoingnirent garder lesdits status et réformation, ce qu'elle accorda; longuement après pour tant que la prieure de Menétéu résigna à Seur Olive Barrot contre l'ordonnance du ^tut. Madame print procès à elle , comme assès apert par les procédures. Durant le temps, les filles se plaingnirent, disant quelque chose aux status estre mal intelligible et par'Uep prolixe. A ceste cause, Madame, avec conseil de gens entendus, et aprèd avoir pris toutes les diflBcultés par escrit^ et avoir eu sur^ opidion et de M. notre M* et de Messieurs de la congrégation, et suivant mesme Tordonnance des supérieurs A qui s'en estoient plaintes. Lesdits status corrigés en ceste manière, Madame les présenta anxdits supérieurs, les requérant avec plusieurs de la communauté, les voir et auotoriser, comme ils avaient fait les antres, comme apert de la requeste signée des filles, par laquelle apert qu'elles n*entendoient, en les trangressant, s'obliger à coulpe, mèsà peine, en lamesmè manière que ils avoient tenus les précédents, et pourtant que il y avoit quelques filles qui eausoient les mesmes difficultés; à présent les filles furent par eux ouyes, les status leur furent leus, eux présents, et dirent alors ce qu'elles voulurent ; nonobstant cela, lesdits status furent aprouvés d'eux et baillèrent acle de l'aprobation suyvant la requeste. • Madame envoya lesdits status à Paris, pour représenter cette rëformatioQ à la Court, faite et auctorisée desdits supérieurs ; la Court les refusa disant n'estre auxdits de Sainct- Martin à faire les réformes, mes à ceulx que la Court avoit
(1) Chézaî-Benoit, abbaye bénédictine fondée au xi» siècle, dans le diocèse ée BourgM.
ordonner, qui estoient Messieurs de GheR-Benoist, commç ap&rt par les arrests à cette cause. Madame fist représenter lesdits statas par M. roffîcial auxdits de Cbeze-B^noist, en leur chapitre général, célébré à Paris; puis d'eax approarez, forent raportés à la Gonrt, qui les émologaa et nous les baiUa à garder par maqjière de provision ; et de recbef, à la reqaeste de M'* de Sainct-Martin et de Madame, Messieurs de la Court ordonnèrent deux Pères de la congrégation pour venir visiter et parfaire si aucune chose restoit, ce qui a esté fait comme apert par leur Visitation, et onst laissé les statas en leur entier, fors en quelques endroits, où ils ont interprété, on modifié, ou donné quelque astriction on élargissement, selon qu'ils ont trouvé la raison le requérir, après avoir ouy, par plusieurs iàis^ les filles. Quant au doute que qaelques-unes font, disant s'ils sont apronvés que eneores ^qu'elles y seront obligées, l'on dict que non à coulpe, mes à peine, qui nous doit estre imposée par les supérieurs, mes n'est à nous à la nous imposer. Il est vrai que Ton dit aussi qu'il se ft^ut gar* der du oontemnement, et aussi que l'aprobation que requérons est pour les modifications. Davantage, l'on tient que sur les status les supérieurs ont auctorité de dis[)encer pour certains besoins et nécessitez, ou autre juste et raisonnable cause, et qu'il est la règle vive, et mesme que c'est à luy à interpréter à son subject les choses douteuses, ou les luj faire interpréter, mes combien qu'il pmsse, pour certaines bonnes et justes causes, dispencer, toutefois il ne peut des* truire ny annuUer iceluy statut sur lequel il est dispensateur^ non destructeur, ny dissipateur, et ne le doit.
Notés que ce 'qui fut Toccasion que déf unet nostre Père Bellemère fist que il avoit coté commendement sur plusieurs passages de la règle , disans que en la transgression estoit péché mortel, dont plainte fat faite, Messieurs les appelèrent» Mons' Proust et luy, qui ne peurent convenir; parce, chacun mit son opinion par escrit. Furent, par le moyen de H. Lacère, présentés à la Sorbonne; l'un fut trouvé bailler les choses trop à Testroit, l'autre au large, et remirent cela à eux
pour les plas au long interpréter; alors fut baillé charge andit bon Père Bellemère faire Tinterprétâtion sar la règle et bailler la forme et moyen de Tobserver en réformation, sajyant la manière de ladite réformation. Poar cela, il fist les statns, corrigea le bréviaire, toajoars nons disant que les choses parfaites, ponr le repos et assnrences de nos consciences, il esloit d'opinion tout fust représenté au sainct Père.
Le 24 mars 4554, advant Pasques, anqnelles Ton commençoit encore à conter le commencement des années. Madame Charloie de la Trimoille, avec la communauté, fist l'eschange du lieu qui sert à présent de presbitaire, et du jardin qui se nommoit la Morellerie, lequel apartenoit à Toffice de la secrétainerie, c'est pourquoy est dû par le curé ix tons et xv deniers pour ledit presby taire, à la recepte de Beaumont,^ pour recongnoissance dudit eschange avec le curé et paroissiens de Sainct-Jean-de*Beaumout, du lieu et place qui estoit pour lors le presbitaire, dont le logis estoit tout ruyné, et n'y avoit plus que quelque masure, pour en faire un cemetière, à cause que celuy duquel ils se servoient estoit dans l'enclos du monastère ; c'est ce qui sert maintenant de court entre relise et l'infirmerie. Gela causoit grande incommodité, estant contrainte d'ouvrir les portes de Tabbaye à quelque heure qu'ils aportassent les corps pour enterrer et pour faire leurs processions les dimenches et festes, et de Là pouvoit encourir des grands inconvénients, comme il en estoit arrivé du temps de Madame Jaquette de Borthays, abbesseen 4509. Un dimanche de Pasques fleurye, voulant, à T heure de vespres, que leur ouvrist les portes pour venir planter une croix, leur ayant esté remontré la solemnité du jour, rompirent les portes et firent plusieurs insolences et violences, desquelles furent faictes de grandes informations et décrété contre eux prise de corps. Ladite dame de la Trimoille et couvent s'obligèrent à faire bénir ledict nouveau cemetière , mettre une croix et de faire tout autre chose nécessaire pour ce subject, à quoy fut satisfait. Monseigneur le révérendissime arches
Tesqne de Tours, Simon de Maillé, en fist la bénédiction ; Madame Anne Babou, \ ^ du nom, y fist porter nne grosse pierre qui estoit en la court, devant le revestière, qui autre* fois ayoit senri de cimetière pour les pauvres, snr laquelle fut posée la grand croix de bois qui est à présent.
Ladicte dame fist faire le logis abbatial, sçavoir une salle élevée de terre de 4 à 5 pieds, un cabinet tout joignant, et ce qui sert à présent de despence et petite despeuce, le tout de mesme hanteur ; au-dessus est nn^ grande cbarobre^ nn cabinet et un autre cabinet au bout, ce qui fait une séparation de la grand chambre à une autre chambre qui est au delà desdits cabinets, et laissa tout le logis des autres abbesses pour une infirmerie pour le» malades, n'y en ayant point.
En Tannée 4562, les huguenots avant pris la ville de Tours, le lundi de la sepmaine de la Quasimodo, 4'' jour du mois d'avril, bmslërent le corps de sainct Martin et toutes les reliques qui estoient en cette esglise, et prirent tous les grands trésors qui estoient en ladicte esglise, et firent le semblable aux autres esglises de la ville. Pour ceste cause madite dame de la Trymoille se retira promptement dès la semaine de Pasques, avec la communauté, au chasteau de la Marcherez apartenant à Madame la contesse de Sanxerre, seur de Madame. La Mère Lojse Darrot, prieure, demeura en ceste maison avec quelques autres religieuses, durant le temps qne madicte dame et sa compagnie demeurèrent audict chasteau, qui fut jusque au 20" de juillet. Le 7* dudict mois, décéda audict lieu^ Seur Jacquette Forger, Seur laye, âgée de 42 ans. Son corps fut envoyé en ceste maison, dans une charette, en nn cercueil de bois, couvert de foin, et fut enterré en la nef de resglise.
Le 5* de novembre de ladicte année 4 562, décéda la vénérable Mère, Seur Loyse Darrot, prieure du cloistre Fespace de 7 années ou environ, âgée de 62 ans, et dont elle en a employé 36 ans an service de Dieu et de la religion.
Au mois de décembre de ladicte année 4562, une maladie f(Vl dangereuse se mist en ceste maison^ dont plusieurs reU*
gieoses, qui en furent atteintes, monrarent, c'esb^ une fiebvre avec an mal de costé et une inflammation de poumons. La première qui en décéda, ce fut la Hère Seur Catherine Ruzé, le 25' dudit mois dé décembre, jour de la très-saincfe nativité de Nostre-Seigaeur. Elle estoit âgée de 35 ans et en avoit employé 27 au sainct estât de la religion*
Le mesme jour et an, décéda la Mère Seur Suzanne Tasselin, depuis peu venue du prieuré' de Menetou, duqnel elle estoit sortie par les troubles, âgée environ 55 ans, et, dès son enfance, estoit entrée en religion.
Le jour des Innocens, 28"^ dodft mois et an, décéda la Mère Seur Catherine Forget, âgée de 20 ans, et en a employé de 42 à 43 ans en la religion.
Le mesme jour et an, et presques à mesme heure, décéda la vénérable Mère Seur Jeanne de la Touche, ayant esté commise prieure du cloislre la sepmaiue d'avant les Advents, âgée de 65 ans, et, des son jeune âge, dédiée au service de Dieu ; ces deux religieuses furent enterrées en mesme fosse.
Le lendemain , jour de sainct Thomas, martyr, 29* dndict mois et an, décéda la Mère Jeanne de Launay, âgée de 68 ans, dont elle en a employé ô5 au sainct estât de religion.
Le 30* et péuultiesme jour dudict mois et an, décéda, de nuit, la Mère Seur Charlote Belin, âgée d'environ 24 ans, dont elle en avoit vescu 47 ans en la religion.
Le mesme jour et an, décéda la Mère Seur Catherine Menard , âgée de 55 ans , dont elle en a employé 27 au service de Nostre-Seigneur, auquel elle se rendit par grande dévotion, en Tage de 27 à 28 ans, et y a vescu en grande vertu et perfection.
Ces sept bonnes et vertueuses religieuses, décédées ainsi toutes ensemble, en six jours consécutifs,, et par une mesme maladie de douleur de costé et inflammation des pommons, donnèrent une grande apréhentiou à toute la compagnie qui fut cause que, pour ce que les failloit enterrer promptement et dans la nef de Téglise, Madame fist fermer la grand porte du chœur à clef, et une porte qui estoit en Tallée du cbceor,
eeUe poar aller au doistre estant dans ladite allée, pour oster la commanication de celles qai les assistoient. Elle» furent tontes administrées des saincts sacrements par les confesseurs ebdomadiers de la maison, qui les assistèrent.
Poar &ire cesser ceste mortalité, Madame fist faire plusieurs prières et vœux, et un de l'enceinte du monastère, et y fut esoployé 68 livres de cire jaune, à 8 sons la livre, en façon de petite bougie rolée sur un rouet de bois^qui tournoit pour faire brusler devant Nostre-Dame continuellement.
Le ^i"' de décembre 1 565, le roi Charles IX estant au Plessis, vint en ceste maison faire dire sa messe, et mist à l'offrande trois testons, vallant xv sous pièce.
En 4566, an mois de novembre, madicte dame ûst refaire trcHS clocbeSy dont rinscription est telle :
La 4'*.
Charola Trimolea mater mihi sanguine crcta
Imposult MarisB nomen, dum Charolus orbem
Oallarum nonus regeret, florente juventa.
Die novembiis 1566.
La2*.
Me Marraûna dédit quondam abbatissa loci bujus,
Servarique jubet franscisce Gbaiola nomen,
Magnum sacrarum cœtu testante sororum.
Die novembris 1566.
La 3^
Gharolea nutu Gabriolis nomine sacro
Filia me yocitat comilis LodoicaBuUli,
Virginei decoris magna comilanle caterva.
£n Tannée 4567, le vigile du saint sacrement, le 29* de mai, le tonnerre tomba, sur les huit heures du matin, sur le docber, et briza toute- la couverture, et pour le réparer il en fut payé k livres. Il passa par le partais du fil d*arechal de l'orloge, qui en est encore noircy et rompist ledict fil et de plus brisa tout le dessus et entre ouvrit les deux costés de la menuiserie de ladicte orloge. Il rompit aussi Tescbelle. II blessa quelques religieuses et donna une très grande frayeur^
roolant (lar l'église comme une grosse bonle de fea. Toutes les portes de la nef de Tëglise furent ouvertes pour dcmner air, et sortit par la grand porte, près le grenier. Pour ce sujet, madicte dame delà Trimoille ordonna que tous les ans, la vigile du aainct sacrement , Ton feroit une procession en laquelle, au commencement d'icelle , Ton chanteroit Cudedi nos Rex Israely qui est dans les grands livres du chœur, et un hymne du sainct sacrement, pour rendre grâce à Nostre- Seigneur de nous avoir préservées de plus grand désastre, et pour conserver ceste maison de tels foudres.
En ceste roesme a'nnée 4367, à cause des guerres des huguenots, madicte Dame fut contraincte de se retirer, et toute la communauté, le 4' d'octobre, à Tcmrs, au doyenné de Sainct- Martin. Ils y demeurèrent jusques au mois de janvier 4568> ayant entendu que les huguenots s'estoient eslongnés, et puis après, sachant la prinse de Blois et craignant leur aproche, Madame sortit le 7 de febvrier de ladicte année et se retira au chasteau de Tlsle Bouchart avec treze religieuses de chœur et XV de nos Seurs, et y demeurèrent jusques à la Qndu mois d'avril , après la publication de la paix.
Plusieurs religieuses se retirèrent cbes leurs parens; la Mère Jeanne Royrand, priecfre, futàAubigné, chesson frère, avec dix religieuses et des séculières, Sassay et Françoise de la Tuouère.
La Mère Magdelene Babou fut à Puyguareau, ches sa seur, avec la bonne Seur Jeanne du Bois.
La Mère Renée Trousseau et la Mère Françoise de Marrafin, avec deux autres, furent à Motz et à Bourges.
La Mère Magdelene Freneau et la Mère Bourdais furent au Mans.
La Mère Marie Berziau et Magdelene de Troys furent à Nantes et d*autres en divers lieux, et furent toutes de retour et rengées à la fin du mois de mai.
L'année 4569, les huguenots ayant pris Ghastellerault au mois de septembre, Madame se retira à Tours. Elle décéda le 40* de juillet 4572, et le lendemain de la translation de sainct
Benoist, fat fait renterrement, et poar le laminaire il y eut deux seaux de cire Maoche et un de cire jaune, chacun de deux livres de cire, xx ciei^es, chacun d'une livre, et xiv torches, chacune de deux livres, qui furent trouvées trop petites, XV pots à mettre l'encens à l'entour da corps , le choeur tendu de drap noir. Les Pères Minimes et les quatre Mendiants vinrent faire leur convoi^ chantans chacun un psaubne sur le corps et assistèrent à renterrement. Tiédit jour, à cause de la solemnité de la feste, Ton ne peust faire faire le service de messes dans nostre esglise. Les Pères Minimes firent en leur esglise un service de trois grands messes et trois basses, et outre sont venus par deux jours en la nostre, et ont foit deux services, chacun de deux grands messes, et ont dict les trente messes du trantin de sainct Grégoire. Les Gordeliers firent, le lendemain de l'enterrement, un service en nostre esglise , de deux messes hautes et sept basses. Les Jacobins firent un autre service en nostre esglise de deux messes hautes et quatre basses. Les Augustins et les Carmes en ont fait en leur couvent chacun un de trois messes hautes et six basses. Plus, à la quarentaine de son décès, les Minimes ont fait deux services chacun de deux messes hautes et six basses. Plus, au bout de Tan, ont feit deux services, l'on de deux messes hautes et quatre basses, l'autre de deux messes hautes et trois basses. Incontinent après son décès, la Mère prieure et la communauté présentèrent requeste à Messieurs de Sainct-Hartin de Tours, leurs supérieurs, pour avoir permission d'élire une autre abbesse, selon leurs droicts anciens et privilèges de ladicte abbaye, ce que lesdicts sieurs de Sainct-Martin refusèrent ausdictes religieuses, leur disant que tels anciens privilèges des élections des abbayes n'avoient plus de lieu et que le Boy en retenoit à luy la disposition, quand elles estoient vacantes.
Ce non obstant, lesdites religieuses ne laissèrent de faire leur élection par escrit scrutin, comme de coustume, et de faire leurs élections. Quant ce fut à visiter les brevets d'une chacune, la pluralité des voix estoit à Madame Magdelène de
Montmorency, religieuse à Fontevranlt, et dirent les Seors qn'dles Tavoient élue h canne que Madame la oonnestable, sa mère, et Messieurs ses frères, avoieut lûen puissance de sottstenir son bon droict. On luy envoya ladicte électioDy signée de la communauté, laquelle ne fut rendue ; toutefois ladicte dame de Montmorency ne 8*en voulut entremettre, disant qu'elle avoit entendu que Madame la contesse de Sancerre ponrsnyvait Tabbaye pour sa fille et qu'elle ne la Toaloit pour rien empescher. Ladicte fille, nommée Louise de BueO, estoit encore séculière en la maison de ladite dame contesse, sa mère, où elle Tavoit menée après le décès de ladicte dame de la Trimonille, et demeura séculière jnsquesà la my octobre ensuivante, que ladicte dame contesse la ramena en ladicte abbaye de Beanmont et luyfist bailler l'habit de novice. Et insista fort à la vouloir faire professe trois jours après, mais on trouva qu'il ne se ponvoit faire qu'elle n'eust été un an novice, et estoit alors âgée de 47 à 48 ans, et ne fut professe que l'an 4575, le 6 mars.
L'abbaye fut vacante près de deux ans, jusques au dimanche en l'octave du sacre, 43* jour de juin 4574. Ladicte dame contesse envoya son baillif, nommé M. Claude d'Orléans, lequel s'adressant à Messieurs du chapitre de Sainct-Martin, supérieurs de l'abbaye, leur présenta des bulles obtenues an nom de Madame Magdelène tiabpu, de la maison de la Bourdaisière. Ils déléguèrent deux chanoines de leur esglise , sça- ▼oir M. le soubs-doyen et M. l'aumouyer, pour venir signifier lesdictes bulles. Estant venus à Beaumont déclarer comme il avoit pieu à nost sainct Père le pape bailler pour nostre abbesse ladicte dame Seur Magdelène Babou, laquelle fut acceptée pour abbesse.
Ladicte dame Magdelène Babou, le lendemain 44 dudit mois et an, fut à Sainct-Martin à Tours, prester le serment accousturaé à Messieurs de ladicte esglise, ses supérieurs, lesquels luy baillèrent la crosse, et fut ramenée par Messieurs Fortia, grangier, et Lemoytie, aumônier, pour la mettre en possession. Et estant arrivée en Tesglise du dehors, elle fut
baiser le grand autel par trois foin, puis fut amenée à la grande porte par lesdicts sieurs de Sainct-Martin j à l'entrée de laquelle fut chanté Te Deum, et estant parvenue au chœur, fut assise en son siégé par mesdicts sieurs. Â la fia de Te Deum, le verset Benedicamus et la collecte Optimusy puis chacune la baisa, et après fut menée au chapitre et mise en son lieu par lesdicts sieurs, qui commendèrent de la recevoir pour Mère et abbesse, et luy obéir et révérer comme telle.
Elle fust beniste le 4 juillet, jour de la translation de Sainct- Kartin; qui estoit un dimanche, audict an 4574, par M. Baganusi snffragant de M. l'évesque d'Angers. £t fut sonné le premier coup de prime à cinq heures, le dernier à ladicte lieure«On dist tout de rang, prime, tierce, sexte, l'aspergés et procession, la grand messe de sainct Martin, à la fin d'icelle, la bénédiction de la lectrice.
Ladicte dame ordonna pour l'accompagner et estre auprès d'elle durant sa bénédiction, la Mère Magdelène Darrot et la Mère Yincente, et pour faire l'office à la messe, la Mère inrieure et la Mère Anne du Teil ; le graduel dit par quatre novices, l'alleluya par les deux chantres et les Mères Agnès et Marie Darrot, et la letanie, qui se dit après lessept pseaulmes, dicte par les deux chantres, comme la vigile de Pasques.
La bâiédiction faicte et la messe parachevée, ladicte dame fut conduitte en son siège et le Te Deum commencé ; toutes la vinrent baiser, commençant à la Mère Prieure et jusques à la dernière des novices.
De son temps se meut plusieurs troubles et guerres dans ce royaume, et des compagnies environnèrent la Tour aine et vinrent jusques ans fauboors de Tours, ce qui fut cause que le xxix"" d'avril 4576, dimanche du Quasimodo, la plus grand partie des religieuses se retirèrent en certaines maisons de la ville de Tours, et la plus part en la maison de M. du Plessis, dicte de Sainct-André, au cloistre de Sainct-Martin, faisant le divin service. Ladicte dame Magdelène Babou, abbesse, demeura en Tabbayeavec huit religieuses, qui ont fait 1& service selpn qu'elles ont peu , et deux d'entre elles dirent tous les jours le psaultier du fondateur.
Le jeudy 24* do mesme mois, retournèrent tontes les reli* gienses qui estoient sorties, lesquelles furent reoeues fort benignement de la dicte dame abbesse et de sa compagnie, qui les feurent recevoir à la grand porte processionnellement, chantants Thymne Veni Creator.
Elle ne tint le siège que 3 ans et environ 3 mois, et décéda un mardy xyi]"" septembre 4577.
Après son décès la crosse fut portée à Sainct-Martin, se* Ion la coustume, le mercredy matin.
Ledit jour, le premier coup de prime fut sonné à 5 heures et demye, et le service poursuivy, à la fin d'icduy la messe solemnelle de Requiem:
Messieurs de Saint-Martin sont venus sur les dix heures ; entrez par la grand porte de la closture et par la grand porte de la nef de l'église, ont chanté le Subvenite sur le corps mis en ladicte nef de Tesglise.
Après le Subvenite^ MM. Fortia, grangier, Voymen et Aubry, procureurs, sont venus ^au chapitre, comme commis et députés de Messieurs de leur esglise, pour en ordonner trois pour ayder à la Mère prieure au régime du temporel et spirituel de la maison, le siège vacant.
L'abbaye du Perray, près Angers, ordre de citeanx, non réformée, estant venue à vaquer par le décès de Madame Françoise de Gosnon, arrivé au mois de novembre 4576, Madame de Sagonne, obtint du Boy l'abbaye en faveur de Madame Michelle fiabou, sa fille, religieuse professe en ceste abbaye, propre niepce de feu Madame Magdelène Babou et de Madame Anne Babou.
Le placet du roy porté èi Rome, le sainct Père n'a voulu sur iceluy pourvoir la dicte Sœur Michelle de ceste abbaye du Perray, que premier ne f ust fait l'examen de Vita et Moribw, et sa profession de foy, comme il est porté par le concile de Trente ; et pour ce subject, Messieurs de Sainct-Martin en* voyèrent M. Fortia, grangier, accompagné de M. Mercerot, notaire du chapitre, pour faire le dict examen, et furent ouyes les Seurs Jeanne Royrand, Anne du Teil, Vincente de Fay et
Hagdeleioe Darrot; et enquise du temps de sa réception et profession, de sa conyersatioa eu Testât de charges qu'elle 7 avail exercées, de sa sincérité en la foy catholique, apostolique et romaine, et aussi de ses parens, elle fist aussi profession de foj ; et le tout, mis en forme deue, fut signé par elle et par une chacune qui avait témoigné ; et le tout fut porté à Rome. Ses bulles expédiées, furent apportées en ceste maison le 48 novembre de ceste présente année 4577, jour de Toctave de Sainct-HartiD.
Le 49* de novembre furent présentées les dictes bulles à Messieurs de Saint-Martin, avec une supp^cation de laqudle la teneur s'ensuit :
Supplie très-humblement Seur Michelle Babou, religieuse professe de vostre abbaye et monastère de Beaumont-les- Tours, de Tordre de Sainct Benoist, membre despendant de vostre esglise et immédiatement subjecte à icelle en spirituel et temporel. Gomme ainsi soit qu'il ait pieu à nostre Sainct- Père le pape Grégoire xiii de ce nom pourvoir la dicte suppliante deTabbaye du Perray-aux-Nonnains, ordre de Giteaux et diocèse d'Angers, vacante par la mort de feu Françoise de Cosnon, dernière abbesse d'icelle, comme apert par les bulles et lettres apostoliques sur ce expédiées à Rome, qu'elle vous fait présenter, et luy soit nécessaire aller en la dicte abbaye pour d'icelle en prendre pocession, se faire recevoir abbesse et y demeurer jouxte la teneur des dictes lettres ; ce qu'elle n'a voulu faire sans sur ce avoir vostre congé et permisBion, ne voulant en rien déroger aux libertés et privilèges de vostre esglise, aios, comme une bonne subjecte, vous rendre l'obéissance et révérence qu'elle vous doit. Ce considéré, Messieurs, vous plaise donner permission à la dicte suppliante sortir du dict monastère de Beaumont pour de là aller voir et visiter Madame de la Bourdaisière, sa grand mère et recevoir sa bénédiction, et aussi Madame de Sagonne, sa mère, et pour y estre la dicte suppliante, plus honnestement conduite et receue, vous plaise donner aussi permission à Seurs Vincente de Fay et Jacqueline de Tallansac, reli-
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gieiisesde la dicte abbaye de Beaamont, acoompagner la dicte suppliante ea son dict voyage, et incontinent après sa réception, retourneront en la dicte abbaye de Beaumont en bonne seureté et honnesle compagnie ; et à ce que la présente reqoeste sorte son effect, tous plaise la dispenser de ce (4), tant avec les dictes Seurs Yincente et Jacqueline que avec mes Dames la prieure, religieuses et couvent de la dicte abbaye de Beaumont, le siège d'icelle vacant à présent. Ce faisant, Messieurs^ vous ferez œuvre charitable, et la dicte suppliante priera Dieu pour vos bonnes prospérités et santés. Ainsi signé : Seur Uicbelle Babou.
Responce à la dicte requeste :
Le mercredy 20* du mois de novembre 4577. Messieurs de chapitre de la dicte esglise Monsieur Sainct-Martin de Tours, au saint siège apostolique subjeete sans moyen. Après avoir veu la dicte requeste et les lettres apostoliques de nostre sainct Père le pape, en date donné à Borne à saint Pierre, Tan de rincarnationdenostre-Seigneur 4676, plombées sur petites cordes de soye, selon la manière de la Court de Borne, de la provision faite à la dicte Seur Michelle Babou, et ans dictes Seurs Yincente et Jacqueline, ce qui est requis et demandé par la dicte requeste, aussi Hesdicts sieurs ont dispencé avec elles, ensemble avec les dames prieure, couvent et reUgieases du dict monastère de Beaumont sur le contenu en la dicte requeste. Faict comme dessus es galleries de la dicte eaglise Monsieur sainct-Martin, mes dicts sieurs de chapitre y estant capitulairement assemblés, à la fin de la messe de Tanniversaire.
Signé, par chapitre, D. Mercerot.
Il fut trouvé par conseil que c'estoit au couvent à eslire et nommer les deux filles pour mener la dicte dame du Perray, et non à elle, et à Messieurs à les constituer selon cela des
(1) Il y a ici une lacune qui se rencontre également dans le texte donné par lo Journal historique \ on ne dit pas en effet sur quoi portait cette dispense. Une des pièces suivantes nous apprend que c^était une permission de manger de la chair les Jours où elle était défendue par la règle.
actes des apostres : Eligite viras ex vobis boniiesUmomif qt$as eonstituamus*
Cest doQC à nous à eslire et à eox à constituer.
Le 24 novembre ^ 577, Messieurs de chapitre de resglise Monsieur saioot-Martin de Tours, au sainct siège apostotolique sutijecte sans moyen, supérieurs en ceste partie, ont permis et permettent à Seur Michelle Babou, abbesse du Perray-aax-Noanains, diocèse d'Angers, Yinoente de Fay et Jacqueline de Taliansac, religieuses professes au monastère No6tre-Dame-de-Beaumont4es-Tours, ordre de Sàinct-Benoist, membre despendant de la dicte esglise M. Sainct*Martin du dict Tours, et à icelle subject en spirituel et temporel, user de cbair et antres viandes, es jour à elles prohibés selon leur dict ordre, allans au dit monastère du Perray pour aocompa* gner par les dicter Yincente et Jacqueline la dicte dame Babou, aussi pour en user à leur retour, si bon leur semble. Signé, par chapitre, D. Mercerot.
La forme de l'acte qui fut fait lorsque la dicte dame Michelle Babou, abbesse du Perray sortit de ceste maison pour aller en sa dicte abbaye : ^
Nous Seur Jeanne Boyrand^ prieure, Hagdeleine Darrot» Yineente de Fay et Marguerite Cotiin, sénieures, ayec les autres religieuses et communauté de Tabbaye et monastère de Nostre-DameHle-Beaumont-les-Tours, ordre de Monseigneur sainc^Be^oist,' le siège abbatial vacan!, après avoir Teu et entendu le contenu en certaines lettres apostoliques et bulles de nostre sainct Père le pape, Grégoire XIII* de ce nom, données à Bome, à Sainct Pierre, Tan de Flncamation de Nostre-Seigneur M.V'LXXVI, scellées d'un scel de plomb, sur cordons de soye rouge et jaune, à nous présentées par nostre chère et bien aymée Seur Michelle Babou, religieuse professe en nostre dict monastère, par lesquelles lettres apostoliques avons veu et congneu qu'il à pieu à nostre sainct Père pourvoir nostre dicte Seur Michelle Babou, de Fab-» baye et monastère du Perray -aux-Nonnains, diocèse d'Angers ; et veue la permission à elle donnée par Messieurs de chapitre
de l'esglise MonseigQeur saint Martin du dit Toors, nos sapérieurs, de 8*en aller en la dicte abbaye du Perray ; le tant mcurement et diligemment par nous considéré, avons aussi permis et donné obédience à nostre dicte Seor s'en aller eu la dicte abbaye et monastère du Perray ; en témoignage de ce avons signé et faict signer ces présentes à vénérable personne Maitre François du Breul, nostre secrétaire et sceller de nostre petit scel accoustumé user pour les affaires da couvent. Fait en nostre monastère de Beaumont, ce 25 novembre 4 577 ; signé Du Breul, du mandement de la dicte prieure et communauté.
Seur Michelle Babou.
La dicte Seur Michelle Babou, abbesse^du Perray^ a emporté un acte semblable à cestuy cy, signé Seur J. Boyrand.
La fobmb de l'obéoieitgb, bailléb a nos Seubs Via geitte BT Jaqueline poub aggohpagiiee ladigte Dame en son voyage- Nous Seur Jeanne Boyrand, humble prieure du monastère de Nostre-Dame-de-Beaumont-les-Tours, commise avec nos trois Seurs; senieures du couvent, au régime du spirituel et temporel de ladicte abbaye, de Tauctorité de nosseigneurs les doyen, thrésorieret chapitre de Tésglise. Monseigneur Sainct- Martin dudict'*'rours, nos supérieurs, le siège abl>attàl vacant, après avoir assemblé nostre communauté au son de la campane par le commandement de nosdits seigneurs de Sainct- Martin, nos supérieurs, à nostre grand grille de nostre chœur, le 49"''' du présent mois de novembre, nosdits seigneurs nous onst déclaré et fait àsçavoir comment il a pieu à nostre Sainct Père pourvoir nostre très aymée et chère Seur et religieuse en nostre monastère, Seur Michelle Babou, de Tabbaye du Perray-aux^Nonnains, près Angers, comme il appert par les bulles apostoliques qu'ils ont, en présence de nostre communauté, mises entre nos mains, pour les voir, et nous ont enjoiuct de prendre ensemble advis pour luy bailler
deux de nos Sears et religieases pour raccompagner à se re* tirer en sadicte abbaye, suyyant le mandement de nostre Sainct Père, à ce qu'elle puisse aller, plus honorablement et religiensement, sonbs la conduite de Madame de Sagonne, sa mère; pour cedeTadvis et consentement de nostre dicte communauté, et suivant la permission et concession à nous donnée de Tauctorité de^nosdicts sieurs, avons ordonné nos chères et bien aymées Seurs Yincente de Fay et Jacqueline de Talensac ; pour ce, les dispensons, durant qu'elles seront absentes de nostredict monastère, des abstinences et jensnes de nostre reigle et des autres austérités régulières, autant que le besoin le requerra, leur permettons communier es esglises où elles se rencontreront, de l'obédience du père spirituel, et les prions, suyvant l'ordonnance de nosdicts sieurs de Sainct-Martin, nos supérieurs, que, incontinent après la réception de ladicte Dame du Perray en sidicte abbaye, elles s'en reviennent eu nostre dict monastère; le plus tost que commodément le pourront faire, leur donnant, en tapt que
en nous est. le mérite d'obédience.
Lemardy26'' dudict mois de novembre andict an 1577, ladicte Seur Michelle Babou, abbesse du Perray, partit de ceste maison, environ deux heures après midy, et, advent son partement, après le disuer, fut assemblée la communauté au chapitre, par le son de la cloche, en la manière accoustumée, et là toutes assemblées, après l'oraison, a esté prins congé de nosdictes Seurs par une chacune, puis venant au chœur, furent faictes les prières pour elles, en chantant les antiennes Veni sanete spirittis, In viam paci% Ave Beginael de tous les anges et saincts avec les oraisons. Et après elles partirent pour aller coucher à la Bourdaisière, au chariot de Madame de la Bourdaisière, sa grand mère, accompagnée desdictes Seurs Vincen\e et Jaqueline, la petite MagdelèneDulong et la petite fille du receveur, maistre Jacques Treston, etavoient à les conduyre M. nostre M^ du Seux, avec son régent. Tous deux les ont accompagnées jusques à la Bourdaisière, où elles ont trouvé Mme de Sagonne, mère de ladicte abl)essedu Perray
lâqaelle les a condaictes josques aa Perray et M' de fai Barre est allé arec elles à Angers. Hadicte dame de Sagonne retournant de ladicte abbaye, y a laissé lesdictes Seurs Viocente et JaqueliDe, et a escrit et requis la Mère prieure qu'on lessast les dictes religieuses, pour accoustumer sa fille, jusqnes après les Boys. Pour ce fut présenté requeste à Messeigoeurs de Sainct-Martin, pour obtenir leur permission et de se confesser à M' le pénitencier d'Angers, pendant qu'elles seront là. Ils ont donné ladicte permission, en date du mardy, 40* jour du mois de décembre 4577, jusquesau 45* du mois de janyier prochain en suivant.
Le révérend maistre Jacques Tfoston est parti le jonr de saine t Catien^ xvin"^* dudict décembre, pour les aller Yoir et leur porter leur dicte permission.
Elles ne sont point revenues jusques au 22* de febvrier , qui estoit le 2* samedi de caresme, sur les 5 heures du soir.
Ladicte dame Michelle Babou, abbesse de ladicte abbaye du Perray, ne vescut que 6 ans et demy en ladicte maison, et décéda le jonr de la feste du sainct sacrement, qui estoit le dernier jour de may 4584. Quelques jours auparavent, Seur Madelène Ahierce, religieuse de ceste abbaye du Perray, menda qu'elle avoit esté fort malade du pourpre et de la veroUe, mais à l'heure qu'elles y pensoient un amendement, elle est décédée, Agée de 44 ans. Elle avoit receu Thabit de novice en ce monastère, en Tan 4 553, et fist sa profession le jour de la décollation de sainct Jean-Baptiste, 29*d'aou8t 4559. Depuis lequel Jour elle est demeurée en ceste maison l'espace de 48 ans 3 mois, jusqnes au mardy 26* de novembre 4577, qu'elle partit pour aller en sadicte abbaye, comme il est dict cy dessus.
Elle a par chacun an fait quelque présent à nostre église, pour ayder à la décoration de la chapelle de Nostre-Damedes-Miracles, à laquelle elle a eu, toute sa vie, une singulière dévotion. Dès anssitost que nous avons esté adverties de son décès, on a chanté un sttbvenite, le samedi 2* jour de juin, et le dimanche nous avons dit vigîUes basses, et le
lundi une messe chantée du saint sacrement, vendredi nne messe de la croix et samedi une messe de Notre-Dame.
Madame Anne Baboa, 4^* dn nom, et seur de Madame Magdelène Babon» défancte et dernière abbesse, luy succédai et laquelle abbessCi estant décédée le 47 septembre 4 577, environ de ix à X heures du matin> Madame de la Bourdaisière advertie tout sur l'heure, fist tdle diligence d'envoyer à la court que leplaeet du roy fut expédié du mesme jour en faveur de ladicte dame, Anne Babou, et le jour de saincte Agnès, 24 janvier 4518, MM** le granger, Fortia, et Lucas furent députés par Messieurs de chapitre de Sainct-Martin de Tours pour venir signifier ses bulles de provision de ceste abbaye de Beaumont. Lesdits sieurs commissaires, au son de la campane, firent assembler les religieuses à la grande grille du chœur et déclarèrent la cause de leur venue, demendant pour ce subject rentrée au dedans de la closture et estant dans le chapitre, le dit sieur Fortia, présidant, commença en chant 7em Creator et dist les oraisons du sainct Esprit, de la Vierge et de sainct Beooist, puis fist la lecture des bulles et les déclara. Après, print les voix de 20 qui estoient au chapitre, et eetoient absentes du couvent, la Mère Vincente et la Mère Jacqueline, qui estaient sorties pour, accompagner Madame Michelle Babou, quiavoit esté pourveue de Fabbaye du Per* rsy, près d'Angers, ordre de saiubt Bernard, et estoit niepce de ladicte dame Anne Babou. ^t estoient absentes du chapitre les Mères Desques, Marrafin, Marie Darrot, Magdelëne Berruyer et Blanche. Le consentement desdictes 20 donné et signé par une chacune, eUe fut menée à Sainct-Martin prester le serment accoustumé, puis, par M. Mesmyn, soubsdoyen, ramenée et fut installée au siège abbatial avec les solemnités ordinaires. (4)
(1) Il y a ici uae lacune au sujet deja nomination par le roi de Loyse de Boeil comme abbesso de Beaumont. Le Journal historique^ évidemment suivi par l'auteur de la Chronique, contient en cet endroit le passage suivant, qui peut combler en partie cette lacune et sert du moins de liaison aux deux paragraphes cfui, sans cala, n'auraient aucune suite :
a AaxDoys de juing ensuyvanl que disons 1578, EUe (Anne Babou) fut pour
Ladicte dame abbesse, par Tadvis de ses amys, se retira A la Bourdaisière où estoit Madame sa mère et partist de oeste maison le dimanche vin" de juin 4578, au soir, après compiles, et laissa la Mère Marie Darrot, sa ^icaraisse, en ladicte abbaye. Elle fat absente depuis le dict jour jusques au xmi* jour d'aoust 4 580, qui fait deax ans et plus de deux mois. Depuis sou retour, qui fut après que le roy, à qui Messieurs du Priyé conseil avoient remis le jugement du procès qui estoit entre elle et Madame la comtesse de Sanxerre et sa fille, la Mère Louise de Bueil, le roy ordonna que douze maistres des requestes en jugeroient, lesquels il nomma, et sur ce, ladicte dame s'en revint, par VadTis de ses amis qui lui dirent quec'estoità dire un procès immortel, et qu'il estoit comme impossible de les assembler ous ensemble, les* dicts Maistres des requestes. Depuis, le procès fut asaopi par le décès de ladicte seur Louise âk Bueil, qui décéda le 4*' jour d'octobre 4 582 ; laquelle, par permission de Messieurs de Sainct-Martin, supérieurs, à la requeste de Madame la comtesse de Sanxerre, sa mère, pour ses infirmités et autres occasions, s'estoit retirée au cbasteau de la Marchère, accompagnée dela«mère Jaqueline de Talansac dès le samedy 49* jour de novembre 4580 ; auquel lieu ladicte de Bueil est décédée Agée de 29 ans^ ledict l""' octobre 4582, et fut ^sépulturée en l'abbaye de Bon Lieu, à la poursuite de Hadicte dame la comtesse, sa mère. ISéantmoins l'on a fiiict icy sessa> vices pour le repos de son ame, comme si elle eust esté ensépulturée dans nostre esglise.
Et, quant à ladicte mère de Talansac, Madame a fait tout sou possible pour la convier à revenir, luy offrant tous moyens pour la retirer en sa compagnie, ce qu'elle n'a désiré et fait apparoistre quelque dispence qu'elle avoit obtenue de se retirer en autre religion de mesme ordre que la nostre,
< Ift 2* et 3* fois adjoumée, avec commendements exprès de par le Roy, de
< résigner ladicte abbaye à Sœur Loyse de Bueil, sur de grandes palnes et « avec puyssance de la contraindre par fraction des portes et transport de sa a personne. x> Journal hiêtorique, p. 61.
oa 1^08 estroiote. Enfin elle s'est retirée en Tabbaye de Bon lien où elle est déeédée.
Le lundi 26* de janvier 4 579, entre 6 et 7 heures du matin, s*6st fait un épouvantable tremblement de terre, qui a esté^ tant par tous les lieux de nostre monastère, que lieux cireon- Toisins, qu'il sembloit que tout deubt renverser en caste ville de Tours ; les citoyens ont esté extrêmement effrayés et pour ce subject, ceux du clergé ont fait des processions générales pour implorer la divine miséricorde, et nous, à ceste fin» avons aussi fait des processions.
En ceste dicte année 4 579, sainct Marc arriva le samedi en la semaine de Pasques, MM'* de Sainct-Martin^ se conformant au diocèze, ont c^donné que les processions et le jeusne seront observés à ce jour, et le service de la feste sera remis à lundi. Nos chapellains sont allés à Sainct- Martin en la manière accoustumée.
Ledict jour de sabmedi se fist au soir, sur les cinq à six heures, nue grelle fort impétueuse et si longtemps qu'elle estoit à gros monceaux comme neige, qui ont duré cinq ou six jours sans estre fondus.
La procession fut faite pour ceste cause, après compiles.
Le dimanche 84' jour de may, de ceste année 4579, est décédée nostre vénérable i^Ière Seur Jeanne fioyrand, prieure du.cloistre, âgée d'environ 67 ans^ dont elle a employé 60 au sainct estât de religion.
Le dimanche 26' de febvrier 45S4 , de nuit fut dérobé, en Tesglise de Mostre- Dame-de-la- Riche, un calice, une croix et M saincte custode, où estoient quelque soixante sainctes hosties consacrées, lesquelles ont esté emportées on ne saict en qnel lieu. Madame a ordonné, pour ce déplorable accident advenu, que dimanche le sainct sacrement sera salué au commencement delà procession et que lundi, jusques à neuf jours, sera faite procession du saint sacrement, au soir, entre quatre et cinq heures.
Le roi Henri 111, en 1581, requit de par toutes les esglises et monastères de son royaume, faire des prières à Dieu à ce
qae son plaisir et yolontë fdst de lay donner nn fils, pmir le bien et «repos de la France, et fist dresser des mémoires de l'ordre et des prières propres ponr implorer de Diea la grâce qn'il désiroit d'obtenir de sa bonté, et demandoit les dictes prières estre continnées l'espace d'nn an^ à commencer le premier dimanche des ad vents, 3* jour de décembre jusque s à pareil jour l'an révolu.
Le dimanche de la Trinité, 40* jour de juin 4 5S 2, le pape Grégoire m* octroya un Jubilé pour prier Dieu à cest effect.
Le 44*dejanvier 4582, Dom Anthoine Boy de Portugal, estant à Tours, vint visiter ce monastère et fist donner cent escus pour estre dans les prières ; Madame pour ce subject luy fist faire une neuf vene de l'hymne Veni Creator^ une antienne de la Vierge, de sainct François et de saincte Elisabeth, reine de«Portugal, et à la fin de ladicte neuf vene, une messe chantée de Sainct -Esprit, de la Vierge, de saint François et de saincte Elisabeth.
L'année 4 582 au mois d'octobre, nostre sainct Père le pape Grégoire xiu*, a retranché dix jours dudict mois d'octobre, pour les causes déclarées au kalendrier qu'il a fiiit exprès imprimer, qui est nommé calendrier grégorien.
Kt d'autant que ce retranchement des 40 jours, fait à Rome, ne peust sitost parvenir en France ; afin que tous fussent conformes à la saincte esglise romaine, en la célébration de la feste de Noël, le roy commanda que partout sou royaume l'on eust à retrancher dix jours du mois de décembre. Monseigneur i'archevesque de Tours ordonna par tout son diocèse, et MM. de Sainct-Martin dans leleur, que, après le 9* jour du mois de décembre inclus, le lendemain qu'on compteroit le 4 O'' seroit tenu pour le 20'' et le jour d'après pour 21, auquel seroit célébrée la feste de sainct Thomas, apostre, et ainsi des subséquents, et pour ce, fut anticipé le premier dimanche des advents comme il s'ensuit, et la lettre domininicale fut muée.
novembre 1582, 4^* semaine des advents.
Le 25^* du dit mois de novembre, \ ""^ dimanche de l'ad- Tent,
Le 26® lundi, 4" de Fadvent. *
Le 27% mardi, de ladicte 4" semaine, saincte Catherine.
Le 28% mercredi de ladicte 4" semaine.
Le 29% jeudi de ladicte 4'* semaine, — Vigile de sainct André.
Le ao^" jour, vendredi de ladicte i^ semaine, sainct André» a[K)stre.
Décembre 4582.
Le4^'jour dudict mois, samedi de ladicte 4'*" semaine de Tadvent, on fist ste Luce.
Deuxième semaine de VAvent.
Le 2* dudit mois, 2® dimanche de Tadvent.
Le 3*" dudit mois, lundi de la 2* semaine, réversion de sainct Martin.
Le 4* dudit, mardi , sainct Benoist.
Le 5' jour, mercredi des quatre Temps.
Le 6« jour, jeudi, sainct Nicolas — Sapientia.
Le 7" jour, vendredi des quatre Temps.
Le 8"^ jour, sabmedi, la Conception, mais ponr suivre le diocèse, on fist de sainct Catien.
Troisème semaine de VAdvent,
Le 9^ jour dudict mois de décembre, qui estoit le S"" dimanche des advents, on fist la Conception de Nostre- Dame.
Icy se passe dix jours et Ton prend au vintième jour.
Le 20® jour, lundi, on fist l'office du 3® dimanche de Tadvent.
Le 24% mardi, sainct Thomas, apostre.
Le 22®, mercredi, on fist l'office du i® dimanche de Tadvent.
Le 23% jeudi, on fist, par anticipation, le jour de l'octave de Nostre-Dame, sur vigile de Noël.
Le S4*, vendredi, vigile de NoeL
Le 25", sabmedi, jour de la nativité de Nostre Seigneur.
II appert, qu'en ladicte année, il n'y eut que trois semaines d'advent, et 2\ jours au mois de décembre.
En Tannée 4583, leS"" mai, jour de l'apparition de sainct Michel, qui estoit nn dimanche, très révérende dame, Madame AnneBabon, fut béniste par le révérendissime esvesqne de Bennes ; le premier coup de prime fut sonné à quatre heures et le dernier à la demie heure, et primes furent commencées sur les cinq heures, et tierce suivant prime, Teau béniste fut faite au dedans du chœur, à cause que Tautel estait préparé devant la grande grille, puis la procession, et fut dicte une messe basse à laquelle communia la lectrice et antres qui dévoient communier ; après la communion^ la lectrice prist la bénédiction.
Le chœur fut préparé et tendu de tapisseries. Le revestiaire fut dressé à sainct Nicolas. Durant la bénédiction toutes les Seurs estoient rengées aux hauts sièges du côté gauche où eljes chantèrent la grande messe.
Ledit révérendissime évesque (ist dire une messe basse, de l'apparition de sainct Michel, etfutdit à Tauteldesainct Jean, et y assista ledit seigneur évesque, estant revestu , et arrivé à Tautel, commença l'antienne Confirma hoc Deu$, et les deux qui oiBcioient prirent, Quod operatus est in nobis, et le chœur poursuivit A tp.mplo sancto tuo, et le reste ; et lorsque ledit seigneur fut à Confiteor^ celles qiy faisoient roffioe, commencèrentrintroitdelamesse^reAjrfixJilepremierA/te/îiia dit par 4 novices, Oportebat pati Christum, Après, la bénédiction se fist comme elle est ordonnée au pontiQcat; icelie faite, madite Dame retourna en son lieu , et les 4 anciennes chantèrent le deuxième A //e/uia Lauda anima mea\ puis après, le Credo^ et durant l'offerte, Sperent in te^ s'est faite l'offrande, et, après la communion) faite par ledict seigneur évesque, il
communia madicte Dame, et la messe parachevée, il l'a conduite en son si^e, et estant à sa droite, commença le Te Deum ; durant lequel toutes les Seurs vinrent, l'une après l'autre, faisant une inclination pix>fonde, rendre leurs respects à madicte Dame. Le tout parachevé et les oraisons finies, le révérendissime évesque donna sa bénédiction.
Le mardi, 26^ d*avril 4 584, est venu madame de Honthoison, niepce de Madame, amenée par Monseigneur de la fiourdaiflière, son frère, pour quelque occasion et de la permission de messieurs de Sainct- Martin. Elle y a demeuré jusqnes au mois de septembre ensuivant. Madame de la Bpurdaisière viut la quérir, le 3* de juin, pour consoler M. de la Bourdaisière, qui estoit fort affligé du décès de Madame Fabbesse du Perray, Michel Babou, saseur, décédée du dernier jour de may, feste du sainct sacrement. Elle y fut jusques au vendredy, 22* jour dudict mois de juin.
La mestairie de la Bruère du Fau, près du ressort de Loches, fut anciennement baillée à vies, lesquelles les détenteurs ont déclaré estre finies , et pour ce a esté renouvelé bail de ladite mestairie par Madame Anne Babou et la communauté , à tittre de rente annuelle et perpétuelle , à Marc du Bois, André Eschart et Guillaume Galles, tant pour eux que pour plusieurs autres, nommés au contract du bail à rente, contenans le tout environ soixante et cinq arpents, terres, prés, boys, buissons, à la charge d'en payer chacun an 28 setiers de froment, deux deniers moins qu*élite, deux chapons, deux poules et 20 sols de rente foncière et féodale, à cause que c'est le fief desdictes religieuses, payables chacun an en ladiote abbaye, au jour sainct Michel. Passé par chollet, notaire royal à Tours, le mardi, S'' jour de may 4584.
Monsieur, après le décès de Madame Tabbesse du Perray sa sear, retira de ladicte abbaye Mademoiselle de Sainct Aignan, Marie de Beauvilliers, sa niepce, et la fist amener en cette maison le 25''jour de juillet 4584, à Madame qui est sa grand tante.
Le vendredi, 49° octobre 4584, Messieurs Pierre Halar,
soubsdoyea en resglise Sainct-Martin de Tours, Pierre Roussia, graDgier et René Letourneux, chqgiibrier en ladicte esglise, comme procureur de chapitre, ont envoyé par Tun des bastonniers de leur dicte esglise, signifier à Madame et à la communauté qu'ils estoient commis pour, venir faire Visitation en ceste maison, dont ils ont fait aussi apparoir par acte expédié en leur chapitre, signé Faiilaufais, et ont assigné le jour à lundi, 22^ du présent mois^ et sur les 8 à 9 heures. A leur arrivée, Messieurs nos ebdomadiers doivent présenter le surpelis et l'estolle au principal, et eux entrés en resglise, vout en toute révérence visiter le très sainct sacrement, et la cuàtode sera descendue, eux estant à genoux devant le grand autel ; après Thymne Veni Creator^ qu'ils ont de coustume de commencer et les orgue et chœur poursuivis, et puis commencent par trois fois et le chœur poursuit salutaris hostiOf avec 27m trinoque et disent le verset et oraisou du sainct sacrement; cela fait, leur coustume est combien que le concile de Trente le défende, qu'il viennent à la grande porte, pour entrer au dedans, et toute la communauté, avec la croix et les cierges vont au devant et passent par la p^te porte de Tesglise, pour aller les recevoir. Eux arrivées à la grande porte, la chantre commence Te Deum, dorant lequel sont conduits processionnellement par la grande porte de la nef de l'esglise jusque dans le chœur od toutes les Seurs se mettent aux basses chaises et Messieurs se mettent aux hautes, du cesté droict, et seront préparées de tapisseries, tant contre les sièges que sur la forme d'iceux. A la fin de Te Deum la chantre oommeucera sancta Maria, de sainct Benoist, sanciiS' sim€f pois l'un des Messieurs dit les versets et oraisons; après, le président d'entre eux a de coustume de faire quelque petite exortation à la communauté, et puis vont continuer leur visite.
Le mardi 4" jour d'octobre 4585, fut receue à Thabit de novice Damoiselle Marie de Bauvillier, âgée de 44 à 42 ans, fille de feu M. le conte de Sainct-Aignan, Messire Claude de Beauvillier et de feue Dame Marie Babou, son épouse. Ladicte
fiUe présentée par M. de la Bourdaiiûère, son oncle, par H. de Deilli, son |panfrère et Dame Anne de Beauvillier, sa seor, esponse dudit sieor de Deilly.
Le 9 du mois de septembre 4586 Messieurs maistres Jean Dnseux et Estienne Lhuiilier, ebdoioadierff'et confesseurs de ceste maison, sont partis ponr aller à Ménetou en visitalion, soubs le Ticariat de très révérende Dame Madame Anne Babou. Us arrivèrent audict prieuré le mercredi au soir, 4 0^ jour dudict mois, et y furent jusques au mardi, 46Mudict mois, qu'ils en partirent pour s'en revenir, et arrivèrent le jeodi matin, M. Dnseux étant malade d*une fièvre tierce.
Le recepveur, Jean Bourcier, les a accompagnés pour aller recevoir neu^ vingt livres des héritiers de feu Jessé D'Ëscujllay, pour l'amortissement des quinze livres de rente constituée qu'ils dévoient à Tabbaye, amortissables de ladicte somme de nenf vingt livres.
Pour l'effect dudict amortissement a esté passé procuration des abbesse et couvent audict Bourcier, pour recevoir les dis deniers.
Le 22* et 23'' dudit mois les eaux commencèrent à croistre fort à coup, de manière que la nuit d'entre le mardi et le mercredi, elle fut si furieuse que les voisins de tout l'alentour de ceste maison furent surpris, qu'il failloit en aller quérir les uns par bateau, les autres contraincts de monter sur le plancher de leurs maisons, plusieurs y ont perdu grand nombre de bestial et moutons qui ont esté surpris de l'eau en leur grange. Ledit jour de mercredi matin, elle creut si excessivement que les bateaux vendent jusques à l'entrée de la grande porte du monastère. Tout le carroy et soubs la porte estoit si pleine d'eau, que les chevaux y estoient jusques aux sengles ; les confesseurs n'eussent peu venir à l'esglise que montés achevai; de l'autre costé, devers la grange, l'eau estoit si impétueuse et furieuse qu'elle renversa par terre les murailles de l'enclos, du costé du clos quelque trente toises, avec un si grand bruit, qu'il sembloit d'un tonnaire et tempeste; en un instant toute la closture fut remplie d'eau ^t
tous les jardins jusqaes aux establcs des bestes; la grange fut aussi remplie d*eau, à la hauteur presque ^une personne et fut au dedans ^e la court, bien^dvent. La première et seconde porte de la grange furent ouvertes nuit et jour, depuis le mercredi matin jilsques au vendredi au soir, qu'on ferma celle dessus le chemin, et tout Je jour du sabmedi faillut oster Feaa de ladite grange avec des seilles ; du costé du tour les deux grandes portes demeurèrent ouvertes depuis le jeudi maUn jusques au vendredi au soir, à Toccasion de Teau gui venoit jusques bien avant audedans, qui empeschoit qu'on ne la pouvoit fermer.
Les 44'' et 15* jours de juillet 4587^ vint en ceste maison vénérable M"" Olivier Moreau, chanoine, prébende en Tesglise de Sainct-Martin , lequel a déclaré à Madame et à la communauté qull avoit intention de fonder en nostre esglise la feste de sainct Roch, en soiemnité de feste double, et de faire édifier un autel de picore en nostre. esglise de dehors, et y faire mettre Timage de saioct Martin, son patron et le nostre, et celle de sainct Roch ; auquel autel il vouloit que la messe fut célébrée en Thonneur de sainct Roch, ledict jour de sa feste.
Le 23'' du dict mois et an le dict sieur Moreau fist marché à Malstre Authoine Boulaud, masson pour faire un autel de pierre de taille en nostre église de dehors, au droit de celuy de saincte Restitude, à main droite, pour la somme de 24 livres, laquelle ledit sieur mist entre les mains de Madame pour payer la façon du dit autel.
Le 24" du dit mois, le dit sieur Moreau fist marché à on tailleur d'images, pour luy fahre, en bois de noyer, la figure de sainct Martin à cheval, avec son pauvre, et celle de sainct Roch, de hauteur de trois pieds et demy, et ce, pour la somme de huit escus, qui vallent 24 livres.
En ce mesme mois et an fut réparée la chapelle de la trèssaincte Marie Magdelène et fut beaucoup rehaussée de terre^ reblanchie et carrelée tout à neuf pour la somme de 26 livres, et pour foire repaindre raucienne image de la dicte chapelle, payé 9 livres, et pour les vitres du dict lieu, baillé 12 livres.
Au même temjpSi a esté accommodée en chapelle une petite voûte qui joinct à la ditte chapelle de la Magdelène et à celle de Nostre Dame-des-Miracles et y a esté transporté un grand autel de pierre qui estoit en la chapelle ancienne de sainct Benoist, qui est auprès le chapitre, la quelle chapelle estoit prophanée, y ayant bien 50 ans qu'elle u'avoit servi que à usages prophanes, et n*estoit plus propre pour servir de chapelle ; et on a fait accommoder Tautre lieu, poar estre la chapelle de sainct Benoist. Le 23** dudit mois de juillet et an, fut fait marché audit tailleur d'images pour tailler en bois une Nostre-Dame et un sainct Benoist de deux pieds edemy de hauteur pour mettre en ladicte chapelle , pour la somme de )2 livres.
En ceste année \ 587 il y a eu de grands troubles et guerres en ces pays, causez par le roy de Navarre qui, pour lors, estoit huguenot et depuis fut roy de France et nommé Henry IV, lequel se rendit catholique et Ta tousjours conservée et maintenue ; et d'autant ses troupes venoient voltiger et prendre les gentilshommes et autres personnes qu'ils pouvoient trouver, à une grande rançon, et quelques uns de ses gens venoient jusques près de ceste maison ; pour ceste occasion l'ont fut contraint de se retirer en la ville, et une grande partie de la communauté furent au logis de Sainct-Ândré, au cloistre de Sainct-Martin, preste par M' et M"« de Chanzelle, fort courtoisement, et sortirent de ceste maison le mercredi 9* joar de septembre de ladicte année 4 587.
Le vendredi suivant Madame sortit et fut à Tours, en la maison de la Bourdaisiëre de la ville , avec 4 de ses niepces et sept autres religieuses qu'elle mena avec elle, et d'autres forent à Sanct- André.
Madame, et celles qui Taccompagnoient, s'en revinrent en ceste abbaje le vendredi 25* dudit mois et an ;
Et celles qui estoient à Sainct-André revinrent le lundi gaivant, 28* dudict mois,
Le dimanche, 43* décembre 4587, après l'aspergés, fut chanté solemnellcment Te Deum laudamus^ commencé par le
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prcstre et poursuivi par l'orgue et le chœur ; et, à la fin, fut chanté trois fois Preclaras Deo^ pour rendre grâces à Dîeij de la signalée victoire qu'il à pieu à nostre Seigneur donner à M. le duc de Guise, de rencontre de trente ou quarante mille Reistres, tous hérétiques, venus des AUemagnes et entrés jusques près le cœur de la France, pour exterminer, s'il eussent peu, la saincte foj catholique, apostolique et romaine ; lesquels ont esté tous deffaits et mis à yau de route par ledict prince, avec peu de force et beaucoup moindre que la leur, mais, assisté de la vertu et force divine, avec Tajdede la saincte Yierj^e dont, dans son arméç, le mot^du guetestoit : Vive la Vierge Marie^ a remporté une miraculeuse victoire.
La principale deffaite desdits ennemis fut à Auncau, ville de la Beaussc, le 24' jour de novembre, et le lendemain, mercredi, jour de saincte Catherine, il les déconfit tous et extermina.
Madite Dame ayant esté advertie que, â Paris et à Tours, par toutes les esglises, on avoit chanté par trois fois le Te Deum lauiamus^ pour les insignes victoires gaignées sur les ennemis de la foj, et que, pour ce subject, la procession générale se devoit faire à Tours, et le Sainct-Sacrement porté en ladite procession, Madame a ordonné que dimanche, ^^ jour de janvier 458S, et dimanche suivant, iO^dudit mois, sera chanté le Te Deum après l'eau beniste, comme le Z"" dimanche des advents derniçrs.
Le dernier jour d'aoust 4588, M. Victor Moreau, dojen on Tesglise de Sainct-Uartin de Tours, et M. Michel Boussin, granger en ladite esglise, se transportèrent en ceste abbaye garnis d'un acte de Messieurs de leur chapitre, en date du 26* dudit mois et an, par lequel ils sont délégués pour, de la révérende Dame, Madame Anne Babou, abbessc de ladite abbaye de Beaumont, recevoir le serment requis par le Roy de tous ses subjects, suivant son edict fait sur la réunion de tous ses subjects catholiques ; et après qu'elle eut entendu le contenu de la forme dudlct serment, elle l'a preste par devant lesdits sieurs commissaires,
Nofltre sàxnsA Pèr9 le Pape, Si&te ¥% a.ootroyé on jubilé à tooA ftcfêles cèrétiens qui prieront Dien dévotemefat j à"«e qa'il luj plaiae danner au Boy très chreslien de France heureuse victoire contre les hérétiques et ennemis de son royanmé, et ordonné que Ton visite trois églises dé chacuae Tilte^ qni se^ roQt désignées par les éYesques^ et que en chacune d'icelle esgUâe seront commencées et continuées les prières par l'espace de 40 heures, scavcnr est: le dimanche en Tune, le mardi, en la 2% et le jeudi en la 3' ; et> estant confessé, qu'on reçoive le précieux corps de nostre Seigneur.
Monseigneur Tarchevesque de Tours a ordonné pour Tèffect desdites prières, les esglises dé Sainct-Gatien, Sainct-Jnlien et les Ck>rdeliers, et que les dictes prières commenceront en Tesglise de Sainct-Gatien dimanche, 2^ de caresme et ^ 3* jour de mars 4588, à 5 heures du matin, et seront continuées par religieux mendiants et curés de toutes les paroisses, succédant les uns après les autres, de deux heures en deux heures, jus ques à lundi, 9 heures du soir, que seront complettes les dictes quarante heures. Mardi se fera le semblable à Sainct- Julien, commencées à 5 heures du matin, jusques an mercredi 9 heures du soir. Jeudi se fera ladicte quarentaine en l'église des Cordeliers, conmiençant à 5 heures du matin jusques au Tendredi, neuf heure? du soir. Et se fera par toutes les églises la communion générale le dimanche {Prochain, 3* dimanche de caresme.
Et pour les religieuses réformées, qui ne peuvent . visiter lesdictes esglises, noslre sainct Père ordonne qu'en l'un desdicts jours elles se confesseront et recevront la saincte communion et accompliront ce qui leur seront enjoincts par leurs confesseurs. Messieursde Sainct-Martin, nos supérieurs, nous ont ordonné quelques suffrages et pseaumes à dire durant lesdictes trois quarentaines, outre lesquelles Madame a ad visé, avec nostre communauté, quelques suffrages et prières estre faictes, en nous conformant, en ce que nous pourrons, aux prières qui seront faites par les esglises durant lesdites quarantaines, lesquels suffrages seront continués, sans inlervallei
par ebaeune de nous, detii^à deux, durant deux bearesà cbaqae fois; dorant. ladite espace de deax heures, les deux qni feront la prière diront premièrement Tbymne Vent creator et Ave Mans sUUay cdles des Anges et de tous les saincts, avec les versets et oraisons, pais diront une dictée du psaultier ; à la fin d'icelle diront le traict Domine non secundum et les versets et oraisons ordonnés par Messieurs de Sainct-Hartin ; après diront les sept psalmes pénitentiales, avec la letanie et les oraisons ordonnés par Monseigneur de Tours, au cayer imprimé. Le reste des deux heures emploiront en prières à leur dévotion.
Dimanche, 2* de caresme, à cinq heures du matin, se commencera en la communauté Foraison par les suffrages ordon* nés par mesdicts sieurs de Sainct-Martin, et durera jusques à 7 heures.
Depuis 7 jusques à 9, Madame et ma Seur Marie de Beauvillier, la dictée Beatus vir et le reste comme cy-dessus ; Sœur Jeanne Dubois.
Depuis 9 heures jusques à 4^, la Mère prieure et ma Seur Badegonde, Domine illuminaiio; Seur Jeanne Guérin.
De 4 \ heures à une heure après midi, ma Seur Renée et ma Seur Jeanne Langlois, Dixi custodiam ; Seur Charlotte Leroux.
D'une heure à 3, ma Seur F. de Gange et ma Seur Bénigne, Dixi insipiens; Seur Charlotte Bouracée.
De S à 5, ma Seur Auper et Seur Françoise Le Pouchrc , Salvum me fac Deu$\ Seur Marie Nicolas.
De 5 à 7, mes Seurs Gabrielle et Loise, ExuUate; Seur F. Calou.
De 7 à 9 , mes Seurs Benoiste et Marie de Troys, Cantate ; Seur Pauline.
De 9 à 4 4 , mes Seurs Desque et M. Royer, Dixi Domintu ; Seur Guyenne.
De 44 à uçe heure après menuit, Madame, et pourluy ayder ma Seur Jeanne Royrand, De profundis ; Seur Espérance.
Depuis aae heure jasqoes à 3, mes Sears Jeanne Lafiglois et Marie Branct, diclée Beatus vir; Seur Charlotte Lebloy.
De 3 à 5, mes Sears Hère Berziau et Marthe, Daminus illûminatio; Séur Catherine Boaracée.
De 5 à 7, la Mère prieure et ma Sear À. de Yilliers, Dixi eustodiam; Seur Jaqaette.
Depuis 7 jusques à 9 se fera Toraisoû commune, toutes ensemble; au commeDcement de laquelle on saluera leSainct- Sacrement, Eccepanis bone Pastor^ Venicreàtor^ Sub tuum^ et des Anges; et après la communion, les Sears se rengeront es hauts sièges et à genoux, commenceront posément et à traita sans chanter, les 3 psalmes des prières Domine non secundum en chants, les Yersets et oraisons, puis les sept psalmes. f^a seméniaire dira la letanie et adjoustera les oraisons ordonnées par Monseigneur de Tours.
De 9 à f4, ma SeurTaffonneau et ma Seur M. Berziaà^ Diaci insipiens ; Seur Yvonne.
De H à ane heure après midi, mes Seurs Desqae et H', de Trois, Salvum me fac ; Seur Jeahde Duboys.
De nne heure jusques à 3, mes Seurs Marie Royer et de Yilliers, Exultate Deo ;. ma Seur Marie Nicolas.
De 3 à 5, ma Mère Cangé et ma Seur F. de la Taouere^ Cantate; Seur Jeanne Guerin.
De 5 à 7, mes Seurs de Marraûn et Jeanne Royrand, Dixit Dominas ; Seur Espérance.
De 7 à 9, mes Seurs Benoister' de Maillé et Marthe, De profuniis ; Seur Tiénette. '
Les dites prières en mesme ordre seront recommencées le mardi à 5 heUres du matin, et seront continuées jusques au mercredi 9 heures du soir, et le jeudi matin, jour de la commanion générale, seront recommencées les dites prières, à 5 heures du matin et continuées, comme dessus, jnsques au vendredi 9 heures du soir.
Les heures de sonner et dire l'office, et de faire leS' dictes prières sera mis dans un cahier.
Le dimanche, 8* de caresmeet 49* de mars, la eommanion ost gâoténale par tout le dioeëse, à l'effect de gaigner le pardon du jubilé. Pour ce, tout le service de ce jour sera faict en feste solemuelie, et .Madame fera TofCce lodict jour; «près tierce sera dicte la letanie avec les suffrages et prières ordonnées à Teffect du Jubilé.
Madame prie que l'oraison et prières soient continuelles en nostne esgUse ceste semaine, pour les affaires de la sainctc esglise ejt les calamités présentes de ce royaume, et que du* moins il y en ait tousjours une ou deux en oraidon, depuis les quatre heures du matin jusques à neuf heures du soir, selon la commodité de celles qui seront escrites pour icelles heures, sans y comprendre les heures que on dira TolGce, qui est tousjours prières communes, pour les nécessités de TesgUse et de ce royaume.
Les dictes prières commenceant au dimanche^ 4*' jour de, Y m Qt du nv)is de janvî^ 45^9, à quatre heures du matin, et continuées jusques au samedi à 9 heures du soir, sdon Tordre quî en sera dressé.
Les dictes prières furent faîtes ^ la semaine delà Purification de Kostre-Dame et les premières de catesme et de Pasques, et c^minencéesles dimanches 29'' janvier, 4 S* fcbTrier et V avril de beste anûée 45S9«
L'année 4 589 la reine Loise de Lorraine ordoiina que en oestA ulaisoU) le jeudi udziesme jour de may, feste de l'Asccnsiou de Nostre-Seigneur, seroit faite une solemnelle procession du Saiiict-Saotement, à laquelle, avec la permission de ftlc£isieurs de Sainct-Sfartin, supérieurs de ceste maison, f Qst porté le très Saint-Saci^ement, camme au jour de la Feste- Dieu, à laquelle la reine voiiiait assister après les vesprcs du jour, qui furent dites à riieiire ordinaire, à cause qn'e&e youloit les entendre, et arriva sur les 3 heures. Après la procession, fut chanté vespres du Sainct-SaCrement et compiles du joue
Le vendredi! 12? dudit mois, là reine vint sèr les 4 heures après midi et fist cb^iter vespres du iSainct^ Sacrement après
celles de l'office du jour, qui àvoient esté agencées pour cesté occasion, et furent sonnées après deux heures.
Le sabmedi suivant, après deux heures, la reine estant arrivée, Fou chanta vespresdxiSainct-Sacrenient,puis Ton fist la procession du Sainct-Sacrement, tout ainsi comme Ton avoit fait le jeudi, et après Fou dist complies du jour.
Les quarante heures furent commencées jeudi après complies, à sept heures, et furent continuées jusques à deux heures après midj^ du sàbmedi. A chaque heure deux religieuses disoient le psautier de David, selon la division des psalmes qui en estoit faite, puis les sept pseaumes avec la letanie et autres suffrages ordonnés pour ce subject ; et tout l'office du Sainct-Sacrement êstôit dit par celles qui estoicut à la prière, aux heures que Toffice se disoît au chœur, et comme il estoit prescrit.
'En ceste dite semaine des Rogations, pour les troubles survenus à Tours, Messieurs de Sainct-Martin ne sont point \cnu8 mardi en nostre église, ny les autres processions du mercredi n'ont peu estre faites, que ta nostre pat nos cloistres.
Le 42* jour de juin ^590, le mardi en Foctave de la Pentecoste, fut receue au sainct estât de profession ÇeUrlnaHe de Beaûvillier, âgée de 46 à H ans, fille de feu nome seigneur Messire Claude de Beaûvillier, sieur et comte de Sainct- Aignan, et de feue Dame Marie Baboù, son espouse. • te 44* jour du mois de mars 1594, est décédé de nuit, Maistre Gyillaume Meslay, curé de la paroisse de saiùct Jcande-Bcaumont. Madame à baillé ses lettres de présentation pour faire pourvoir de ladite cure M. Jacques Messanl.
Le O** de juin de ceste aiinée 459<, le dimanche delà saincte Trinité, f'ut reôeue à Fhàbit de novice, Damoiselle Françoise de Beauviljîcr, fille de feu noble seigneur Messire fclaudiî de Beauviliiér', comte de iSaiuct-Aighan et de feiie noble bàme Marie Babou, son espouse.
Le 27 dé may 4593, jour de FAâcenâion de Nostre-Seigneur, sur les sept heures du soir, survint Uiie furieuse tem-
peste, avec ane gresie si grosse, qu'elle estoit comme des noix, et fist un grand degast en ceste maison, brisant quantité de Titres et, entre autres, la grand vitre peinte de la nef de réglise, de Tbistoire de Jean-Baptiste, que Madame Jeanne Vian, abbesse, avoit fait faire, et n*en demeura que le haut de ladite vitre.
Le 46* de décembre 4593, est décédée, à 8 heures du soir, nostre vénérable mère, Seur Hagdelène Darrot, prieure du cloistre, âgée de 66 ans, dont elle en a employé 60 au saint estât de la religion.
£n Tannée 4594 décéda M. de Torsigni, chanoine prébende et maistre escole en Téglisede Sainct-Martin de Tours, lequel a donné gratuitement à nostre maison la somme de soixantelivres; Madame ordonna le 48^ de juin de ladite année que les messes du Sainct- Esprit et de Nostre-Dame, que Ton chantoit par chacune semaine, seroient dites à son intention, pour le repos de son âme, l'espace de quatre semaines.
Madicle Dame employa cest argent en estolTes pour l'église, pour faire le parement du grand autel, de bandes de toiles d'or et velours rouge cramoisy et de la découpure de toile d'or dessus, pourfiilée d'or fin que madicte Dame à fait de sa main; et aussi un pour la chapelle de Nostre-Dame, do bandes de toille d'or et satin rouge cramoisy et de la découpure de toile d*or dessus ; et un semblable pour l'autel de SaiDcte-Anne du chœur, auquel madicte Dame a beaucoup travaillé, avec la bonne Mère Marie Royer, et furent faist en 4596.
Le vendredi 14 juillet 4595, est décédé vénérable M* Estiennc Lhuitlicr, pénitentier et hebdomadier en nostre église, lequel, de son vivant, a donné à nostre communauté la somme de 44 livres 43 sols 4 deniers, pour faire son enterrement et luy faire aussi les services semblables à ceux que nous faisons pour une religieuse. De plus il avoit aussi fait, dès son vivant, une fondation, en nostre dite esglise, d'une messe basse par chacune semaine , au sabmedi de Nostre- Dame, s'il n'y a feste, et un Obit solemnel de vigiUes et une
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messe chantée de Requiem, au jour de son décès ; et pour ladite fondation, le 48 novembre 4594, il fîst transport à nostre maison d'une rente par luy acquise, de 44 livres 43 sols 4 deniers, de Geoffroy Fallu et d'Isabeau Camus, sa femme, lesquels s'en sont dessaisis et nous en ont mises en réelle et actuelle pocession, comme apert par le contract passé par Denis, notaire royal, le 42« novembre ^591 .
L'ebdomade demeura vacante par le décès dudit sieur Lbuillier; Madame en pourveut M. Grégoire Bouille, lequel en prinst possession le lundi 24* de juillet de ceste dite année 4595, et en chanta sa première grande messe le lendemain.
Madame, n'ayant peu avoir de Rome approbation du brevière dressé et ordonné par le révérend père François Bellemère, de Tordre des Minimes, à la requeste de tris révérende dame, Madame Françoise de Marrafin, abbesse de l'abbaye de Nostre-Dame de Beaumont, en 1343; comme M. Rivaldi luy avoit mandé dans une lettre en datte du 45 aoust 158G, qu'il avoit plusieurs fois parlé à M. le cardinal Pelvé, touchant le brevière dont elle désiroit Tapprobation, et qu'il luy dit que le pape ne bailleroit pas une déclaration pour un brevièro particulier d'un monastère qui touche tout un ordre ; c'est pourquoy, madite Dame fut conseillée par personnes doctes, que pour le plus sur, elle devoit prendre le brevière du concile de Trente, ce qu'elle proposa en chapitre à la communauté, et elle ordonna qu'il seroit prins le premier dimanche de caresme, 3'' de mars 1596.
Jeudi 20® de juin 4596, a esté receue à l'habit de novice Damoiselle Anne Babou, fille de Messire Georges Babou et de feu noble Dame Magdelëne du Bellay, Seigneur et Dame de la Bourdciizière.
Le jeudi 29* du mois de may 1597, fut receue au sainct estât de profession Seur Françoise de Beauvillier, fille de Messire ClauTle de Beauvillier, comte de Sainct-Aignan et de feue noble Dame Marie Babou.
Le sieur Grégoire Bouillay resigna soncbdomade entre les mains de Madame, le 30* de may 1597.
Madicte Dame l'a conférc^e à Ténérable Hùstre Julien Traban, lequel en print possession le lundi 2^ jour de juin, et en chanta sa première messe le lendemain.
Le t9' janvier 4598, deux religieuses de Tabbaye de Montmartre^ la Mère Emerie et arrivèrent en cestc maison
pour accompagner Madame Marie de Bcanvillier, que le roi llenry IV avoit nommée à ladite abbaye de Montmartre, et pourveue, en Rome, de bulles par le pape Clément Vlll*. Elle partit de ceste maison le 21 ^ dudit mois et an, avec ses deux religieuses et une fille servante de ceste maison, nommée Catherine Moreau, qu^elle a fait religieuse, en condition de Seur converse.
Le mardi de Pasques W mars, M. Tillustrissime cardinal de Joyeuse^ vint en nostre église et donna le sacrement de confirmation aux religieuses qui ne Tavoient eu, tant professes, novices que séculièi*es.
Le S"" de febvrier 1599, Madame partit de ceste maison pour aller faire la visite à son prieuré de Menetou, accompagnée de la Mère Jeanne et la Mère Marie Berziau et de Seur Catherine Bouracée. Madicte Dame fut receuc avec les cérémonies ordinaires et accoustumées, lorsque mesdames nos abbesses y vont. La Mère Olive Darrot, prieure dudit prieuré de Menetou, Tavoit resigné par voy<^ de Rome à une religieuse du couvent de Bellommert, de l'ordre de Fontevrault, nommée Seur Renée de Refuge, sans en avoir donné advis à Madame, ladite religieuse estant audit prieuréi et prius possession dlceluy ; et Ton dîisoit qu'il y avoit eu quelque connivence entre ladicte Mère prieure Darrot et les parens de ladicte nouvelle prieure, ce que Madame ne peust |K)ur lors descouvrir, et l'installa et confirma audict bénéfice. Et Madame ayant fait sa visite, tant des religieuses que des lieux, et fait le chapitre générai, ordonné de nouvelles olDcières, et laissé par escrit ses ordonnances générales, revint en ceste maison environ la my mars.
Le 2r d'aoust 1599, est décédé, âur le midi, vénérable et docte personne, Maistre JéÀii Duseux,. prédicateur, penlten-
tfcr et bebdomadier, en ceste maiion, en laquelle il ademenré Tespaoe de 22 ans. et a esté enterré en la cbapelle de Nostre-Bame.
Il a donné gratoitement à nostre église deux chesubles, l'une de damars blano et l'autre de jlamars rooge cramoisy, les orfrais à imrsonnages ; une image 4e rAntionciation de Nostre^Dane, aceommodée en canmi, trois eorporalîers et dx eorporanx, cinq coaTertoîers de calice, nue paix d'an crucifix d'émail, encbassé en argent, et nue paire de petites cbopimttes d'argent, et nne paire d'estain, un grand messel, à Tuskge dn concile, et un autre à l'asage de Chartres, quatre grands chandeliers de cuivre, quatre surpeUs, trois aubes et huit amis, fin marbre et deux carreaux.
Tous les susdits ornements ne sont point compris es deniers de la fondation par luy faite en nostre esglise, desquels il a fournj entièrement on son vivant.
Monsieirr et Madame d'Aubigné estant Tenus voir Madame et la Seur Jeanne Boyrand, leut fille, le 7* de septembre de ccste dicte année 4599, supplièrent Madame et la communauté de leur faire trois services par trois jours de trois grands messes et trois vigilles: le 4" serTice pour Madame d'Aubigny, sa nère, seur de Madame de Marrafin ; le 2* ponr feue nostre Mère prieure, Seur Jeanne Royrand, sa sœur, et le 3* pour feue la Mère Angélique Boyrand, sa fille. U a donné cent sola.
Le 29"" dudit Mois «t an 4 5W, est décédé iiia4stre Jean Sourcier, reccTeur de eeste tnaison, et l'a été l'espa'ee de neuf ans, et a esté enterré en nostre esglise.
Le ft* de mars 4600, Ifossieurs Robert Baudry, maistre cscole en l^esglise de Sainct-Martin, ]Rcné le Toomcux et M. Gérin, comme procureurs de chapitre, vinrent pour faire visite m ceste maison, et premièrement furent à resglise da dehors, où estait arrivés, commenKsèt^entrtrymne Veni Creator i poorsuyTi par les orgues et par le chœur, puis entonnèrent, par tfois Ms, O Sàluiariê hostiéi^ aVec Uni trinoque, le tout poursuivi parleèhœur, le verset et oraiison dicts pafle maistrc
escole, qui estoit celuy qui présidoit, pois Tisitèrent le Saioct- Sacrement, et après vinrent à la grand porte de elosture'ou Madame et toute la communauté les furent receroir, avec la croii et les cierges, et le Je Deum conuuencé par la chantre, furent conduis processiqnnellement par la grand porte de la nef de l'esglise jusques dans le chœur, et se mirent dans les hautes chaires, du costé droit qui estoient préparées pour ce subject; à la fin du Te Deum la chantre commença Sancta Maria, et de Sainct-Benoist, les versets et oraisons dicts par ledit sieur maistre escole, lequel fist une exhortation, puis furent en la chambre abbatiale pour continuer leur visite.
Madame Françoise de Beauvillier ayant esté nommée, par le roy Henry 1V% à l'abbaye de Sainct-Pierre de Lten, ordre de sainct Benoist, et pourveue en Rome par nostre sainct Père le pape Clément YIII% de bulles, elle partit de ceste maison pour aller en ladicte abbaye, le 22'' de juin de ceste année 4600 et enmena une fille séculière avec elle, nommée Marie Grossin, qu'elle fist religieuse en condition de geur con:i^erse.
Le Q** janvier 4604, Messieurs les doyen et chapitre de Saincte-Croix d'Orléans, le siège episcopal vacant, suivant l'authorité et puissance à eux donnée de Nostre sainct Père le pape Clément Y1II% d'ordonner et presi^'ire les conditions, temps et fo^es que tiendront toutes les filles religieuses vivantes en commun pour gaigner le jubilé dans leurs monastères, ont louvoyé à Madame, pour nostre abbaye, la permission de gaigner ledit jubilé. Pour cest effect, Madicte Dame a ordonné cinq autels selon Tordre qu'ils avoient prescrits, sçavoir: le grand autel, celuy delà chapelle de Nostre-Dame^ l'autel de Sainct-Jean-Baptiâte, saincte Anne et sainct Nicolas; et pour les servantes séculières, demeurant actuellement au dedans de l'enclos du monastère, visiteront le grand autel, celuy de Noslre-Dame, sainct Pierre, sainct Mathorin et sainte Catherin^. £t ce, par l'espace de quinze jours, disant dévotement devant chaque autel, cinq Pat^ noster et ciaq Ave Mamy faisaot prières à Dieu pour la concorde des
princes chrtttieofi, reitirpation des hérésies, Texaltation de la sainde esg^e; et poaryeu qn'en Too des susdicts qainze )0Qr8i vrajs pénitens et confessés, ils reçoivent le très Sainct- Sacrement de i'Encharistie, donné par nostre sainct Père et octroie miséricordieusement en nostre Seignenr, très pleine indulgence et rémission de tous péchés, et la mesme que tous fideUes chrestiens ont peu gàigner, Tannée saincte du jubilé, visitant les quatre esglises ordonnées à Rome pour gaigner le snsdit jubilé.
Madame, suivant la permission à elle donnée par lesdicts sieurs doyen et chapitre, et se conformant à Pordre qu'ils ont tenu et advisé, par le conseil de personnes capables, a décidé que, sabmedi prochain, 45* de ce mois, vigille du jubilé, sera jeasné, et à midi et sur le soir, toutes les cloches seront sonnées, etTofBce dndit dimanche, à commencer dès les premières vespres dudit sabmedi, sera soiemnel, comme une feste annuelle, et dès lors commencera le jubilé, jusques à la quinzaine. Le snsdit dimanche, la première messe sera chantée solemnellement du sainct Esprit, et Tespace desdits quinze jours sera fait procession, où nue chacune se trouvera, et fera durant ladite quinzaine de prières, selon Fintention de la bulle.
Madame désirant de mettre peine d'empescher une déformation qai se faisoit en ceste abbaye tous les ans, le mardi dea Rogations; estoit que Messieurs de Sainct-Martin, supérieurs, avoient de coustume, ledit jour, venir en procession en nostre église, suivis d'une multitude de peuple séculier, tant d'un sexe que d'autre; d'autant que lesdits Messieurs entraient dedans l'enclos de nostre dit monastère, et tout le peuple avec eux, les portes demeurant ouvertes, Tespacc de trois iieores, à tous venants, et prenoient leur desjeuner dedans l'enclos, en une des salles de nostre dit monastère. Madite Dame, pour obvier à tel désordre, envoya, quelques jours auparavant, une requeste de sa part audit chapitre, les priant qu'ils eussent à s'abstenir de l'entrée de l'enclos, et se contenter de mener leur procession en Tesglise du dehors, en
la partie oùto aéculkrs vwt, et 9mA prendre te «bqMBer aii parloir du detKM^; œ qa'ilâ.oe Toulorent aooetdGr^ et d6q)atèreiit par plusieim et diver8e8>fi»s des conmiiasaifeg à madiete Dame, lay commeiidant, sur peine d'inabédieiiCB et excommiiDicatioD, de laisser ses deux grandes portes ouvertes pour entrer en l'endos de ceste abbaye, eux, leur clergé et tout le peuple à leur suite; madite Dame se Toyant en telle perplexité en ad?artit Monseigneur le révérendissime areheyesque de Tours, François de la Guesle, pour sçayoir ce qu'elle devoit faire, lequel se transporta en ceste abbaye,le lundi des Rogations, 2%^ de may A 601 , sur les 4 heures après midy, accompagné de quelques uns des plus notables de son esglise, et estant entré dedans Tenclos, avec sa croix levée , madiete Dame et quelques religieuses estant allées au devant pour le recevoir, fut conduit au chœur en chantant le Te Deum^ lequel estant fmy, commanda à madiete Dame faire assembler ses religieuses, leur fit entendre qu'il estoit le vray et légitime supérieur et visitateur canonique de ceste abbaye, produisant, outre le droit commun, une bulle de Lucios IP, pape, par laquelle bulle, nommément et en termes exprès ,oeste abbaye de Beaumont est mise et réduite soubs Tarehevesque de Tours ; le dict arcbevesque enjoignant, sur peine d'excommunication, tant à madite Dame que religieuses, de le recongnoistre pour supérieur , et outre deffendant , sur les mesmes peines, d'ouvrir les portes de l'enclos à aucune procession , ny à aucune personne séculière.
Le lendemain, mardi des Rogations, les Messieurs de Sainct Martin vinrent en procession en ceste abbaye, durant la grand messe conventuelle que nous chantions, et par eux interrompue par trois fois, et excommunièrent madite Dame, deffendant aux religieuses de la recongnoitre pour.abfaesse, de Iny obéir, n'y communiquer avec elle, puis se transportèrent à la porte de l'enclos pour la faire ouvrir et y. entrer, et voyant que, Ton ne leur ou vroit, ils interdirent Tabiiaye, deffendant aux confesseurs de n'administrer aucun sacrement.
Le mesme j<wr, Monseigneur l'arcbeyesque se tranaiK>rta en ceste dite abbaye, et oyanl fait assembler les r€;Iigiense8en chapitre, déclara que Texcommunication et l'interdit estoient unis, comme faits par gens qui n'avoient poqvoir ny auctorite de ce Caire, et parce q'uil craignoit que les religieuses en fussent troublées, en tant que besoin estoit, absolvoit ladite abbesse et relevoit Finterdit, commendant que le service fust célébré^ rhonneur, respect, obéissance et communication cou* tin née envers maditeDame abbesse, comme auparavent. Toute fois madite Dame voyant que les religieuses doutaient encore que son absolution fust assez valable de Monseigneur Tarcbe- Tesque, et qu'elles la tenoient pour excommuniée; pour plus grande assurance obtint un rescript de noire Saint Père Clément YIII% en date du A y febvrier i 602, par leqnel la sentence d'excommunication jeclée contre madite Dame, est desclarée nnlle, Finterdit esté etlabbesseplainement absoute, commendé aux religieuses la recongnoistre et luy obéir comme vraye et légitime abesse. Ceux de Saint-Martin voyant que pour leur excommunication ne interdiction, l*on ne laissoit de continuer à chanter le divin service en nostre esglisOi se transportèrent par deux diverses fois en nostre dite esglise, disant que Ton ne gardoit leur interdit; et spécialement le 44* de juin se transportèrent en ceste abbaye, jusques au nombre de 30' ou 40, et, avoir leur contenance, s'estant saisis des clefs de la porte, il sembloit qu'ils voulussent faire quelque violence, d'autant qu'ils avoieiit environné toute la maison /de tous costés; ce que appréhendant madicte Dame, en fist adyertir messieurs de la justice, lesquels se transportèrent en ceste abbaye, et après avoir congneu la vérité du fait et ouy les dits sieurs de Sainct-Martin, fut donné sentence par le juge, par laquelle il ordonna, ce requérant le procureur du Roy, que le service divin se continueroit, conformément à ce que Monseigneur Tarchevesque avoit enjoinct et commandé auparavent. Ceax de Sainct-Hartin appellèrent de ladite sentence en la court de Parlement à Paris, où, la cause ayant esté plaidée, arrest
a esté donne confirmatif de la sentence dudit juge ; et pour l'instance des droicts de la supériorité, les deux parties : sçavoir mondit seigneur Farchevesque et ceux de Sainct-Uartin, sont appointés au Conseil, et les gens du Boj ont appelle comme d*abus de certain privilège que prétendent lesdits sieurs de Samct-Martin, et la court a receu tel appel et tinst pour bien relevé.
Le mardi, T Jour de janvier 4 603, est décédée nostre vénérable Mère Seur Françoise de Conigan, prieure du cloislre, âgée de 73 ans, dont elle en a employé 66 au sainct estât de religion.
Le dimanche 4' de may 4603, a esté receuc au sainct estât de profession Seur Anne Babou, fille de Messire Georges Babou et de feue noble Dame Magdelène du Bellay, sieur et dame de la Bourdaisière.
Eu ces te dicte année Madame fist faire la contretable de Tautel de saincte Anne, sçavoir : le tableau et les fcnestrcs ; peindre le soubastement, sur quoy sont les figures, le dos et costés dudit autel, et celuy de sainct Jean-Baptiste.
Nostre bonne M6re Jeanne Boyrand fist faire une figure de Nostre- Dame, en bois de trois pieds edemy; et nostre bonne Mère Radegonde de la Goustardière, qui^ estoit sacristine , fist faire nostre bienheureux père sainct Benoist. Ces deux figures furent mises sur Tautel de sainct Jean ; et Madame fist mettre la Vierge, qui estoit en pierre, sur ledit autel, au costé de la grille, sur un petit courbelet, et fist dresser un petit autel faisant nommer ceste Vierge, Nostre-Dame-de- Consolation, et fist aussi transporter saincte Barbe, qui estoit sur ledit autel de sainct Jean, à ccluy de saincte Anne, en la place d*un tabernacle, dans lequel est une Vierge de marbre, lequel fut mis dans la chapelle de sainct Nicolas.
Madame pourveut de Tebdomadc de nostre esglise vénérable maistre Robert Baraut, comme apert par sa collation, en date du 28* avril 4604, et eh prinst pocession le 19* de juin de ladicte année ; et le lendemain, qui estoit le dimanche de la très saincte Trinité, en chanta sa première messe. Ledit sieur
— As —
fiaraolt estoit anglois dé Ation ; lequel aToit beaucoup endaré et souffert poar soustenir eU9on pays h sàlliiete foy catholique, ayant esté, l'espace de dix açis, prisonnieir pow ceste caase, et enfla banby et exilé de son pays et, privé de toas ses biras, s'est redire en ce royaume, et fut adressé à Madame par des personnes pieuses, qui luy portèrent et donnèrent tesmoignage de son sçaydr et capacité ; ce qui fut cause que n'y ayant pour lors qu'un confesseur en la maison, madicte Dame le prinst pour confesser dès le mois de septembre 1603.
Le 25* aoust 4605, est décédée nostre bonne Seur, Jeanne do Bois, Seur laye, de la contagion. Mostre-Seignenr luy fist la grâce de recevoir les saiucts sacrements de confession et de communion le jour et peu auparavant qu'elle décédast. Et n'en arriva inconvenianfe à cèluy qui l'administra, mais une des Seurs qui l'a voient assistée et ensevelie, nommée ma Sénr PerrineFava, avec ma Seur Jacquette de la Lande, fut atteinte damai, ayant une tumeur. Ces accidens donnèrent line grande appréhension & Madame, qui n'estoit pas encore relevée d'une fiebvre continue qu'elle avoit eue depuis ciiiq semaines, ce qui fut cause qu'elle se^ retira de ceste maison, et fut: se desayrer devers Marmoutier^ à la secretainerie, ladite maison lay ayant esté offerte par M. Isaac Jaunay, sacristain 4e Marmontier, la réforme n'y estant pas encore estàblie. Madite Dame fut accompagnée de la Hère Jeanne fioyrand, de ma Seur Anne Babou, de tna Seur Loyse Desfràns, ma Séor Catherine Gillier, novice, et Seur Catherine Bouraeéè. Après trois ou quatre semaines, madite Dame f nt à la Boiirdaifiière de la ville, et ayant recouvert sa santé, elle fat accomplir ses vœux à Nostre-Dame-des-Ardilliers, et fat à Fontevrault voir Madame Eléonor de Bourbon, tante unique du fioy, qui estoit abbesse de ladite abbaye, et fut de retour en ceste maison le 26* d'octobre de ceste dite année 4605.
Le 3' de febvrier 4606, esTdécédéy Maistre Pierre Doucean, receveur de ceste maison, et a exercé ceste charge sept ans edemi. Ce mesme jour nous luy avons chanté un SubvmUe^
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jçt,) le loç^^k^PtaiO} ^pe megsesoIemjn^Ue de Méquiem. ment a e^té £ii|it par de» ecclésiastiques^ le cooroy du eq^^ par les qui^tre Meadiant^ ; et a esté inhumé devant foutel de sahict Boch. Il a donné par son testament dix livres, une fois payéeo, à ia oommuuauté, pour gçiw Dieu pour le repos de sou ime ; Madame prie à c'est effect de luy donner Xixm messes cbantéeis Vuuç dyi ^nctT£fiprit; de Mostre-Dame (U de Requiem.
Nostre mm% Père le pape Paul Y^ a donné un pardon de plenière indulgence, en forme de Jubilé, le 28'' juin4C05, en la première aniiiée de son pontificat, à tous fidelles chrestiens qui vrayemeot contricts et confessés de tous leurs péchés, et •le mercDndl, vendredi et samedi de la première.ou deuxiesme jsemaine de lapublicatio^-de ces présentas, jeusoeront et donneront aumoanes» seU>n teur dévotion et faculté, et, 1^ dimanche ensuivant^recevrontle précieux Corps de Nostre-Seigneur, faisant deyot^ prières à Dieu, à ee qu'il luy plaise Tassi^r 4e son Sainct*£sprit au gouvernement de sa charge et pour les nécessités de la sainote église oppressée par ses ennemis, principidQment par le T^rc^ au royaume de HoDgriOi où tout le peupte^s'est révolté contre leur roy et mis de la part du Turc.
Ledit jubilé a esté publié en ce diocèse et envoyé par M. l'official à Madame, laqudtoa ordonné Tonverture d'iceluy estse faite dimanche 43" de novembre \ 605, auquel jour et ia jaemaSflâ suivante^ elle prie la communauté faire processions, adon rintention de nostre saint Père le pape, qui les a cr^ûtinées estre faites pour les causes susdittes, et que Ton visite es jours de mercredi, vendre(^i et samedi, deux églises, chapelles ou autels.
Dhnanobe^ \ W" dudit mois, se fera Vouverture du jubilé ; après Veau béoiste^ la grille estant ouverte, l'on saluera le &iinet-Saorement^ qui sera exposé sur l'auleL Toute la semaine Fou dira Osaluiaris, et après, Thymoe Veni Creator; et puis par les cloistres, le répons Duo Seraphine. Au retour, dansledKBur) Ton dira Tantienne iSon^a ifar ta, une, des ,dix milles martyrs, et de la paix.
Les foors dos staliops, Mparavant la proeesfiMni Tm j^ra lafitame*
Stations particulières.
Mercredi devant l'aotel de saifict Jeai^ et saincte Aime; vendredi devant la cbapdlê de saiiict Iltcolaa et la Magdelèiie ; sabmedi devant la chapelle de Tîoatre-Daitie et en ia chapelle de sainct Benoist.
Tous les jonrs de ceste semaine le Sainct-Sacranent estant snr Fantel, sera salaé trois fois le jour : an matin avant la première messe, an commencement de la procession et après complies.
Le 8^d'aoust de 4606^ Madame partit de ceste maison pour aller faite visite en son prieuré de lfenetou-«ur*Cher, accompagnée des Mères Jeanne Boyrand et Ânde de YilUers, de ma Seur Charlotte Seguin et Seur Catherine Boaracë. Ayant esté quelques semaines audit prieuré, elle envoya la Mère Jeanne Royrand ponr amener deux refigieuses dudit prieuré, la Mère Geneviefve Brunet et la Mère Jeanne Baucheton qtie madiie Dame envoyoit en ceste maison, et arrivèrent le W de septetDkbre et ladite Mère Roymnd renàiesMi deux autres religieuses, la Mère Gabrtelledè Coutenoe et ma 'Seur fienée Nivellet. Après que madite Dame eut donné tordre aux affaires qu'elle avoit rencontrées audit Ben, fait sa visite et le ^pitre général, où elle fist dé nouvelles offidères el commit dans les charges et offices, la Mère Anne de ViHiers, ma Jteur Renée NiveUet et ma Seur Charlotte Seguin, qu'elle laissa audit prieuré, revint en ceste maison, au commence ment du mois d'octobre.
Les deux Mères Geneviefve et Jeanne Baucheton demeurèrent en ceste maison quelque quatre années, et furent mises dans lesofQces, et le 4* décembre 1640, Madame les fist reconduifè audit prieuré de Menetou.
Nostre sainct Père le (pape) Paul ¥% a donné uni plain et entier pardon, en ferme de jubilé à tous fidelles cfarestiens, pour et en intention d'imploré l'ayde de Dieu, pour Texalta*
tioD de la saiilete îiyy catholique, eitirpation des hérésies et ponr toutes autres nécessités de l'église, comme il est ait eu la bulle. L*ouverture dadit jubilé est, par TordoQuance de monsieur l'official, au dimanche 3* de septembre 4606, pour le peuple de la ville et diocèse de Tours. Les stations et réglise qui sont à yisiter pour gaigner ledit jubilé, est : mercredi, aux Gordeliers ; vendredi, jour de la Nativité deNostre Dame, la station est en nostre église ou de Nostre-Dame-dela-Riehe ; samedi et dimandie en Téglise de Sainct-Gatien.
Pour nous, nous avons eu conseil que, suyvant ce que porte la bulle, les religieuses vivant en cloetures, en doivent faire selon l'ordonnance des supérieurs desdits lieux de religion ; c'est pourqnoy nous avons eserit à Madame, qui est à Henetou, pour sçavoir sa volonté ; s'il luj plaist que nous Tattcaidions pour le gaigner ou s'il luy plaira que nous suivions le diocèse. Nous en attendons la responce, selon laquelle nous ne fendrons d'en avertir la communauté.
Ce jourd'buy samedi 9* de septembre, avons receu lettre de Madame, par bquelle elle mende que nous gaignonsle jubilé CQBte semaine prochaine, pour à quoy obéir, nous nous dis* poserons dimanche 40* de ce mois, à l'ouverture d'iceloy et ferons la procession à ceste intention, saluant, au commencement d'icelle, le très Sainct-Sacrement qui, pour cest effect, demeurera sur l'autel toute la semaine ; mercredi^ vendredi et samedi seront ks jeusnes observés et stations portées par la bulle de sa Saincteté.
Mercredi nous ferons procession du sainct nom de Jésus, et au retour nous irons en la chapelle de sainct Benolst, pour ' première station.
Vendredi, la procession de la passion de Nostr&Setgneur et une antienne de la Yierge ; station en la chapelle de Saincte- Hagdelène.
Samedi la procession de la Vierge, et au retour, station devant la chapelle de Nostre-Dame.
Celles qui, pour légitime empeschemcnt, ne pourront assis^ ter aux processions, pourront aller faire leurs prières a«^
Ikiix des stations, ami heures qui Imr seront plus commodes.
Dimanche nous ferons toutes la communion en intention de gaigner le sainct jubilé, et devant la procession sera dite la letanie avec les oraisons propres pour prier pour les néces^ sites de la saincte église, pour Texaltation de la foj catholi* que et pour la conversion des hérétiques et tous autres cnne^ mis de l'esglise.
Kous supplions la communauté vouloir saluer le Saine U Sacrement pendant qu*il sera sur l'autel, devant la première messe et après compiles.
Le lundi de Quasimodo, 23* du mois d'avril 4607, Madame retourna à Menetou, accompagnée de la Hère Jeanne Boyrand et de Seur Catherine Bouracée ; fist sa visite et le chapitre général ou elle commist des officières, fist des ordonnances et revint avec les Mères Jeanne Rojrand, Anne de Villiers, mes Seurs Renée Niveliet, Charlotte Seguin et Seur Catherine Bouracée le.. ..de maj.
Le' 48* de septembre de ceste année 4607, est décédée hoaneste famme Jeanne Joret, dans la hauste chambre de TAumosne, munie de tous ses sacrements. Elle avoit passé eontract avec tiadame et la communauté, le T^ de février do ceste présente année 4607, comme dame d'elle et usant de ses droîQtB, désirant de parachever le cours de sa vie en piété et dévotion, supplioit Madame et la communauté de la recevoir en Tuoe de ses maisons, près de TégUse, afin d'avoir mojen d'assister plus facilement au divin service qui s'y fait, et y finir le reste de ses jours, et déclara qu'elle n'a voit et ne pou- ^ Toit avoir aucuns légitimes héritiers ; à occasion requéroit estre entretenue, sa vie durant, de toutes choses nécessaires pour sa nourriture, vestement et entretiennement, saine et malade, et, après son décès, demandoit d'estre enterrée devant la chapelle de Nostre Dame ; et pour ses services, trois solemnels, par trois jours de trois grands messes et vigilles, son luminaire de 40 livres de cire, sçavoir : le seau de 3 livres, bail cierges de demie livre chacun, et 4 torches, chacune de
trm8qiiartrons,nnepetite tombe sur safosseoùson nomet jour de soQ décès soit escript ; plus demande que la messe basse des Tendredis à petpétuité soit dite pour elle et pour ses amis trespassés le jour de son décès ; un Obit soiemnel aussi à perpétuité, les jonrs de la Goneeption et Assumption de Nostre-Dame ; un salut soiemnel tel que nous aTons accoustumé, et les quatre Obits solemnels qui se disent aux Quatre- Temps de Tannée ; elle entendoit les fonder à perpétuité pour qu'elle et ses amis trespassés y puissent participer. Tout ce que dessus fut accordé par madicte Dame et la communauté, tant pour nous que celles qui nous succéderont; et, pour cest effect, ladite Jeanne Joret a donné à perpétuité tous et chacun de ses biens meubles et immeubles, soit en utensiles de ménage, deniers contemps, lettres de crédit, quelque part qu*eiles soient et par quelques personnes quelles soient deubs, maisons, héritages, rentes fontières et constituées ; et premièrement une maison située en la Grande Bue, laquelle dite maison, ayec son consentement et de sou vivante a esté vendue la somme de douze cents livres en principal et trente livres en vin de marché, ayant premièrement baillé trois cents livres le jour que son contract fut passé ; plus a légué et donné plusieurs autres rentes foncières et constituées qui font la somme de. . .
Son enterrement a esté fait tout ainsi qu'elle Tavoit rgquis, par des ecclésiastiques et avons chanté la messe de Requiem et Subvenite le jour de son enterrement, et outre, son corps estant devant la grille, nous avons chanté le Répons Ne reoorderù, avec le De profundis, les versets et oraisons.
Le 29* d'octobre de ceste dite année 4607, est décédé vénérable Haistre Robert Baraut, pénitencier et bebdomadier en nostrc église. Il s'est remis à Madame de son enterrement et de tout son service ; madicte Dame a prié la communauté qu'il fust fait comme celoy d'une religieuse, ce qui a esté exécuté.
L'année 4608, au mois de mars, Madame iist croistre le chœur, et pour ceste cause, l'on fut chanter l'ofBce en k
chapeHe de la MAgdelèBe. Les sièges vieils fiirent adTanoés, ayant défait la maraîHe de detix teizes dans la nef de Féglîse, et élargi de deux pieds edemj. Les aléges neufi» furent posés devers les antels de sainct Jean et sainete Anne, six de chaque costé en haut, et cinq en bas, et une tranche pour monter ausdits sièges ; fist changer la porte qui estoit dans Tallée derrière le chœur, pour entrer an eloistre^ et la mettre dans la nef de Véglise.
Au mesme temps fist faire un dortoir sur une des galeries du cloistre, du costé de Véglise, ayec dix chambres ; la séparation des dites, et le long, faites de menuiseries.
Le sabmedi de la semaine de la passion, 2^ de mars de ceste année 4608, yénérable M* François Le Jeune, prinst possession de Tebdomade de nostre église, en ayant esté pourvea par réyérande dame, Madame Anne Babou, comme apert par sa collation, en datedu... de novembre 1607, et en chanta sa première messe le lendemain, qui estoit le dimanche des Palmes.
Le 48* d'octobre de ladite année 1608, survint une grande creue d'eanx tout à coup, que, par sa violence et impétuosité, elle renversa environ de vingt cinq toises des murailles de la closture, du costé du clos, avec un tel bruit qu'il fut entendu de tous les endroits du monastère ; tout l'enclos et jardins fut iscontinant plain d'eaux, et fut dans la grange du costé du tour ; tout le carroy estoit plain jusques à la grand porte de cloistnre ; les confesseurs ne pouvoient venir à Teglise que à cheval ; tous les voisins amenèrent leur bestial dans les cours de ceste maison. Madame fist refaire les murailles sur la fin du mois de novembre.
En l'année 4609, madite Dame fist refaire et accroistre le lieu de la boulangerie, joignant le four et le grenier aux farines.
Le vendredi, 23* jour d'avril 4640, fut receue à l'habit de novice, Damoiselle Gabrielle Giliier, fille de Messire René Gillier, chevalier de l'ordre du Boy, seigneur de Puygareau, baron de Marmande et de Faye-la- Vineuse, et de noble
' dame Claude de Laval» Ladite fille âgée d'eavinm 14 ans.
Monseigneur rarctaeyeiqae a envoyé à Madame un mandement, à ce qu'elle fist faire trois services solemnels pour le repos de l'àme du roi Henri lY, lequel aveit esté Messe d'un coup mortel, duquel il décéda à l'heure, en son carosse, dans une rue de Paris, nommée la Fentmnerie, par un méchant paricidCf appelé BavaiUard, le vendredi i 4* jour du mois de may dernier de ceste année 1640. Madame, pour ceste cause, a ordonné que nous ferons ces trois services par trois jours vigiUes, lundi 2S* de juin, mercredi et jeudi.
En ceste ditte année 4640. Madame fist réparer le grand autel et fist faire un tabernacle pour mettre le sainct ciboire, où se conservent les sainctes hosties consacrées, et ester la custode où ledit sainct ciboire estoit suspendu à un crosson de bois doré, qui sortoit d'une grosse branche, sur le haut de laquelle estoit un crucifix, et des costés deux petites branches, sur lesquelles estoit la Vierge et sainct Jeau ; le tout posé sur la muraille du grand autel ; et fist faire le tableau du crucifix, pour mettre en ladite place et ester le scpulchre qui servoit de contretable audit autel, et le fist poser sur la grille du chœur, et transporter les grands balustres, qui estoient entre les deux gros pilliers, contre les autels de Sainct-Mathurin et Sainct-Roch, et les mettre près la porte pour aller à la chapelle de Nostre-Dame et renfermer la grille, fist oster les marches de pierre de Marnay qui estoient pour monter à f autel, pour en mettre de bois de noyer, et fist aussi faire de petis balustrcs de menuiserie pour renfermer Tautel.
Au mois d*aoust de ceste dite année 4610, furent montez les orgues, dont Madame avoit fait marché au sieur Garrelier, grand facteur, pour le prix de cinq cent livres. 11 les fist à Poitiers, et furent rendues en ceste maison le 6* de ce mois d'aoust. Madame fist pindre et dorer le buffet dans lequel ils sont. Depuis, Madame Anne Babou 2°*% fist faire et adjouter le jeu des clorons.
Le samedi 22'' jour d'octobre de ladite année 4640, Monseigneur i'archevesque de Tours,. François de la Guesle, envoya
BÎgnifler à Madame et à la commanauté par un de ses apparitearSy qall lay plaisoit \enir faire sa visite en ceste maison, tant sur le Sainct-Sacrement que à interroguer une chacune des religieuses ; laquelle TÎsite il assigna le mesme jour, à une heure après midi.
A son arrivée, Messieurs nos ebdomadiers sont allés an devant, vestus de surpelis, et Tout accompagné allant en nostre église du dehors, en laquelle entrant on a chaoté Veni Creator y et ledit seigneur a chanté les versets et oraisons Adsit nobis et Actiones nostraSj puis après, a visité le sainct ciboire où sont Les sainctes hosties, durant laquelle nous avons chanté O ScUtUaris Hostia ; cela fait,- mondit seigneur Tarchevesque est venu sa croix levée, à la grande porte de closture pour entrer. Madame et toute la communauté sont allées au devant, pour le recevoir, avec la croix et les cierges , et la chantre a commencé le Te Deuniy et poursuivy par le chœur, et a esté conduit processionnellement par la grand porte de la nef de l'église jusques dans le chœur, où les religieuses se sont rengées aux basses chaires et moudit seigneur au siège de Madame qui, pour ceste cause, a esté préparé. Le Te Deum finy, mondit seigneur a fait une exortation, et à la Gadlcelle nous a donné sa saincte bénédiction, et puis a vaqué au reste de sa visite.
Madame Anne Babou V^ da nom, fîst sa coadjutrice Madame Marie de BeauvUliers, de la maison de Sainct-Aignan, religieuse professe de ceste abbaye, sa petite niepce, et avoit esté amenée le 25 juillet 4584, récent Fhabit le mardi 4" jour d'octobre 4587, et fist profession le mardy en l'octave de la
Penthecoste, 42'' de juin 4590, âgée de 46 à 47 ans; elle estoit lors abbesse de Montmartre. Dès Tannée 4598, qu'elle sortit de ceste maison, au mois de janvier, pour aller en ladittc abbaye, laquelle elle réforma, et Ta mise dans le lustre et splandeur de Fextroicte observance et régularité où elle est aprésent, et a servy da modelle à toutes les autres abbayes et maisons religieuses qui, à son exemple, ont embrassé et suy vi la mesme réforme. La lettre du Roy de sa coadjutorie avoit
esté expédiée da 3* janvier 4 609 ; et vint en ceste maison pour en prendre possession, le jeudy 29^ de septembre 4641, et en donna advis à Monseigneur l'archevesque de Toars, François de la Guesle, soubs qai maditte Dame Babon, abbesse, s'esioit mise ; lequel envoya, le dimanche en suy vant, 2* d'octobre, M. des Rondeaux, son officiai et grand vicaire, accompagné de son secrétaire et aumosnier, pour mettre ladite Dame de Beauvilliers en pocession ; et estant entrés an dedans de la closture, et la campane sonnée pour assembler leg religieuses, furent conduis au chapitre. Ladite Dame Anne Babou absente, ledit sieur officiai ouvrant les bulles de saSaincteté, expédiées en Rome 4609, dist que par le commendement de mondit seigneur l'archevesque, il s'estoit transporté en ceste maison pour nous signifier lesdictes bulles, et faire prendre la pocession à ladite Dame de Beauvilliers, et ouvrant la lettre du sermeiït qu'elle faisoit à sa Saincteté, luy fist lire» hautement en mettant la main sur les sainetes évangiles et supra pectus ; cela fait, la chantre commença Tê Deum et furent sonnées les cloches , et processionnellement fut conduitte au chœur, où entrant ledit sieur officiai, l'amena à la grand grille dudit chœur, ouvrir le guichet, puis de là à la porte du monastère, et estant sortie, ouvrit la porte de l'Église et du chœur de dehors et fut conduitte par ledit sieur jusques au grand autel et s'estant mise à genoux list sa prière, puis se levant, baisa l'autel, et fut ramenée au dedans, mise dans le siège abbatial^ toucha la crosse. Le Te Deum finy, estant audit siège, toutes les religieuses la furent baiser, commenceant à la Mère prieure jusques à la dernière des novices Seurs lajes. Peu de jours après la dite Dame s'en retourna'en son abbaye de Montmartre.
De ceste maison est encore sortie Madame Françoise de Beauvilliers, seur de Madame de Montmartre et niepce de Madame Babou, pour estre abbesse de Sainct-Pierre de Lion en 4600, et réforma ceste abbaye, comme elle fist celle de sainct Pierre d'Avené, dont elle a esté abbesse, et y est décédée le 8* de may 4625. Madame Magdelène d'Escoubleau, de
la maison de Soardis, abbcsse âe Sainct-Patil de Beauvâis, a esté en caste maison quelques années sans avoir Thabit, sous la sage conduite de madicte Dame Anne Babou, sa tante, de laquelle elle a pris les bons exemples, desquels elle s'est servie pour gouverner et conduire son abbaye, et la mettre dans la singulière réforme et régularité où elle est à présent.
Le mardi, 20'' jour du mois de mars 4642, est décédé vénérable et vertueuK personnage M'' Julian Trahan , prestre et ebdomadier en nostre église, lequel bénéfice il a desservi Tespace de 46 ans, fort diligemment et bien soigneux de s'en acquitter. Par son testament, avec le consentement de Madame, il a ordonné. sa sépulture en nostre église, proche de nostre grand grille ; les Pères Minimes et les Quatre Mendiants, font le convoy du corps , qui a esté apporté en nostre église environ les 3 heures edemie. Il a supplié les Pères Minimes que, par la permission de madicte Dame et de messieurs les ebdomadiers, qu'il leur pleust enlever son corps et le porter processionnellement au lieu de sa sépulture et faire entièrement l'oiSce de son enterrement, en la forme et manière qu'ils ont accoustnmé pour leurs religieux, selon le sainct concile de Trente.
Pour raison duquel prochain article, recevront de leur voyage, procession et enterrement, six livres.
Le révérend Père correcteur des Minimes, avec ses religieux sont venus demander permission à maditte Dame et à Messieurs les hebdomadiers de faire ledit enterrement, disant ne pouvoir officier en nostre église sans ladite permission, laquelle leur a esté octroyée.
Ledit deffunct a ordonné par trois jours trois services de trois grands messes solemnelles du Sainct-Esprit, de Nostre- Dame et de Requiem, et trois vigilles, la première à 9 leçons les deux autres à 3 leçons, et par trois jours un De profundisy à l'issue de Matines, en commun, etxin PaternosteretAve Maria, en particulier.
Ces trois jours nous dirons ces services jeudi, vendredi et sabmedi. Les exécuteurs de son testament doivent amener des
occlésiastiques pour chanter les deax premières» et doqs la troisiesme de Rejuiem. Il ordonne pour lesdits 3 8artices4S livres, tant pour nous que pour les dits ecclésiastiques.
Monsieur M* Valérie fioucber , a esté pounreu de Tebdomade fiar révérende Dame Madame Anne Babou A^^ comme apert par collation , en date du 24* de ce présent mcMS de mars 4612, ladite ebdomade estant vacante par le décès de yénérable M* JuUen Trahan. Ledit sieur Boucher a prins possession de sa dite ebd<»nade le sabmedi 24*jour de mars 4642 et en chanta le lendemain sa première messe.
LcTendredi, 40* jour d'aoust 4612, entre menuit et une heure» est décédée nostre vénérable et chère mère, Seur Mag* delène de Trois, prieure du cloistre, âgée de 93 ans edemi, dont elle en a employé 54 an sainct estât de religion. Ledit jour le service a esté dit tout de rang, et la grand messe^ puis a esté fait le convoi du corps» et avons chanté la messe de Requiem. Après disner Ton sonna vespres à une heure, vigiUes suivant; à deux henres les C!ordeliers ont fait leur convoy et chanté le Libéra ; les Minimes et les Jacobins ont fait pareillement le leur. Après nous avons dit compiles et fait la collation tout suivant, et Tenterrement à six heures.
Dimanche, 4* jour d'aoust 4613» a esté receue au sainct estât de profession Seur Gabrielle GiUier , fille de Messire René GiUier, escuyer et chevalier de Tordre du Roj» seigneur de Puygareau, baron de Marmande et de Faye-la^Yineuse» et de noble Dame Claude de Laval. Ladite fille âgée de 47 ^ns passés.
Madame A. Babou, première du nom, a gouverné ceste abbaye 36 ans, et décéda le 8* novembre 4643» sur les 5 à 6 heures du matin» jour de Toctave de Toussaiucts, âgée de 77 ans . Elle avoit esté amenée en ceste maison dès l'âge de 2 ans edemy, ayant receuTabit delà religion à 9 ans, et fait sa profession à 45 ans, avec une grande ferveur et zelle de garder et observer le sainct estât ; ce qu'elle a faict tout le temps de sa vie, sans se relâcher des sainctes observances, estant très-exacte eu tout et particulièrement à faire garder
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la réformatim, selon le sainct ûdndle de Trente. EQe a tonsjoors esté très-assidoe à rassifitance du sainct serrice, et à Matines, tant qoe ses forces luy onst peu permettre, estant de coQoplection foible et débile \ et pour le service du jour, eHe ne s'en absentoit que pour affaire d'importence, et estoit la première à la préparation. Elle mist l'heure de l'oraison mentale à S heures edemie, et aus jours de jeusne, après vespres, elle même prenoit la peine de la sonner, et ne la perdoit nullement ; depuis elle a e^té mise au matin, après le dernier coup de prime. Enfin elle a esté un miroir d*exemple et de vertu. Sa maladie fut tellement violente, qu'elle ne dura que depuis le lundy, sur les 9 heures du soir, jnsques au vendredy , sur les 6 heures. Elle avoif receu le Sainct-Sacrement de Tautel, le jeudy matin, et TExtrème Unetion sur les 5 heures dudict yendredy, et trespassa anssitost. EUe ayoilfait tout Toffice le jour de la Toussaincls et la procession le jour des Morts. Sitost qu*elie fust décëdée l'on en donna adyis à Monseigneur Tarchevesque de Tours, leqndi se transporta en ceste maison, sur les S à 9 heures du matin et entra par la grand porte du monastère, en ses habits pontificaux, sa croix levée, et Ton fut le recevoir avec la croix- et cierges, et conduit processionnellement par la grand porte de la nef de IVglise, jusques dans Fesglise, où, «près avoir adoré Dieu et le Sainct-Sacrement, il fist une exortation touchant la paii et union, puis se transporta au logis abbatial, y estant conduit processionnellement par la communauté avec la croix et cierges ; et arrivé, la chantre a commencé le &¥bveniie^ lequel a esté poursuivy par le chœur, et mondit seigneur Tarchevesque a dit les* versets et oraisons, et fut reconduit en n&esme ordre qu'il estoit venu et Ton prist son advis do ce qui estoit nécessaire pour la sépulture au lendemain, s'offrant de faire l'office des funérailles; et, par son conseil, le.convoy fut fait sur les 2 à 3 heures «près midy, et, pour ce sutiject, les Pères Minimes et les Quatre Mendiants furent mondés pour ledict convoy. Yespres se dirent à une heure edemy, après lesquelles le corps
- -r TS -
fut dasi^u «t «pporté deYanfc le obapitre. Mesmeiirs nos teb4omadiers soat entrés et Tenus processionadUemeat avec la communauté quérir le corps, qui fut conduit par la grand porte de ianef de resglise, la chantre ayant commeneé Stf6peniie et poursuivy par les Seurs jusquesdans lectmujrt oiii le corps aesté posé devant la grUIe, et, les oraisons dites, les Pères Minimes ont chanté le Ubera, puis les Gordeliors et les autres Mendiants ; le tout parachevé, Ion chanta vigiles solemoelles et durant deux heures edemie, le chœur» tant dehors que dedans, tendu de noir et quatre douzaines d'armoiries furent fâictes pour apUquer aux torches, cierges et sur les tentes ; pour le luminaire, le seau de 8 livres de cire hlanche, et 42 cierges d'une livre chacun, et 8 torches d'une livre edemie« douze pots pour mettre l'encens à Tentour du corps. Les trois petis aumosniersde Sainct-Mtrtin vinrent dire le psautier en réghse du dehors, qu'ils disent à haute voix, et ont vaqué toute la nuit, la grand grille ouverte, et j sont obligés au décès de Mesdames nos abbesses. Us en doivent dire trois, et ne sommes obligées de leur donner aucune chose outre leur bled. Le sabmedi suivant fut, dès cinq heures du matin, ouvert la sépulture qui est la tombe devant la grille, et les clas commencèrent à sonner, chacun une heure ; le premier coup de prime fut sonné à cinq heures edemie et le dernier à six heures, et le service dit tout de . raug ; et, après la messe conventuelle, qui fut dite basse, à cause que les Pères Minimes estoient venus faire le service du jour de Tenterrement, et dirent les trois messes hautes, du saiact Esprit, de la Vierge et de Requiem, le tout à la chapelle de Nostre Dame, d'autant qu'on attendoit Monseigneur Tarchevesque, et luy fut laissé ie grand autel, préparé dès le matin ; lequel arriva sur les neuf heures à l'église du dehors, accompagné de ses officiers,. diacre et soubsdiacre, et de pluS; de M. le soubsâoyen de son église de Sainct-Gatien, et de M. l'archiprestre. Estant revestn, la messe de Requiem fut commencée par nostre Mère prieure et )à plus ancienne. Après la messe Ton fut processioundlemeol
à la porte 4^ clostare, ayto la croq: et eierges, pour r^ce- * loir ledit seîgnqor Tiyrolievesqoe, lequel entra sa croix .le^vée, reyestadedalmatiqne et chape, et fat conduit en onlre ju3qoes dans le cbceor, et Gst l'office des obsèques, selon Tusage de notre ancien brevière» les trois reapons commencés par la Mère prieure et la pins ancienne. Les cérémonies finies, ledit sdgneur fut reconduit par toute la communauté à ladite porte de clostnre, où estant, toutes se prosternèrent ponr recevoir sa saincte bénédiction.
L'epitaphe de ladite Dame est attachée au pillier, près de la grille, du costé droit, que Madame 2"* flst faire, 4629, qui est comme il s'ensuit' :
«Après aToir attendu, comme une autre Anne profétesse,
le salutaire du Seigneur en sainct temple, 77 ans, ayant eu presque pour berceau ceat ancien monastère, après Tavoir
receu florissant en observance religieuse, et conservé en telle recommendation Fespace de 37 années, révérende mère, Madi»ne Anne Babou, sortie de Tillastre maison de la Bouréaisière, rendit i'ame à Dieu, laissant son corps en despost, attendant la ressurrection fatare, non sans Içs larmes et regrets de ses bonnes fiUes, le S"* joar de novembre 4 61 3 »,
Ayant passé longues aimées Gardant les reigles ordonnées, Sour Anne Babou gist icy.
Souvenez vous de vostre abbesse, Et vods maintenez tout ainsy Qu'elle vous en a donne Tadresse.
Requiescat in pace.
Amen.
L'on envoya promptement un messager exprès pour donner advis h Uadame de Montmartre, abbesse de ces deux abbayes, du décès de Maditte Dame, abbesse, arrivé le 8* de nov^nbre. L'incommodité du temps, et la longueur du chemin Be iay peust permettre de venir si tost, jusques au mois d'avril. Le vendredi 4 8* dudit mois 461 4, sur les cinq a six heures du soir, arriva en cesto abbaye très illustre et révér-
rende Dame, M&dame Marie de BeainilKers de Saint-Aignan, qui avoit esté coadjatrice de très îUastre et réyérende * Dame Madame Anne Baboa, abbesae et dernière dëcédée, et maintenant abbesse de ce monastère, accompagnée de deux reUgienses et nne sécnlière ; toutes les cloches farent sonnées sitost que son carrosse fut apercen, la Mère prieure et toute la communauté, ia croix levée et cierges, furent à la porte de closture pour la recevoir ; la vray e croix lui fut présentée par ladite Hère prieure, ajant esté préparé un siège devant ladite porte, la cbantre ayant commença le Te Deum^ fut conduite processionnellement par la grand porte de la nef de Véglise jusques dans le chœur et se mist au siège abbatial ; le Te Deum fini, fut chanté Gratim agimas tibi, le prestre dist les oraisons, puis la Mère prieure et tonte la corn* munauté luy furent rendre leurs debvoirs et submissions.
Peu de temps après, madicte Dame reconnaissant qu'une des marques des plus essentielles de Fabit des religieux et religieuses, en l'ordre de sainct Benoist, selon la reigle, estait le scapulaire, et voyant que les Seurs layes de ceste maison ne le portaient point, elle proposa leM* dejuin, en chapitre à laoommmunauté, le désir qu'elle avoitde leur bailler, bien qu'il ne leur fust concédé par les status, mais qu'elle estimoit que cela roanquoit à la forme de l'habit religieux de nostre dit ordre, à quoy la communauté s'accorda ; elle ordonna qu'il ne seroit que d'un quartier de large et d'un dcmy quartier plus court que leur robe ; et le 28^ dudit mois après la première messe, l'un des hebdomadiers fist la bénédiction des dicts scapulaires, et madicte Dame s'estant transportée au chapitre, elle fist une fort belle exortation ausdites Seurs, sur ce que signifioit ledit scapulaire, laquelle finie, la chantre commença Veni creaior^Sub tuum et Sanctissimey madite Dame en dist les versets et oraisons, et après, les dites filles, chacune en leur rang, se présentèrent devant elle pour le recevoir et leur bailla, disant: Aceipe sotvr seapulareinsi^ gne mortifieaiionis^ ut mortua mundo^ Deo vivas per Chris*
SLe-W^^de jniUet 4e ladite anfiée, Maâmie EUMtolti'de Franoey seur da Boy, vint en eeste abbaye, Hadame d'toutQ la BOiiiiiiiliianiié fut» ayed la ordii levée pôuv» la ivteTdr à la grand porte de closturc, la croix luy fat présentée; kr Tê Beum temmenaé par' la chantre, fat conduite procesBÎODnellemeat josqAes dans le siège qui luy avoit esté préparé ; les oârémomes aebeyées, fut coiliduite an Idgîs abbeftîfd, où la o^tkm estoit préparée. ' *■ ■.
Ifadite Dame Mafie de BeauTilliers, abbdsse de eeste abliaye de Beanmont et de Montmartre, ne demeufrâ que six mois eo eeste maison, et en sortit le 35? d'octobre de ladite année I6i4. Elle enmena à Tours -Jfadame Anne Babou» y du nom, sa cousine et filloUe, et petite niepce de la d&» fimele dame abbesse, pour Iny faire resignatioa de cesta abbaye et s'en tetournerà Montmartre, Venmenant a^écdeux religieuses de eeste maison, la Mère Marie Beraiao et la Hère Marie firoceau, pour attendre ses bulles. Elle aToit esté amenée en eeste abbaye, en l'âge de cinq à six ans et récent Tab* bit le M* de juin 45i)6, et fist profession le 4* .mai 4eôt, et esloii eo. sa 30* année lors de eeste résignation.
Le mecredi, 48* de juin 4645, l'on eut advis comme très illoatre et révérende dame Madame Anne Babou a*, estoit arrivée à la Bourdaizière; pour ces bonnes nouyèlles toute la commnMuté en rendit grâces à Dieu, et, à l'issue de Tespres taiiàïantéGratiasagimfisiibif etPreelaras laudêf tibij de sainet B^ioist et de saincte Anne.
Depuis, l'on eut soin que tout fut bien préparé; premièrement la salle de la receptefut tapissée, pour la faire reposer et meeeieuts ses parens, pour donner ordre à quelques af < fsires devant son entrée.
Plus, l'église du dehors estoit tendue et l'autel bien paré» estant l'octaye de la Feste-Dieu, et le Sainct^Sacrement sur l'autel, et six cierges allumés sur iceluy.
La nef du dedans estoittoute tapissée, depuis la grand porte jueqpies à celle du chœur ; sur le siège abbatial estoit uir grand tapia itou t relevé de soies^ sur le djôme la tapisserie de rAn-
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nonlsittîoÉ en braderie a« dedans, les frenades an caeté; depuis le haut fusqaes en bas an tapiade Tntipiie, pins toot le reste dn cbceuif tout tapissé et le chapitre tendn desayette Terte.
Le samedy, 20* dudit mois et an, madite Dame arrita en eeste maison, snr les 4 heures du soir, aoeompagnée de M. TofiScialet dequelqnes nnsdes principaux de Safanct^Gatien et du notaire apostolique, et fut recene comme il s'ensnit :
Premièréméiit, la Hère prieure et tonte la communaaté fut la croix lerée et les cierges, processionnellement la receroir à' la graùd porte. Estant entrée, se mist à genoux snr im siège prépare à cest eflect, la yraye croix luj fut présentée par Hostre dite Mère prienre et la chantre commença Adoramus iè Christe^ lequel parachevé, ladite Dame estant levée de son siège fut conduite processionnellement par devant la grand porte des Trois Marie, jusques au chapitre, où estant elle se mist en la chaire abbatiale, qui avoit esté tapissée et préparée pour oeste occasion. M. nostre M* des Bandeaux, officiai, et Messieurs de SainctOatien prinrent place près ladite Dame, puis ledit sieur officiai fist une briefve desclaration sur le sniv jeet deceste assemblée t comme Madame Marie de BeauviHiers à voit résigné à tl*ès révérende Dame Madame Anne Babon, comme les bulles avoient esté fulminées par M. l'offidal de Paris, et fist faire la lecture de cesdites bulles par le sieur dLegendl^, notaire apostolique, puis demanda sj, en vertu de ces bulles nous voulions pas bien la reéevoir et recongnoistre •pour supérieure, donnant charge à la Mère prieure de prendre les voix d'Une chacune en pàrticnlier ; liûlite Mère prieure fist rapport, à haute voix, qu'il n'y avoit aucune difficulté et que toutes Tavoient pour très agréable, à quoy ledit sieur respondit que, pour signe, toutes luy fussent rendre les debvoins de submission et respect, ce que chacune fist, la Mère prieure la première, jusques à la dernière des novices, seurs layes ; et madicte Dame, estant dans la chaise abbatialle, les receust toutes et embrassa, leur donnant le iMdser. Geste cérémonie finie, par le coomiandement dudit sieur officiai, la
^iuttê jirpçeâsio^nQellea^eat ju3qaa dans la grande esgUse, où les cloches commeacèrent à soauer et les of'gaés. prii^i\t.Qii
roBestoU;dpd^t ^^*^ jP^V^»; la cpm^cuiauté entra dao^ le chœur, loâdiçte Ôame> sa crosse qui Iuy avait esté baillée dans \p çt^pitrei.poirtée au dçvaut, ^ortist avec les Messieurs poqr all^r en Téglise du dehors accompagnée de la Mère prieure et 4ç.tpis religieuses» entrant en ladite e^glise, receut de l'eau b^ite de X\xu desdits Messieurs et se mist à genoux sur un 4^^. pi^P^ré pi:es les balustres du grand autels et fist sa pçière devant le trè^ Sainct-Sacjreaient ; puis, ae levant dudit siège, fut baiser le grand autel et le livre des sainctes évangilie^ ; £fuis, ayant esté ramenée au dedans, entra au chosur et demei^ à genoux eu son siège jusques k la fija de la I>euni laudamusj après lequel fut chanté par trois fois Grattas agimus tiài^ Preclaras Deo, Laudes Domina^ et ranticnne de sainct Benoist ; les versets et oraisons furent dittes par Tun des Messieurs nos hebdomadiers. Après toutes ces choses accqm^dies, madite Dame descendit de son: siège. et Fou printia crosse qui estoit attachée devant ledit si^e, pqur la porter devaat elle allant sonner les cloches pour signe de prise de Itqfl^ession. Â la fia de ces cérémonies fut conduite par lesf|its Ifessieurs et la communauté en son logis abbatial, à la porte diiguel luj furent présentées les defs par la Mère Badegonde dejbi Constardière» prieure.
te 25* de maj», jour de rAnnonciation de Mostre-Dame, 1646, la reine-mère, Marie de Médicis, vint en ceste maison sofT .}eft4 beuires du soir; la communauté fut au-devant, la croix levée et les cierges, à la grand porte pour la recevo^ir ; Ifi wc^e croix lu; estant présentée par Madame, et ayoit esté ^paré devant la grand porte un tapis de pied et un coissin. deasoa, sur lequel la reine se mist à genoux. La chantre cornopença Adoramus^ et poursuivy par le chœur, et entonna le te Deum, et conduitte p];ocessionn^lement à la grand porte de 1^ nef de l'eisigUseoii les orgues prirent le T$ Deum. Elle se jmA Vf», siège de^Madaioe et ne permist 91e autr^ .que de
cenx de sa Court entraâsent <ju1 n'estoient en grand nombirë/ Elle fist chanter complies et après, ayant ifisité quelque^ lieux, elle B*en retourna. **
•' En ceste année, Madame fist faire un oratoire d'une trèsbelle menitserie, dans Vesglise du dehors, devant Fautel de sainct Màlhurin et tout joignant la grille, ayant un dôme par te dessus, et au haut toute vitrée par fenestres et deux grilles. Tune devant le grand autel, à laquelle il y a un guichet pour communier, Fautre du costé de la grille du chœur, pour entendre les sermons. Elle a aussi fait faire le dôme qui est sur la grande grille, avec les collonnes joignant ladite oratoire.
Le dimanche de la saiucte Trinité, 29* jour de may 4616, Madame ordonna que ledit jour l'on prendroit le bréviaire réformé par le pape Clément YIIP, et que fou garderoit les rubriques d'iceluy.
De plus, Madame a ordonné que les Jours de férié de jeusnes, comme Tadvent, le caresme, les feries des Quatre Temps et les vigiles de jeusne et ans messes de Requienij Ton sera à genoux durant les oraisons des messes chantées ; et à toutes les messes chantées Ton demeurera assis dans les sièges, depuis l'offerte Jusques à la préface, et depuis la post-communion jusque» aux oraisons.
' Le 4* septembre de ceste année 1646, Madame et nous, avons esté adverties du décès de la vénérable Mère seur Ollvé Darr6l\ âgée d'environ 80 ans, ayant exercé la charge de prieure à Menetou reât)ace de 40 ans.
Le 15* d'octobre 4647, fut assigné pour la bénédiction de ttiàdite dame, mais Monseigneur Tarcfaevesque de Tours, Bertntnd DescbauX; qui la devoit bénir, ne voulant luy bailler le votlle abbatial, ceste bénédiction ne fut faite, quoyqne tout fust préparé.
Le 3* febvrier 4648, Madame partit de ceste maison pont aller visiter son prieuré de Menetou-sur-Cher, membre despendant de ceste abbaye, au diocèse de Bourges, ne s*estant point encore fait rccongnoistre comme abbesse et ptieure
pô^fe. BU^ fl^ftHt afiOMDpagaé^iiillfi 1% Hère prieure -'du^t priepré, 8eac fienée de Refiigei et.^e cîçq autres religieQMs qalcUe avoit aoieDées avec elle eu boq^ voyage, U^e desquelles estoit Madame Gbarlote de Soissoas, religieuse de FoBtevrault, qui estoit venue, avec le coaseutemenl; de Jfadaine, eneeste abbaye, pour changer d'air, et fut à Bourges, eii HoQseigneur rillustrissimeetrévérendissimearcheveHque dodit Uea, André Fremiot, frère de Madame de Cantal, fondatrice des fiUeç de Saincte* Marie, la benist dans réglisedn couvent de TAnnonciade, qui est dans ladite ville, le 4 ^'^ jour d'avril 4648, qui estoit le dimancbe de ia Passion ^ et assistèrent à ceste bénédiction M. le comte de Sainct^Aigoan, . Madame la marescbale de Montigny et Messieurs et Dames de Bodes, tous parens de madicte Dame abbesse, laquelle vetouma dès le lendemain audit prieuré, et revint en çeste abbaye le 2* de may de la dicte année.
fin oedît mois de may et an, Madame fist refaire la petite cioebe, qu'on nomme du Chapitre, qui estoit feslée, et Tinscription est telle. (Cette inscription manque.)
Ii0 S* jour de juillet de ceste année lôl-S, sur les cinq beores du soir, arriva un très-grand accident eq l'église dfes .JaG«4>in8. de Tours. Un mécbant homme, perfide, estant entré «n ladite enlise, a prins le sainct ciboire, dans lequel il y avoit r85 ou 30 hosties consacrées, en a mangé une partie» Tautre foolieaua pieds et Vautre esparse en plusieurs endroits de ¥09f^i$e; et outre plus, il y avoit uo r^iqqaire auquel estoit une espine de la couronne de npstre Seigneur, IfiqujsUe il a -osl^et 4-flst saisi dudit reliquaife <pjti estoit d'argent éosé. Im ndigiiSus.:rioraM trouvé sur le fait et entre les mains jie<fitLjnetiqiiaîn^,i Iti. menèceut à M. le procureuir du Roy, ^laUme saf^lége;-Et ayatit esté enquis que luy avoit fût faire joeat-éiiorme orimo} a dit que c'estoit qu'il estoit malade d'es-. yrii eftrqts s'ilmangeoit des sainctes hosties qaildérol^raiit, il^roil guary: S» moins de deux heures toute la ville :fnt csaieoée d'un tel' funeste accident, et se mirent en debvoir .poir^ipaiseci*iii^ de Dieu» de faire uao procession géu^ritle
le jeudi 5* "joti dddil moto. MMimè tt msà ôrdMMvpIt tlotiâ joindre aux prières de toute là TiRe; qàe Tm t^tAet^ une messe da très Sainct-Saerement, et feroit tsnë^nkJiissiéii pour demender pardon à nostre Seignear pour l'irrèf éreiiee commise envers le très Sainet-S'acrement dél'aateT.
Le 22* de joia 4649, un sabmedi, snrreilfe de sainet Jea!ki- Baptiste, hiBeine régnante, Anne d'Aatrtche, estant afa Plttsis, vint en ceste maison stir les sept henrcs dn soir; Madame et ta commnnanté fat ponr le recevoir avec la croix levée et cierges, et avoit esté préparé nn tapis de pied et un coissin dessus, sur lequel la Beine se mist à genoax, et Afadame lûy présenta la vraye croix, puis la chantre commença T&DetÊM^ et fut conduite processionnellement par la grand porte delà lief de Tesglise, jusques dans le siège de Hâdamb; les orgues prinrent le Te Deum^ lequel finy, sa Hiqcsté fut côndditte dans le jardin de Madame, et estoit accompagnée de plu^sfebrs princesses et Ddmes, et Madame de Lujnes, qai'ebtaprésent Madame de CEhevreuse, y estdt, et quelques gentilÀbommeset aumôniers. Elle fist collation sur une table ronde d^ardoiie, qui estoit dans une tonnelle au meilleu du dit jardîh. Bile ne Ait en aucun antre lieu.
Ladite année. Madame Gaut, de ceste ville de Tours, tkt vertueuse et dévote dame« deux de ses enfonts s'en estant allés sans son sceu, l'un nommé Enstache et Tauti^, -Jean- Baptiste Gaut, qui depuis se rendirent de la congrégaitkMi de l'oratoire, et ont esté l'un aprèsrautre,'évesquesdelburs0llle, dont le dernier, Jean-Baptiste, est en estime et tenu poor saindt, à cause des grands miracles qne iMeu a Ikilts, par «en intercession, à son tombeau. Il décéda le 129*^0 may MiS. Ceste bonne Dame ne pouvant sçavotr dé leim'iiouveDlii éy en quel lied ils estoient, elle fist vœu à Aésti« Dame daiManmont et bailla à Madame soixante livres poareayployér en la décoration de 6a ebapelle, ce qui fût eaoseqfiie If aAi&le entreprfsf de la faire toute réparer, et fist marché ^au sieur de la Barre, grand architecte et sculpteur, pour faire unecontrMMe d'atttd avec neuf figures : une Notre fiumelMaaVle petit Ma«i,
jMflpb, te trQîiB(^pi,4oiitlathaipeUe eaLfoodée, «f salTiteor et deax anges, lesdites iigiuvs aoot de cent Un^lû^ et Faatel» ayecdeuxoiches des deui costés de la chapelle» Tune pour mettre rancieane figure de Nostre Dame, et Fautre pour JBettre on aaioct Charles JBorroinée» et ne le fist faice si tost ni par ledit sculpteur, maisipar on autre sculpteur, et depuis le fist JBÉter et mettre la figure de saiucte Aaoe» qu'elle fi^t faire en 4 635, en la place dudit saiuct dans ceste niche» auquel lieu avoit esté la porte pour entrer au revestiaire» et la fi^t mett^re l^rs ladite chapelle, dans Tallée* Elle fist accroistre les fenestires, «i, ea H2S, fist peindre la voûte, et tout Tentour, paver la pkoe, dedans et dehors, de carreaux de piorre et d'a)nçk>ize, fist jhire les onrches de Tautel et «a baloatre de hella meuu- .serie, et oater les autds de sainct Claude et de saiaete Çatbenus, qui cstoient au dehcMrs de ladite chapelle, des deux costés tohabistapes.
Nottiie saiuct Père le pape, Paul y% a Qet4>jé un Ivîbilé uui- Ten^It tel et semblable qu'il a aecoustumé cqneéder à tooa 4)MixqaÎTisiteat certaines esglises dedans et dehors la ville de Borne, en Tan du jubilé, pour implorer le secours divin» aux pnéscnles nécessités de Tesglise et principalement pour les A^HBrres des AUemagnes, Textirpaton des hérésies, pour la paix et btcooeorde entre les princes chrestiens, à tous fideUes jebmÊiieas qui se confessant de leurs péchés, et le mecredi, TBodlyQdi et samedi, }egsn^ront et auront assisté aux procèsgénérales qui sefoot faites, et aussi fait les stations oral le dimanche i^uivant communié.
. . . :;L0diijaliiié a eaté puUié en ce diocèse çt envoyé à Uadame '.fmMéïotSml pcnr nous le faire «idgner. Madite Dame a or- 4<mé jpbnr l'ouverture dudit jubilé dimanche 2* d'aou.st de ceste année 4620, que la procession se fera à ceste inteiiljiop, ««0 oommeiicement de laquelle l'on dira le traict Domine non sêCMéum^ par les cLoîstres le répous Dwf serapkim, et jSia retour une antienne de Nostre Dame et Da pacefn, ot prie la . «iMwpmauté que ceste semaine et la ^vante, que li^it ipidéijse peut ga^;ner, de faire des Qcocessioiiâ et autres
^aiiiet Père et la teoeor de la Balie.
Les stations particulières :
Hecredi , devant le grand aatel , celay de k otepeUe/de KosIreDame et sainct Jean-Baptiste ;
Vendredi, Faatel de sainct Nicolas, cela; de aaiiict BeBé»t ^ saincte Aude ; .
Sabmedi, le grand aatel, celtty de la cbapdle de la MagdélèBe et sainct Rocb.
Le diuumehe^ le grand autel, devant la chapellerie Moatse- Oame/et Taotel da chapitre.
Le 24*d'aoast4e20, Monseigneur rarcbevesque^a fiât ai^ fiera Madame uii bref de nostre sainct Père le pape PanlT*, pour la oélébratioa de la feste de sainct Loys, roy de France, à rinstance du très-cbrestien roy de France, Loya XIflP, a obtenn de sa saineteté que doresnavant, à perpélnité, la feste da dit sainct Loye soit gardée de coaunandement par tant le royaume de France, et Toifice dlcelay célébré oomme'ou fastes dliHibles.
Le U"* de septembre 4 620, est décédé M* Jacques Miesant, curé de la paroisse de Sainct-Jean-de-Bean mont, son corps a esté apporté en nostre esglise à la grand grille 4la cbœuf , où tonte la communauté estant assemblée,^ ebat)té'le rapens Libéra^ puis une chaccuie luy a donné de l'eaa béniste. Madame pria la communauté de Iny faire un servkipd -une vigille et une messe de Sequiem^ en recon^oiasoMeéela cbarife& qu^il ài?oit ftite et rendue à toate la mâ^pn^^jrant confessé Tespace de douze ans en eeale dite. înaàsonl etf'eatisfaît, tant en général que en particulier^ i toutes •odle9''4aî' se adi^ssbieût à luy.
L'année 4624 , nostre sainct Père le pape Gfrégoîre X.V% a octoyé un jubilé universel de plénière indulgence et ràmssion de tous péchés, selon que Ton à de coustaœe de ooaeéder Tannée du jnbilé à tous fidelles chre^tiens qui4ccfi»plifoat ce qui est porté dans la batte et qui feront dénMea pritees à
un ,j
rmmtéméfimfiùaat lésetoumidivî» ûa raditlinifitrAtJkvi A» tt'iBtiaf^ei-i^éinrtedeiEsnée 6t pMectiMit de la saincte esgUsc^ aogmntâitkm 'de- la foy catholique, e&târpatiDD des hérésiesi €É pgnr la paix et ¥Fa je eoDoorde entre ks prtnoea chresr iiem;- ■ .^ .•
Ledit jubilé a esté pablië en ce dioeèae^, poar estre gaigaé diBB le ooars de ces dem pirenâères. senuâiesde ce moîa de fleplembie et dont r^iaTertiiKe se fo^dimaiBcbe S* jour dudit mêh. -
Mofiflieiir Foffieial Ta eaTojé aignifier à Madame» laquelle aevdemiépoorroaTmtare dudit jubilé que, dimaiiehe ft* jour ndadîft BMNB, après l'eau béofste, la* grille ealaDt ouverte, Mteera le- Saniot-SaeraaiieQt' par TanlienBe Ave. viprum^ par les orgues et peiursniyy par te cbcear^ par les eIoisiresil# respow Buo serapkim, et au retour rantimne ét^^yief^eySub tuum it-Da^paeem, les versets etoralfioas eoulttntiefr eus cMas antteues^ dîtes par le (»e9tre«
li 7 aura {MPoeessîoB toupies jours durautlesdeax seuuôiies, k Ilôteutiou'da uoetre Sailict Père, et la teneur -de la biille, isqueile porte, entve tes stations et prières, le jeusue dit meerediv teudmiAi^ et samedi, et le dioian^die saifaut recevoir la saincte Eucharistie. ' ,..^»,
fbaïf leS' elatioBs partiouUèfeS) Madame a ordowé celles ipwenàaeoMStaaiédafnrdv V
Moosîear roflcidaiMedouBéoane/dirsstatftOpiSidq jubî}4^n Dostre esglise qui sera le sabmedi 44* de septembrevlia^f^ a mdomié que; fionr teidéMlioaidupeupte, M service nera • AaatiadeauieUeBaeiit, osHkneifeste de.t^^MNSf > eti^com- BMBoevaKà prâne dudît joar4ft»)aokmBitéi^lolv^al|^ i^Mteav et- à quatre f heures du auttin, te* Sahiff^t-Sb^Areaient aeita. eKpoeé ARurl^utal pour satlsfake à la dévoUon du
-'îbm Berne m^, Marie de Médicisr estant à To|vs log^ à la i B Mrd aisièfB, viiil>i)n Aostre> ^tgUsef^ire sa, station, et mist dix eaens dans le bassin.
i: .lb«dil fi^pa GiiieQîre \M% meu d*ua soin parUcnHer qu'il a
trèia*eli]»fctieii fioys XUIV«d1ii^ d'iodnlgeMiipUi^^ diliorter tous lis dieii eesléBiasliqufis de I&FsaiNe, 4'«îder et ^seeovrir tmsaisnaMe JeettOMs tenuiortllra dudit sn; ë« leurs armes spiritaelles, sçavoir de leurs prières, aeconpn- 'gtiée»dei6iune8, el qalls ayent à e:Uiarter le pooplAfue Dieu leur a baiMé eu ofaarge, à faire coaiiiineUûft et déveMs ^prières à Dieu, pteedesfBiiaérîoaNles^poar rbeQieiit.aiiiBf^ des armes du Boy contre les hérétiques, TexaltatioD » ttMf qaHlîtë et repos de iiostre mère satncte esgUse; et à ce qu'ils Boien4 ioTilés et pertes à ee ftdre atec une plus gfimé^Mir gresde et dévotion, a damé el octoyé à tous^t ebaimea ûtfi Jdelies de Ywa et Tautra seie ^i Bemimkymij^ pteitwt% eopfietî et répeus de la samete commimîoii, et qui jpmt Im^ eauses susdittes, aorout assisté dévoltaml à la piîtae dqs ^tf'eiite heures, fiûtes.ès esglisesdudit royaniBe, wtoui^ji cest effect, et auront prié Dieu «a iedles^eanime il a mté dît, pléntère îttdulgaiee et Témission datant i^asobés*
Monsieur l'official a envoyé et fût nguifilr ledit brtf i^ "Madame, laquelle a ordonné lesdittes prièves .des qnaneiMe heures, à estre feites eu uostre es^se» eelouiiy'ettales ^ Mt dresser en la manière suivante.
IKraanehe 4^ du sainct Adveutat 28*4e Mvenbna4924, Ton dira vespres à 2 heures, la prédtortien à % teum» suivant laqu^^ se fera lV)ovei<nse du Pardon eu /Oeste niaiiièfe t '
Premièiemieut le prestraooiBnieneeral'lqrmneFaNfiJrMlor, po^rrsniVy pailles orgues etiloebSBUr, le leasetet eu ai i aa du 'sainet esprit, -dit par lepre^tre; puis eommeneertt^as t'arw, ^ les ergéés et tè chmir poursdrnront, ddraufe lequel le f t sÊ Ul n y aecom^A^ des diaeres^ apportera 4e 'SaiBet^Saanfment «a lieu préparé, puis sera dite une antienne de la Vierge etioue 'de setoot Miehel, totâaire 4e la Fvaoeeetles veasetae^draî- ^socls èouformes aux antienues, les^ 4 oioobeiifSomiefaQidwnllt lesdites cérémonies.
^Las dfltea quarrate heures coBMpawflwwtt euwMti fluidités
De 6 ^ 9, Hââmnel.:.^ Aostie Hèni prieurey «istue AMre '^WHile de €milétioe; ma Hère Gatherioe GilUe^ftnsfiair C. teronxctmafiéorOlwe, ...
liés dittes qoarimte heures terom^coathHiée&èekmqae ^élÊÊèttne sera eserite, jasqors&nurxK/àihiiitibeurasida^liialîn, ftlaqâcUe bdiire il j aara prridi«BtîoD^^età la^AA dskeUe VJsn ttitftera rbytame Pmffe Un^ûa, amb lesioi^oea el'Ia ob«ir> ixâs le j^MStre cmnménoera O salutmù^ pMrsnivy par 4e A(Mr et dira 'le Teniet et oraison da gÉlnet-Sacremeal» ^t fMiisfem kl Moèiietioii, et k flaia^di-'aieremGlDt aéra nppèMé iu grand âajteli et dorant, lea orgsea jeuerMit un itaDWt.
Ilai<fi'i0* 4e f (lin #ê», Madanae 4i^ rcean^ienTeUe ri» «déeès deMMtane h Tioeoitesee d'Esloge, sa^sevr, arriva .jeudi M* de ee présent mois. Nostre prieore et la eomailHMnté ont ré^ifis à MadttÂe ië Inyîfiit^^ trois aenriees solemaeài décrois meiMs dia ot ëes -ct trois paoès de TigfUes, dont ce dit jour en: MM'dM une paire, et desminies Pères Mirânas nendsont ebsttler les ssesMs dn Sainct Esprit et de la Vieri^, et noms esUe de Reqwsmyh laquelle. la Mère pitaire&ra'Offiee.
lenfi se fera te second «erviee (du nostl» âigtise» Issfdmx inemM par les Mres Miainlss et neiis la troistesoie de
^ftdMMdi'lteJNbfeS'IiiBîmès'fBrônt la tscnèiesme servie^ en \mk ihglâéj «tenons «hantesens nnfe Aitl<p.de Ra tÈ dem . \ <
ant44votio*-.de'pirÉndre et -par ternie petKMIiilfde , ebleilhire'bailler à tobte la^fcoibnNinBnfté tlnrie iléÉfosit'çfbnr ce anl^ecl i^squist le rëvéBendMre Laffendue, ikà ltera»,'^a?ipiéQdre jofeirpèQr1eftelUer,ii}ùi'fàt^^ »0Éi)' premier jotir dJamril le^t jdur'qae Madasiat «tait esté 'Mnials, en^ieiB, ledit (Père ^istla messe, à laqaeHe .tadlé4a communauté fist la saincte commutiiéD, ét^i aprèÉ mméVtkxl unetrès belle exortation, à la grand grille'ihi ohosui^; sdr les fffpevii fw4à saÉODtb '\iu^(fai( à œm^-qui^portaiit aaiaisn
IkMt'avoc dévmtM, et aèooai|iiidefttxe9â*C0t jpmttrm^M balle, et ks indulgenoes qoe l'on gaigne eu le p6itutf> À. la 'fin de laquelle ayant lénùt les dits petit' scapnlaires, les kaflla A une ehacone, commenoeant à Madame, joaqnea au séculières qui aToient âge pour oommuDÎer. .
En laditte année 4623, Madame partit de oeste «abw, le i%^ de may, pour aller à Meneton faice sa Yi«te, aoeoi^pitgiiée de la MèK Magddène Ldon, la Mère Catliecûie GiUier, fie^r Anne €balopin et la Ixnme Bear OlÎTe.. Elle fa4 teeew jttec toates les cérémonies ordînaîres et acooustnnite, ett fi«k4a ▼isite tant des religieuses que des offiees, et h cbupili» g^ nérat, où elle commist de nouTelles oiiieitMl etifist des mdomiances, pois partit et fut Toit les pneuoéi qujepnt psi^ de risle-Bouchard, et rapporta plusieurs tiltres et papifirsqvi estoient entre les nnâns des fermie» âee^ls prieaniii .#t fut de retour en eesie abbaye, le 13* de jtti&, et ifeoe«e:a«fo les eëiteovies aooonstumées.
Au mois de jaiUetenaoiTanttMadanieftstbafltir Iftctembre qui est sur la salle du logis des epofesbenrs/et wqoi raeepqipagne, et fiiire mt jaordin qoi est da cosl&de ladite chambre, ayant eapararant retiré par retraiet, fait sur JieaB'&e»Mai,'la terre qni est depuis le cbemin devant rinfifmerte jas^nesàla nHuaon de Hidard, et, d'uo eosié jdgmnt le long de U muraille qui enferme la coort dniiogis et.dé rancîea'jardîii^des confesseurs et d'une terre qui est derrière ledit jandÉi\e('4es appartenances de cèsM maisàn, juafo^s ani jHrdibiikHtifc Jlallard,.de4l9eA!reeoalf« le kmgdmtlwaliii-poaFaUffïllt^toffe daiteÉttiS'; dans Mpte dite tarrebaloit m^Segis dMtbuno-^ ^M^e quieit ialoiig de la coutit deflîdltB Qanfaaaattre-iaînit «It'iociBtè f lequel eonsistoit ei| deax'idNndHW bpsaÉMfe^e 'Mie entre ^fuxi,' Uf tota eoadlile dessut; knliteftiMnaHi «et tere «p|lsrt«0it^a sieur^dmilipussay, iebeti fat yayé la a^uiÉHEiide 93i!i4% otÉmiMB aperipar acte ^ssé par Bbtitet,:notaiea^«^|fftl (à Team, le^i^*. jllillel:iéâl2.
En l'année 4469, madîte Dame flst abattre ladite maison, à cause qne napxèqui 1km k baittQii4 DsoÉe, lèrafattj ivwit
éwMÉMIcilMi'SMitai et dm» dès logvttcB, newjfMmkÊlt giMfer de les fréiae&ter» ce qui leur oomtmimqooU le nmi-r. ^Mis «ir, confine il avoit laict ea lé^fécééffuHB année, -eQ eMiitt si proche de noetre maison, la iiiillaître& péril.
HadÉine a ordoncié qae i'on faroit l'onûBon des qnaneBtaî hèoftw peor rexaltallen de la* sainele esgliae, Teetat du* FOjUtHiie, et ponr le bien et ntililé de la maiaon. BUea ooav^. menceront dimanehe de laQninquagéenne, 4e*jo«rde:fétrter. M94, et finiront tnaïdi à boit beorae ida ioîr. IMnaaiehe, k, ail beares dn matin , Ton saluera le Sainct-Saerementt pai* Pantienne Ave vènm, lequel sera oomairaoé par les onpMs «t ponrsniry par le chœnr, durant leqniA tontes les cleobes seront sonnées; V6n dfati une aniieane de la Vierge et les y»^ sets et oraisons dits par le prestre, leqnel, après avoir donné la bénédiction, le Sainct-Saerement deBienrera eaposé sur le gvattd aatd, et à ceste benre commencera Toraison.
Ces trois jours il y aura procession dn Sainct-fiaereBBieQt» et, an retour d'icelle, l'on fera station devant le grand autel, la grille on^rte.
' flÎDiaiiébe, à la procession, sera dit le responsComedclît, et an retour, devant le grand autel) Osalutaris, une antienne de 1a Yievge et de la paix.
Lnndl, à la procession, Ton dira l'bymne Ponge lingua^ et ati wlonr la station comme dessus.
Mardi, ait proceSMon, sera dit l'hymne Sacris eobmnUi^ et iMtloii<;omme dessas.
IMis les tréis jours il y aura prédication, à la fin d'icelle r#n^ sàla<TO le Sainct-Saorement par l'antienne Ave verum^ coofifieiieée par l'orgue, et Ton fera station Ions ces troi joms devant la première messe, et après compiles, pour saluer le Sainèt-Sacrement.
Les heures ont esté escrites, et celles qui ont esté ordon^ nées ont fait prières et oraisons.
L'année 4625, Madame ordonna que l'on feroit les quarente heures durant les trois jours dn carnaval, pour implorer la misiriO0rde. divine, peur tant d'effuiees et péchés qui se
la»«aitictêjefl^e cathalkiiie, l'eUirpaMon 4w {léfu^Me»» goittr
la Maisoii. £lles • eomneacemot diimafibe de la^fûimw^ gélinev ^ de fëTrier, .fiiitrmit lundis six faenrei da KHTi et diinaiMebe;:àfin teuitt^'dii. oiatto» Ikai eifKMei^ la Smetr Saeremeitt«iir Vattlel» etisera salué par raaticiine Ave.^mpm^ cinnBètioiparileaorgna^etpoorsuivy par la.ebœori le «eraet el onmon dits |Mr IStpvètae, lequel deuffera la lié^édiîçtîeft awsc lèifiBiDot«SacreiBâDt, et^aoBeaiwasarraiileUetlkNriîiW dMBauBoe -à^ cette beure ; oea Irma joara y ton iirocefision ea rhe«M»ir da Saiact-fiaiuneiueat» et ao retooF d'ieelle Vcu fera statios devant le grand aiitel, la to«t eompe l'aiHiéa pi^ eëdenle*
Le45«dei]ian H2&, eat décédde nostre vénéraMe Mère Badegonde de la Goaataidièfe, priaore du eletstre, âgée da 61 asttf desquels elle en a employé eaviren de cinquaiile au saîQct éalat de la reUgion« IncoiitiDent son décès, q/H a esté sur les 4 4 heures, la messe couveutuelle a esté efaaatëe de Requiem^ à soa intentioD; sur les deax faawes roii:aftit le oMToy et chanté vigiles ; eur les quatre heures» les Pères Jacobins ^et Carmes sout venus, qui ont obaceaiidiaiiléla ïfspeiis Libéra. Dimanebe 46% à uqe heure après, miài^ ^ Pères Minimes sont venus faire leur eonvey» elJipiiilSv Tentairtomeut a esté fait^et ensuite ^spres eut esté ehaMieas^*
Madame ayant esté advertie du décès de Madaïae Frasfaiae de BeauviUierisr, abbess^ de Sainci-Pimpa-d'Avenayt aniré la 3* du mois demay de ceste auuée 46M, h upwii s i^voit prias rabit.de la saincte religion et fait pFofiB8nioae& eeate maison; en ceste oousîdération Madimea «rdoaiié que «tt luy feroit un service solemnel d'une messe de Requiem et vigies.
Madame désirant suivre Tordre que Tesglise observe aax jours de la semaine saipete^ et que géuéralemeat, ea taus lea toni où Telke canonial se fait, la coutume eat da dire Teaèèeeatt«sÉr^paori;édJieati<Aetdév0tiQiidn penpiaqniy
ûtÊÊlUaMa^ tamitàteb jours, e'ast pour^^y e^l^esUis^ ^'ii> €Moit mâiUear 'de «e joiodre à la fiiucalité 4e» prierai ^tadbBtitat tottl^resgUseiiiiieeoiehew dornavaal
nom yèeMoM oeoforaier, et le eareBine {fiM, le propoeaè k muitnimwilé^ an obapitre, laquelle ; coopentU.
'Lariitèainiéa 1696^ la oontagioa tat très grande en la viUn «I HMiboora, e*;le SatOttu n'eilant eapable de léger .Ipoe ^e« qai eveiMui Anppài,iiafir»tqttaiitité de kgeUMdaoe Im piém et teites iwa le flem/at^t le lae^de la levée et fort froobe de cesie nûmi» ce qnt oanea nn ai mavvaîa air qm ane reUgienee en fort atteinte et donna nne grande firagrenri Hedaniey qui se nëra de œete tnaison le 22* d'oelobret avee la Mère Mad|9elèae Ldon, loi Mèree Catherine, GalirieUe et IBfftbe fiîBicr, la Mère Anne dn Bellay» Senr Gabrielie d'Anglnre, noriee et mepee de MadaeM, el la bonne 8euf Olifo Bonrdcr» poor aller à la Femttée cbea Madite dame de la FenîHée, ttère de ma Senr Anne daBellqr, et passant par Ihomur, ponr faire ses déTotkma à Nestre-Oame des Ardillien, tomlNi maladed'nne ftebrre continne» et ne peoat partir de ladite TîUe qa*après la Conception de Nostre-Dune, ponr tfler à ladile maîaon de la Fenillée, le mal continuant tousjonrt enla tille et alentour deœste maison. Nostre bon Dion lonafistlngrAcequeeestereligiensB ne fut longtemps malade et.gnnrit asKS pnoinptenient et les antres garentisa» A Tooea* sioD' éê VineoBMsodité du temps. Madame ne penat estre de retonr que le ao» de fébvrier 4621.
MÉJmo foyant que la bonne Aenr Pauline Péan estait fort âgée, qm estoit edle qui faisoît les siros, tinnt les eaux à la 'Shapdle et fiûsoît quelques remèdes pomr edles qui estoîent indisposées, et ne faisait aneune oomposition» et pour ceste ooeaaion l'on avoit besoin d*nn apotiquaire pour toutes les malades» et prendre ehes luj ks eompositi<ms et autres mé dies m en s , ce qui estoit une douUe despeaoe, les parties dosditB apotiquants estant souvent e&tresmonent liantes, Im estaniiort Ireqnantes en eeato maiaM» et do l'antre
<Mté édiaiMH {mmî» mtÉtit de inai%ii«éiie kttw, l'on eut fait toutes les compositions^ c'est poarqUoj- Dàoie a^t bd gnmd désir^ pour le 6diilagem6ÉÉ>dé'li meisiMiy d^avoîrtiH^filleqtBH scèust parJbictemèotliiMlkiqplM^ inatie» et employé! les Pères Capucins poQrkijrévtÉiaeignflr une, ce qu'ils firent, loy domant oongnoissance de K« GaMeni natif de ceste irilie et s'estoit habitué à Sai&et^Brie*x, en Bretague, apotiquaire, et aToit appris somMànaaide^afes filles, qui avoit dessain tf estre religieuse, ce quidonna satafeet à Madadnedehiyes^nirë plusieurs tettto pour k eatfviûr kimj donner eesie fille, qui «e nommoit Marie Catien; ee qu'il fii|t et l'amena le 27* de j«in 4187, et la présentant à Madame, l'assura qu'efle estoit capable de dresser une boatiqueet Tentretenir» donnant quantité de drogues exquises pour cest effect, et, en peu de temps, elle (ut fournie des ^sbealBs lel plus nécessaires, ce qui servit beaucoupl» à cause de la ceatagîon qui se mist en ceste maison. Elle prist l'abit le premier jour de septénaire 4628, et fist profession le 24* octobre 4 A2I. Elle a dressé une belle apotiquairie, garnie de tonte smiede drogues et de vUsseaùx et ustancilesqui sont nécessaires pour le dit lieu.
Madame a ordonné que Ton fera ronùson dns qoarenle heures, pour rendre grâces à Dieu de nous avoir toutM pré^ setvées des grandes contagions qui ont esté universelles en ceste année, et de nous i^yôir tontes rtenies ai8e]Bbla,et au6^' pour la conservation de ceste maiso»: Elles comment ceront mecredi 24* de mars de cesté année 4627, «ir les unze heures, à l'onverturs éa Pardon de plénière indulgence donné et octroyé par nostre saînct Père le pape, firégoire ULY*, à tous fidelles cbrestieiis, de quelque sexe et condition qu?ils soient, vr^yement contricts, confessés et cointaïuniet dp |precieux corps de Nostré«4eigneur, qui par chaenn an, les jours et fostes de TAononeiation et Assumption de Ifostre-Daflott, visiteront nostre eigHse, laisant dévotes prières et ondsons à Dieu, pour la paix entre lès princes chrestiens, pour i'extifpèlionnes hérésies et pour l^exaltatiiip deimfstraLMàie4MitaB0le
Esgiise, indolgenecd plénière et rémission de tons péchés, et imit lesdites indulgences pour sept ans seulement/ dont la présente année est la sixiesme. Lesdîtes qnarente henres fiiùroot vendredi à 40 heures da soir; avant yespres le très Sainct'^cranent sera exposé sur l'autel» le prêtre commencera àxê verumf qui sera poursuivi par les orgues et puis par le ehosur, et i'ioii dira une antienne de la Yterge; les versets et oraisons «onformes aux antiennes seront dites par le prestre, lequel, après- avoir donné la bénédiction, le Sainct^Sacrement 8tr le grand autel, et ladite oraison des qnarente heures commencera. «
Depuis 44 jusques & midi, ma Seur Renée Crouin, et ma Seor Marteau, et le reste selon l'escrit qui en est fait.
Ladite année 4627,l64*'d'aoust, fut recongneu que la Mère Gabridie de Coutance, dépositaire, avoit le mal contagieux h la gorge, duqod elle décéda, le 6* dudit mois, en la grande chambre blanche, assistée de deux religieuses de nos Seur»* Ella fut enterrée tout proche la chapelle de Sainct- Pierre.
Une autre religieuse avoit du mal contagieux, comme le médecin et cirurgien en donnèrent leur atttetation; ces accidens furent cause que Madame sortit de ceste maison et se ntiro avec deux religieuses, ma Seur Anne du Bellay et la bonne Seur (Hive, et deax sécnlières, Charlotte du Bellay, seur de ma Seur Anne, et une antre nommée Henrie, en la vile de l'Isle-Bouchard, en une maison appartenant à ceste dibajre, où demeurent les fermiers des prieurés de Lieze, Theneuil et Avon, et pour lors la veufvé du sieur Admirault tenoit ladite ferme. Elle demeura quelque cinq semaines en ceste maison ; puis fut à Menetoa, où elle flst la visite et le chapitre général, auquel changea les officières et en commis t de nouvelies, et fist des ordonnances, et fut de retour en ceste maison le 2* de novembre de laditte année.
Plusieurs religieuses se retirèrent chez leurs parens ; ma Mère Marie Berziau, ma Seur Françoise Charité, et la Seur Paolmy, furent aux Hayes, diez le frère de la laditte Mère. archéologiques^ t. xxiv. '7
La Mère Prieure, la Hère Anne de la Bretonmère et k Hère Ânbry, en la maiaon da earé d^ Sache, qui est on prieuré despendant de cette abbaye.
Madame avoit fait la Hère Catherine Cbalopin Ticaresse.
La Mère Magdelène Lelou et ma Senr Charlotte de Contanœ, cbes Madame de Bâillon, sa mère, à Sainct*Antboine, près TEncbistre ; ma Hère Anthoinette et ma Seur Benée Crouin, cbes la mère de ladite Hère, Madame de la Crafinièie; mes Seurs Catherine et (JabrieUe Gillier, chez Madame de Poygareau, leur mère, à Marmande ; ma Seur Jeanne de Sareé, et ma Seur Magdelène Foureau, chez la mère de ma Seor Jeanne, INeuilly; mes Hères Louise Deffrans, Benée IfiTeUet et Charlotte Seguin, ch^ le frère de ma Hère Deilnms, H. de la Bretonnière, et furent en l'abbaye de SainctB-Croix de Poitiers» où ma Mère Deffrans avoit une seur religieuse. Toutes furent de retour en ceste maison avant la . feste de Nouel.
Mes l^eu» Marie de Luez et Charlotte Hillon» furent en naa maison, vers la Yille-aux-Dames, appartenant à M"' la LÎM* tenante, mère de ma Seur Marie de Luez.
Ma Sçar Catherine Semelier fut avec Seur Marie LeelecCr novice, à ...
Le dimanche 4*' jour d'octobre 4628, Hadame a ea.âd;via de H. Tofficial de Tours comme il a cherge de Honseigoeor Farchevesquie de Tours, défaire faire prières particulières par tout son diocèse à son intention, et pour ce subjeet, cejoordhuy se tait une procession générale en Téglise de Sainct* Gatiep, et pour nous y conformer, Hadame prie que» «près vespres, qu'il soit fait une procession à son intention.
Mecredi se fera procession du Sainct nom de Jésus et de la Saincte Vierge.
Madame prie k communauté de faire procession par Tespace de neuf jours, pour implorer le secours divin, à ce qu'il loy plaise assister de sa grâce et faveur spécialeie roy très chrestien et tous ceux qui le servent et assistât, et leur donner la force de pouvoir soustenir le faix d'une si.grande
éntrepitse contre 1«3 ennemis deTesglise catholique etpertor- Imtear» du f ôyàume, à ce que tout réussisse à la gloire de Keu, à la couservation et au tentation de la foy et retigiou Citiiôliqtie, apostolique et romaine.
Lordonnance des processions.
Tendredi 6* d'octobre 4628, à 1- honneur de ia pasdion de IBèatre Seigneur; au commencement Vantienne Salus nosira, VhjTùne Fexilla régis, une antienne de la Vierge : Domina nosira ;/mÊd de sainet Michel, des dix mille Martyrs et de saiBCt Martin.
Samedi, Tantienne Qutescat, l'hynme Ave Maris Stella^ une afitâenne des Anges, une de sainet Horice et de sainet Joseph.
Dimanche, au onnmencement, 7e^m;ocamt»,lerespons Dver seraphim, une antienne de Nostre*Dame, une de sainet Loys, roy ide France, et Da paeem.
Lundi, des saincts Anges, une antienne de la Vierge^ une des saiifcts roys et de sainet Denis.
Mafdi, du Sainct-Esprit, une antienne de la Yierge, une de sainet Charles Magne et de saincte Anne.
Mecrddi , '^du sainet nom de Jésus , une antienne de la Tierge, une de sainet Horice et sainet Loys.
Jeudi,' du Sainct-Sacrement, une antienne de la Tierge, OBe des dix milles martyrs et de sainet Georges.
Le vendredi et samedi, comme la sepmaine précédente.
Madame prie une chacune de faire quelques prières particatières: à Dieu, aux intentions que dessus, et tascher à saluer les sacrées playcs et souffrances que Nostre-Seigneur a en'durées en sa passion, suyvant les articles qui sont escripts.
Et pour ce feire il faut dire le psalme Exaltàbo, qui a n versets, le nombre de seize mil trois cent vingt* sept fois, lequel nombre réduit en couronnes de six dizaines, fait deux cent soixante six couronnes, et sept Exaltabo de plus, lesquelles despartis au nombre de 48, chacune aura à dire pîonr sa part, le nombre de cinq couronnes et trois dizaines ^jfaxMMo^ reste encore seize couronnes à despartir.
De pttis^ Madame désire aussi faire saluer sainct Hmrioe et ses compagnons, qui estoient en nombre de six mit six isent soixante et six, lequel nombre desparti à vingt-deux de nos seurs, cbacane aura à dire pour sa part trois cents Pater. noster, pour les saluer et honorer.
L'année 4628, la nuit d'après la sainct Morice^ du 2V au 23* septembre, entre les deux coups de matines, l'on ooit on fort grand bruit, devant Nostre-Dame, et mesme fat entendit casser la lempe de verre, et plusieurs ouyrent durant matines force bruit et furent voir si ce n'étoit point la lempe d'argent qu'on dérobast, ce que ne peurent recongnoistre tout à fidt, sinon que fermant le dortoner, on entendit tomber la grosse bouUe qui estoit attachée à la corde qui faisoit le contrepoix, laquelle estoit par dehors la chapelle, et tomba dessus la couverture de sainct Benoist, ce qui fist grand bruit et fat cause que Ton alla voir tout à fait devant Nostrc-Oame, et on vit que laditte lampe avait esté volée; Ton fut advertir Madame, qui se leva pour aller à la porte et fit entrer des serviteurs et envoya voir à Tentour des murailles ; mus les larrons estoient déjà esvadés, et Ton conneut qu'ils, avoient eiitré et repassé par le coin de la muraille du jardin de Madame, estant venus sur le mur à dessendre sur ceste pelit9 mue, près Tarrière laiterie, pris FescheUe et mise sur la eonverturc de la chapelle de sainct Benoist, contre la vitre, de laquelle ils avoient levé quantité de lousanges, et, avec un crochet de puits attiré la chesue de fer à laquelle laditte lampe estoit attachée, et n'ayant peu couper la boucle d'argent, pour estre trop forte, ils la rompirent au-dessous et laissèrent laditte boucle à la chesue de fer. L'on ne peost jamais la recouvrer quelque recherche qu'on en peust faire. Après quelques anné^ l'on dist que un masson ayant esté exécuté à Orléans, avoit confessé que c'estoit lui qui avoit volé la lempe d'argent de l'abbaye de Beaumont. Il n'y avoit que trois ans qu'elle avoit esté faite, en A 625 ; quantité de personnes de toute condition avoient donné pour la faire; Madame et grand nombre des religieuses y avoient àvask
domié. EHe fat fidte à Fftris par le moyen de feu M. Mapehant, père de M"** Lassessenr , et estoit de plus de douze mares d'argent, toute sizelée et d'une belle façon, elle reire- Bait à presque quatre cents liyres.
Le 5* novembre de la mesme année 4628, Madame proposa à la communauté de chanter Te Deum, pour se joindre à tootes les esglises de la France, afin de rendre grâces à Dieu de la rédaction de la Bocbelle aoubs l'obéiasance du roy Loys XIIP, laquelle estoit demeurée en la puissance des Huguenoist depuis quatre- vings ans. Laditte ville avoit este investie depuis 45 mois par le roy; il avoit fait faire une digne d'un merveilleux artifice pour-empescher les vesseaux par mer d'entrer en laditte ville pour donner des vivres. Le siège de la Rochelle a esté des plus admirables qui se soit point 'veu en TEurope, et quoyqueles Anglois, tous hérér tiques, feussent, par trois diverses fois, venus avec quantité de vesseaux et gens de guerre pour secourir laditte ville, l^vitailler et faire lever le si^e s'ils eussent peu, estant en tiès»grand nombre, toutefois le courage du Boy n'en fut point abattu, mais assisté du secours divin, et encourageant son année, les repoussa généreusement, les contraignant de se retirer, sans avoir offensé peu de ses gens, ce qui donna subject aux Bochelois de ne plus espérer en leur secours et se jester anx pieds de sa Majesté, luy demandant miséricorde, laquelle les récent et leur donna vie sauve et biens, moyennant une somme d'argent. Le Roy entra en laditte ville et fist porter le très Sainct-Sacrement de l'autel en procession solemnelle. Ledit Te Deum fut chanté après vespres, qui fèurent advencées pour ce subject, et, commencé par le prestre, prins par les orgues et puis le chœur, à la fin duquel fût dit Preelaras Deo; après. Madame commença le premier verset du psaulme Exaudiat, et les orgues le second, et puis le choeur; il fut chanté une antienne de sainct Loys; les versets et oraisons feur^dt dittes par nu des hebdomadiers.
La nuit d'entre le jeudi et vendredi, dernier novembre de cesta mesme année 4628, survint une crue d'eau tout à coup.
d'Mtut^*dlo m {Mfoissoit eoiMm sur to dnà mm Imam da aoir, et Baqurist d'une telle furie toat le mw/Mi^jOA le U^ qae quantité pensèrent neyer. Les paroîssiene vinrent et Fesglise du dehors sonner le tocùnt de U cloche de l'orloge^ ce qui donna bien de l'espouTante. Madame enyoya bastÎTe* Dient pour secourir les vojsins qui crioieat pitoyablement 4 ce qu'on leur ouTrist la porte, pour faire entrer leur be»liai, l'eau croissant à yen d'yeul, et grande quantité de bestea qui feurent surprises dans le^ granges et neyées. Elle fut li furieuse qu'il semUoit un torrent, qui reuTeisa lesmu* railles de la closture, jestant les pierres de costé et d'autre et en abattist environ .trente toises de long, devers la cham* bellain, presque tout au bout; ce fut sur les six heures du matin, et fist un si grand bruit que Madame s'en leva da Ut pour aller voir par sa feuestre, croyant que tout ce oosté là fut tombé. Toute la closture et les jardins en un instant fut remply d*eau, jusques au cabinet des gens et dans la grange. Elle fiit de hauteur plus de cinq pieds, ce qui perdit plus de quarante cbartées de foin, le temps d'hiver et les pluyes n'estant propres à le faire sécher* L'ean fut bien advant dans la court. Les bateaux entroient par la grand porte devant le dortouer pour aller en laditte grange. ]>e l'autre costé du tour, die fut si haute que le padouer du dedans et la grand salle et soubs la porte , jusqnea à la petite porte, tout fut plain d'eau. Elle estoit, dans resglîse de Sainct-Jean, presque de la hauteur de l'autel, et Ton no pouvoit venir à resglise qu'en bateau. On eat bien de la peine à serrer les bestes ; les bœufs de la métayrie furent am dans la communauté qui n' estoit lors reparée n'y planebée,et tous les moutons que l'on peust feurent mis an cellier an bois. La cave noire et celle du puy feurent tellement remplies d'eau, qu'elle entra dans la grand cave. Il faillut, avee de grands et longs crochets, attirer les poinçons qui balknent sur l'eau des deux caves voûtées. U y eut bien quelque soixante pièces que l'on mist dans le cloistre. Et, avec des seilles, l'on eut une extresme peine à ester l'eau deoditton
ea!te9. MMtttte Dame Art Mve de grandes aamosnes, eiiToyant dans dM imteanx da pain anx paavres roysins qni s'étoient retirés dans lenrs greniers, lesquels n'avoient moyen de s'ayder et monroient de faim. Les murailles ne pearent estre refaites si test, à cause que le temps n'y estoit propre, et flit faite nue baye forte qui servit à fermer la brèche jusque vers Testé, que Ton reflst soixante et dix-buit toises, à cent sols la toise*
Le 26* jauTijer 4629, madicte Dame advisa, avec la communauté, que pour le regard des trois obits qui sont assignés sur le lieu de la Recepte, qui autrefois a esté donnée à ceste abbaye par H* Anthoine Robin et M* Jean Leconte, pour la fondation de trois obits qui onst été jusques aprésent, depuis longues années, continués tous les ans, à sçavoir : le 4 7 janvier et le 3* et le 43* novembre; et de plus laditte maison est chargée tous les ans de 36 sols de cens ou rente vers M" de 8aînét-M artin de Tours, laquelle ditte maison a esté depuis ledit temps bien augmentée, tant pour le logement que pour Faocroissement dudit jardin, de façon que, toutes choses considérées, apeine y auroit-il la yaleur de cinq sols pour chacun desdits obits* C'est pourquoy fut arresté dans le chapitre que, doresnavant Ton s'acquittera desdits 3 obits soubs un, et de plus sera dit encore une basse messe.
L'année 4628, nostre sainct Père le pape, Urbain Yin*, a octroyé un jubilé universel à tous fidelles chrestiens qui se oonfossant de tous leurs péchés, et le mecredi, vendredi et samedi de la semaine 4** ou 2* de la publication de ces présentes, jeusneront et le dimanche suivant communieront, fidsant dévotes prières à Dieu, pour les causes portées dans la bulle, et particulièrement pour la conservation de la persoBTue du Roy, à ce qu'il plaise à Nostre Seigneur de luy donner lignée, la paix et tranquillité en ce royaume, rendant aussi grâces à Dieu de la réduction de la Rochelle soubs Febéissance du Roy.
Ledit julMié ayant esté publié en ce diocèse, M. Toificial Vm tmojé signifier à Madame, laquelle a ordonné que les
joars des statâoiiB, l'on tea prooelwm à rinlntiM ds umA jubilé et pour prier Diea pour toutes les choses qui sont particulièrement leeommaudées par la bulle.
Les stations particulières.
20* de décembre 462S.
Le mecredi , devant le grand autel , cduy de la chapelle de Nostre-Dame et sainct Benoist.
Le Tendredi, sàinct Jean» saincte Anne et la chapells de la Hagdelène.
Le sabmedi» le grand autel, sainct Nicolas et sainct Bocb.
Madame a ' ordonné que, à raison des stations du peuple, qui sont oi*données yendredi en nostre esglise, que le très Sainct*Sacrement sera exposé iceluy jour, à l'issue de la première messe.
Les orgues commenceront Ave verum^ et poursaiYj par le chœur, une antienne de la Vierge et de la paix, les Tersets et oraisons dites par le prestre, à la fin desquelles il donnera la bénédiction. La grand messe sera chantée so* lemnellement, de Nostre-Dame, à l'intentiou de M. de Sousay.
Madame Anne Babou, IP du nom, ayant eu advii que Monseigneur l'illustrissime archevesque de Tours, avoit donné pouvoir à M. le révérendissime évesque d'Aire, Gilles Boutaut, d'exercer en son diocèse toutes les fonctions de sa charge, le fist supplier vouloir consacrer l'autel de la dutpelle Nofttre-Dame, qu'elle avoit Aiite toute réparer et embellir depuis l'année 4620, tant en l'architecture de l'autel que de figures, peintures, balustres et pavés. Ledit seigaenr évesque print jour pour en faire la consécration le 4 6 mars 4 629» qui estoit un vendredi ; pour ce subject Ton commença, dès le jeudy, la solemnité requise, sur les cinq à six heures da soir, aussitost que Madame eut receu le coffret d'estain dans lequel il avoit renfermé les sainctes reliques que dmditte Dame luy avoit envoyées, avec les attestations, lesquelles il a approuvées, à sçavoir : des saincts martyrs Hermolaus et
wM/tGotmoLf martyr, frère de «ainot Moiioe, eaioct
abbé, et d'une des unze milles vierge^ et ayeît oa<Aeté lodit
f ooffret de Boa ecd, lequel fot posé révéremment sur le grand
auUd qui estoit préparé pour oe auliseGt, les quatre cloebes
feoient somiées et la grand grille ouverte, rbymne Sanetanm
merUis fut ehantée solemnellementpar le cbœur et les orgues
et Fautienne Gaudent m.eelisy ensuitte eomplies, enfeste
grand double, commencées par la chantre, matines, et tout
te serriee du lendmnain continué de mesme, du commun des
martyrs. Le vaidredy, sur les. huit heures, arriva en TesgHse
[ ledit révérradissime éyesque, lequel fist la consécratiim dudit
autel et de pleusieurs portatifs. Les Pères Minimes dirent les
I peeanniea et autismes portés par le pontifical. Les cérémo-
I mes achevées, le seigneur évesque chanta la messe sur ledit
> autel de' la dédicasse, à laquelte. Madame fist ToiDce, et fut
' chantée devant Nostre-Dame, la fenestre de la jjille estant
ouverte; ledit seigneur évesque ordonna que doresnavant
l'on fBfoit la feste des saincts dont les reliques avoient esté
I mises dans ledit autel, en solemnité de feste double, et comme
Ton n'a peu trouver dans le martyrologe le jour de la feste
de sainct Hermolaus et sainct Germain, martyrs. Ton n'a peu
foôe que les festes de sainct Gilles, abbè, et de saincte Ursule,
vierge et martyre.
Laffitle Dame abbesse voyant que les sainctes reliques, qui estaient en plusieurs châsses en caste abbaye, n'estoient pas hmoiées et révérées avec la dévotion qui leur estoit deue, et ne 8*eqK>8oient en public, soubs prétexte de quelques opimens qui s'étoient formées en ceste maison, que lesdites rey^Ka n'estoient bien approuvées, désirant en avoir de resdaireissement, supplia ledit révérendisshne évesque d'Airo, auquel Monseigneur rillustrissime archevesque avoit donné non pouvoir, de prendre la peine de les visiter, lequel, pour ceste occasion, se transporta en ceste maison un samedy, 3* jour de noY^nbre 4629, sur les neuf heures du matin, oà, après avoir célébré la sainte messe sur l'autel de RoBtm-Bame, fist une trës«docte exortation, à la grand
giflte dtt ehaxir, de ta dévotion, respecta fétéMMoAM aux rdiiiiies des saîHets; et après fot an paifeir, aooompagiié de II. LelioQi, seoréCaîro do Moiiseîgnear rarehevesqne, éaa trois confesseors de la maison et dn sieur Gbasseloo nostre. oirargien) et aotres personnes, et par le dedans dn parloir, madite Dame abbesse et la commanaoté, qui yireni oaTrir tontes les châsses et visiter tontes les sanictes retiqnes^ et aussi la vraye croix d'argent doré ; dans tontes lesqoriles choses il a trouvé des saioctes reliques fort antbentiqnii, et dict qo'etles se ponvoient exposer en public pour les honorer et révérer.
L'année 4030, Madame fit réparer tonte la commimaaté, faisant remettre des poutres, qui esUrient du prix de eeiit livres pièce rendues en la maison, et oster quatre pouetteanx de bois qui soustenoient celles qui y estoient, fist aceroistre deux croisées, les vitrer jusques an bas plancher de bois, mettre des tableaux et approprier comme elle est & présent ; ensnitte fist réparer le chapitre, faisant mettre aussi des poutres et reblanchir.
En ceste année 46SO, commença la cherté du Ué, qui fnt si grande qne le boisseau de froment fnt à 3 livres, ce qui faisoit que beaucoup de personnes mooroient de frim, n'ayant de quoy acheter du pain, pour estre excessivement cher. Madite Dame fist ordre de si bonne heure à ce qne Ton fist provision de blé, que Ton ne manqua point, et on eut moyen de fsire de grandes aumosnes, et de plus madite Dame fist acheter un septier de blé, afin d'en faire, outre ceUes de la maison. M. le Jeune, confesseur et hebdomadier, fist aussi acheter un septier de mesteil, à 24 livres le «eptier, pour faire faire du pain pour les pauvres que Ton voyoit tomber de nécessité. Madite Dame fist assister secrettement les pauvres honteux , et portoit du pain en son oratom , et lorsqu'elle voyoit quelque pauvre personne débile et foible, leur en donnoit un morceau. Cette disette oontîaRia Tannée 46Se, et, le Jeudi sainot, il se trouva plus de qMtre milles personnes, de sorte qne la foule fut si fisando à la
qnd. «e iamit Mit jour, «fu'tt y evii une puyn» fm9m.9famy qfn eihHiff» et momnit, et d'mtrai à qttiir wwwia aeoideBi aUoit amver , si Madame, Bcaehaiit le gmnd iattNvréBÎafiity n'eut fait amyrir la giwid porte poor las mettre ea la «oort» et firt mettre des barrières auprès do grenier, à àce Qu'ils ae Auflènt |Aiaa advent, et leur iist donner par 1m ler^teim» et ne permiat que paa un pauvre a*en aUaalaaM aaair du paîn, faisant mettre quantité de grands pains ea aaorosaffXi' lorsque les petitet miches finijnont.
€0rte imeame amiée de 4634, madile Dame fiât réparer ie réfectcHie, faisant remettre quatre grosses poutres, d'autant qias cdle» qui y eaftoient n'estoient bonnes et tellement fendaes qu'il fidUut promptement l'estayer de peur de qudque S6(Hden*, et durant ladite réparation la commanaoté servit
Dans le mesme temps et année, madite Dama fist augmei»* W le logis abbatial d'une chambre sur la voûle de la Magde^ lène, faisant faire une ai^re voûte poar jomdre Tancien logis à celle de laditte chqielle, plus un cabinet à cheminée sur le resie de laditte Toute, dans lequd est un petit tambour par où Ion voit dans l'eaglise et sur le grand autel ; plus une chapdfte sur la voftte de sainct-Benoist et laquelle joinct ladite etaanbre ; elle fist abattre le pignon de l'ancien logis pour régner un entddemeut, afin de faire paroistre la foce du logis toute semUafale et en pavillon, aux deux coings duquel sont deux peëks tourelles. Madite Dame mist la première pierre la veifla de rÀnnonoîation de Nostre-Dame de ladite année 1«M.
An mesme temps elle récent les nouvelles de l'extrémité de la maladie de la vénérable Mère Renée de Refuge, prieure du prieuré c<mventuel de Menetou-sur-Gher, laquelle décéda le Jour de la ditte festede l'Annonciation de la Saincte Vierge^ dont aie estoit dévote. Madame partit de oesie maison le loodi de qjiasimodo ^* d'avril pour aller audit prieuré, ac<cmnpagaée de la Mère Magdelène Lelou et de ma Senr QibcieUe GîUior de Piiygareau, à laquelle, d^ox moys apcès,
•HewDffoi Mit priearéi et loy eo Est pnodie pt eew a i le l^dejoiyet de ladite aiiiiëe4d84;etlUdiBie49Uttiétseo obaptre et oommiB des offidères dans les chargée et vevlwt s'en reTenir, en feost empeacbëe poor les maladies cent»giemes, qoi estoit qd cours de fienb^re chaude pesliientidlef doot quotité de persoones des plus notables de la YÎUe ea roonroienty entre autres M* le maire ; et comme le mal contagienz ne paroîssoit pas an dAors, ce qoi esloit plus dangereux, à cause de la communication que Ton avoit avM lesdites personnes, monsieur Joubert» thrésorier, hti atteint de ces fièvies chaudes et en mourut le W de juillet, n'y ayant pas plus de huit jours qu'il estoit Tenu en ceste maiaon pour voir sy les ouvriers travailloieut bien, tant aux réparations du réfectoire et dortoir, et le logis de Madame qui Tea avoit prié adyent que de sortir. Enfin la contagion parut tont à fait, et grand nombre de personnes en furent frappées ; un des serviteurs de la maison, nommé Michel Carré, allant à la rue du Port, passa sur la levée, près le Sa$MUj pour aller faire moudre du blé au moulin de Charchenay, fut frappé dès lors et demeura couché en la chambre des autres serviteurs sans que Ton congneust le mal ; si tost que l'on seeot, qui fut le 4 0* d'aoust, par le moyen des Pères GapucinSf qui assistoient les malades au SanUa$, il y fut mené et en guérit; un des enfants de Joacbim Fremondeau, mestayer de la mestayrie proche de ceste maison, ayant esté le voir, fut frwpipé et mourut. Le mal contagieux s'estant mis dans le bourt de Poncber, les malades et les morts* estoient amenés dans le chariot au Sanitas, et passoientje long des murailles , près le dortoir, et dans le oarroy devant Tinfirmerie, et plusieurs fois par jour, ce donna un mauvais air que presque tous nos domestiques en furent atteins ; le clerc du receveur fut frappé (t mourut, et aucune maison d'icy autour n'en fut exemptée. M. Boucher, confesseur et hebdpmadier en ceste maison, cil il avoit demeuré 21 ans, ajant le mecredi chanté la première messe et communié les religieuses, le vendredi 49* de septembre, sur les six heures du soir, décéda subitemeat,
i^^^tiEiteO'k fièvre dqrak deux jours, et Ait reoongnea, eprès t^^^^^MNEty le mal ooiiUgieDx et l'épidyime, ee qui caosa uue V^^iâe frajeor^apiKrébeQsioii et enaoy à toute k oempi^ie»
''^^ ^Toit fût sou testament qu^kpie temps avant sa mort, *^ ^^^ l'en ne Fa ])eu reoonyrer, non plus que de riffu^entqn'il ^fv^^ avoûr, soit par la fiiute des renestisseax ou autrement; ^^iJ^^ poorquoy il n'y a eu pour luy aucune fondation^ mais, \J^> les grande services et assietanoe qu'il avoit rendus à la \ ^^^iscHi un si long temps, l'on luy a fidt faire «es services, comme A une religieuse, et un annuel de messes sur Twge&t que l'on luy debToit encore de ses gages* Il a encore laiasé à l'cs^foe de ses ornements, à TinteirtioDd'eBtre participant aux prières* Ils oonsislent en deux chandeliers d'argent, d'un marc un once chacun ; une bouroe de calice de satin rouge cruami^ à ]»oderies d'or fin ; trois eurpelis à deotèllei, l'un de HoUande, un de baptiste et de toîUe de Laval. H fut enterré au cemetière de Saioct Jean, sur les dix heures du soir, n ist ceete nijût un grand tonnerre. Le lendemain, qui estott aiimieâi, les eéiémonies des obsèques furait fhitee tout ainsi que «i le corps enst esté présent, le chevalet estant posé devant le Sainet-Sacremcnt couvert du drap mortuaire, tout autour les cierges et torches.
Madame estant à Menetou et sachant le péril et danger où la maison estoit, la voua à Dieu, à la Saincte Vierge, à sainct Ifartin, à sainct Boeh, et sainct Sébastien* A ceste intr&tion fut faites cinq processions ; la première commença un ven» dredy, 3* d'octobre, de la Passion de Nostre-Seigneur, le Sainct Sacrement ayant esté adoré par une antienne, l'hymne TexUla chantée par les doistres, et la vraye croix portée le sabmedi de la Saincte Yierge, et son image portée, el la station devant sa chapelle* ^— Le dimanche fut faite la troisième procession, au commencement fut chanté l'antienne RequieietU, le respons de sainct Martin, Dixerunt; les sainctes reliques forent portées, et la station devant son image en la grande esglise. Le lundi, la quatrième, de saint Bocfa, son imi^ portée, et la station h son autel. Le mardi, la cinquième
ftrt fftita de safnct Sébastien, et la stafiM devant WA idiagfe. Leraeeredi, parTadiFis delà Mère prieure et consetitemeiit de la oommDBaaté, Ait Mte une procession de tons les saiMti à laquelle la letanie fol chantée.
Le mal oontinnant au dehors nostre bon IHeu préserra le dedans de la maison, que pas nûe n'en ftat atteinte. Le petit portier fol frappé, quoy qu'il ne s'en conchast pas, et le céoit, œ qnifut oause qu'il fréquentoit panny le commun, et €[u*on flr'en serroit ; il commiiniqua le mauyais air à la portière ^ui en mrantt ; il co«dioit m parioir, sans qu'on lescent. M. le lenne, confesseur et hebdomadier en ceste maison, estant venu audit parloir, pour confesser quelques religieuses malades de iebrres, le lendemain se sentit frappé, et estoit lors en la reeepte, ajant quitté lé logis des confesseurs depuis ta mort de If. Boucher. Depuis 2 1 ans il estoit en ceste nudsm, estant fort doëte et sçavant, discret et très consciendeux, jusques aux moindres choses, et doué de beaucoup de grâces de Dieu, lequd par sa divine prorMenee en fist paroîstre en avoir un soin particulier en sa dernière maladie contagieuse, de laquelle se voyant atteint, le vendredi 44* d'octobre, dès qu'il enst reconneu le mal, il ne voulut plus que personne le fréquentast, sinon un serviteur, qu'il prist pour l'assister. Il fut confessé le sabmedi, dans le jardin, par un Père Bécollet ; le dimanche, sur le midi, receut le très Sainet*8acrement, et sur les quatre heures lessaincteshuSles, leteiit par le révérend père Epîpbane, Capucin, qui confessoit les malades du Sanitas. Il fut assisté, tant pour le spirituel que pour le corporel, autant quH fut possible, et eut tonsjours un plain et entier jugement, ayant une très grande résignation à la volonté ditine, accompagnée d'un anlent amour à Dieu. Il déoéda le mardi 44* dudit mois. Son corps fut enterré au cemetièredeSainct-Jean, tout proche de celuy de M. Boucher. A présent il y a une tombe sur sa fosse. — Sur les 9 heures lesdits Pères Capucins et prestres qui administroient les sacrements au Sanitm^ firent l'enterrement avec les {MnèreSi el l'on chanta le SalvB Regina et Subvenite en
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ï^iifite ; iiYec.le luaîoaire, et le drap mortoaîœ sur le dimêr let posé cle^aiat le SaiocirSacremeat Le leodemaio fut ébatte kme^ise 0e JRiifmem sokÂiQeUe» aprè» laqaeUe fatchaoté 1» service de Teaterrement, et l'on fist le reste des services q«ie l'Qa fait a^ religieuses^ qui est de mof i^ires de tigilles à m nocturne, et neuf messes chantées de Requiem, sans le sOTice du jour de l'eu^rrement ; les deux prenûèras messis de oeste neufveiœ sont soIemneUes^ et doivoQt.estre faiote» wm» .le jour de reatm^meut, sçavoir : de trois m^asea haates, la première du Sainct-Espriti la deuxième de Slostre* Dutaeet la txoisièjqw des Traquasses.
I^t sieur Le Jeune a fait de grandes aumosnes et lain teatementaires pieiux^ particolièrament en caste maison» désirwt d'estre participant aux prières. Il a donné la somme de 6O0 livres, sans antre oh^rge, sinon que la première messe d'aa ehaf^un dimanche, par Tespaee de trente années, seroit ditte k son intention^ pour le r^os de son amOf de s^» parais et amis trespassés, encbargeant expressément que hditte somme de 60d livres» ayant que Tan de son décès fos^ Q^^é» sf3t)it baillée k constitution de rente, et qtL*il seroit fiât acte de Ittditte fondation, dont en seroit mis co(»e au thi^r pour y estre cooservéç. Madame et toute la communauté opt fort volontiers accepté ledit don et fondatîoB) maiscomme laditte somme avoit esté employée pour les af fainsde la maison, Madame désirant d'accompUr Tintention da lQtt<}atenr, et ne se trouvant alors aucuns deniers en la maison poor fajfe laditte rente, avec toute la commuuauté» psr.acte solepinel, a oonstitué et assigpé la somme de trente sept livres dix sols de rente anijinelle sur la mestairîe et dp- 8#rie de la Bruère de Joué, fiefs, appartenances et despendenc^ d'iceux, et giénéralement sur tous les autres biens appartenait & Tabbajef en attendant qu'il y auroit deniers à la maison suffizans pour mettre laditte rente à constitution^ confermément à Tintention et volonté dudit deffunt sieur Le Jeune, ledit acte stipulé et accepté par M* François Vacher, reoevenc en oest^ mAison, et exécuteur du testament dudit
ddTanct. Piassé à la grand grille da cbœtir par main de notaire, et en préseaee de teamoins sniEzaDS, le 6* de maj 4MS, signé de Madame, d'one chacune de la commanauté, Taeker, Boutet, notaire.
Le mal augmentant tons les jours à Tentour de ceste maison, donna une grande crainte à plusieurs religieuses que le mal ne se mist au dedans, ce qui fut cause que qncdques unes se retirèrent chez leurs parens; nostre bonne Mère Jeanne Royrand, prieure, se retira avec ma Seur Genevief ve de Gommacre, ches M. de C!ommacre.
Madame a^oit fait vicuesse la Mère Catherine Chdopin. La MèreGuionne de la Courbe du Bellaj, qui estoit reUgieuBe professe de Tabbaye du Ronoeray et aTmt esté pounreoe de l'abbaye de Nioiseau, en 4607, elle y fut abbesse jusque» en 4547, qu'eUe en fist la réûgnation, et supplia Madame, de qui elle estoit parente, de la recevoir en ceste maison, offrant une pensîoii de cihq cens livres, dont il y en avoit trois cens livres sur l'abbaye de Nioiseau , et deux cens Uvres qu'elle avoit de ses parens, par eontract passé à Madame du Bonceray, qui en fist le transport à ceste maison. Madame la proposa au chapitre, et la communauté Taccepta, à conditkm qu'elle ferait un an de noviciat, selon la pratique, et à la fia de laditte année qu'elle seroit de reehef proposée ; ladîlte dame accepta les dites conditions et vint en ceste nu^aoïi le 4 8* de mars 4648, en son habit, comme cdui du Bonceray; elle prist le nostre et fist dix mois de noviciat, estant la deiv nière des professes et soubs la coaduitte de la mattresM dea novices. Madame , pour la dignité abbatialle où elle avoit esté, ne permist pas qu'elle fist l'année entière, et la mist au raug que sa profession luy donnoit, qui estoit entre te Vibre Magdelène Bouleau et ma Mère Catherine Serizay, avec laquelle elle se retira près d*Angers, en une maison qui estoit au frère de teditte Mère Serizay. 11 y avoit longtemps qu'elle estoit eu langueur, et tomlm makde d'une fiebvre de quarente jours, laquelle ne fut jugée à la mort que le S* décembre, et décéda le 4% sur les 3 à 4 heures du matiai vat-
^ jour de saîncte Barbe. Elle avoit esté confessée deux
fois ^Q ceste sepmaine, elle prodaisoit contiDuellement des
aot;es de résignation à la volonté de Dieu, se soubmettant à
ga cli^vine providence, qui dispose de ses créatures comme il
Itiy plaist. Elle estoit âgée de cinquante ans et demy, dont
elle ^n avait employé trente six en la religion. Son corps fut
porté au couvent des Pères Recollets de la Bamette d*Angers,
et fu 1: enterrée en leur esglise, et luy firent un service solem-
tiel . Son convoy fut fait par le curé de Tes^^lise paroissiale de
Sainote-Jeanne, assisté de ses vicaires et de plusieurs dévotes
per^sonnes, lesquelles conduisirent le corps la croii levée,
a^ec cin beau luminaire. L'on luy fist un service solemnel ea
laditte paroisse, de trois messes et vigiles, et de plus ua
trentîn de messes, pour le repos de son âme. La Mère de la
Gourlïe l'assista tousjours, et, après son décès, se relira ches
Madaxne de Saux, sa seur, et fist un establissement à Nogent-
'^-Kotrou, au diocèse de Chartres, où elle s'est retirée avec
TQef q^es religieuses.
«• de décembre, nostre Mère vicaresse eut advis du déladitte Mère Catherine Serizay, ce qui apporta une m affliction à toute la compagnie, voyant que celles qui Pensoi.ent éviter la mort hors de la maison l'avoient rencon- 5t, que Kostre Seigneur avoit préservé toutes celles qui Ht demeurées. Le lendemain fut chantée la messe de em en solemnité, et vigiles à 9 leçons; et sonnées à deux après midy. Les Pères Minimes firent les trois services r esglise. Plusieurs religieuses qui estoient sorties et Xcurs parents avoient retirées, crainte que le mal ne se ^n la maison, se rengèrent avant la feste de Nouel. Ha- ^ revint le 48* de janvier 4632, et donna advis de son à ma Seur Jeanne de Sarcé et à ma Seur Magdelène ' au, qui estoient à la Flèche, au couvent des religieuses ^^3Btre-Dame, et madame de la Ferrière vint le 23* de fel>pour ramener ma Seur Magdelène de Froulay et mih Anne Ptenieeau, que maditte Seur Magdelène avoit emavec elle, lorsque madame la comtesse de Tessé luy oires archéologiques ^ t. xiiv. 8
envoya un esqnipage pour l'amener à Vernis où elle estent. Monseigneur Tarcheyesque de Bourdeaux, parent de Madame et oncle de maditte dame de la Perrière et de sa seur, arriva à Tours ledit jour et vint voir Madame et ses nièces le lendemain.
Toutes estant rangées» Madame ordonna que, suivant les vœux qu'elle avoit faicis à Dieu, à la Saincte Vierge, à sainct Martin , à sainct Sébastien et saihct Bocb , pour la conservation de ceste dite maison, durant les dangers éminents et périls proches dont elle estoit menacée, eslant entourée de toutes parts de contagion, et miraculeusement préservée et garentie, le dit mal nayant nullement entré au dedans, par une singulière protection de Dieu et de ses saincts ; c'est pourquoy Madame pria une chacune que, en recongnoissance et action de grâces, elles assistassent aux messes solemnelles qu'à cest effect elle avoit vouées à Dieu et aux susdits saincts, dont la première fut commeucée le 24* de janvier, àThonneur de sainct Sebastien, estant dans son octave; et continuant lesdites messes, le lundi, 9^ de febvrier, la messe conventuelle • fut chantée de Nostre*Dame, en solemnité à ceste intention, et un cierge de cinq livres, que donna fnadite Dame, fut allumé devant Nostre-Dame-4e-Gonsolation. Le lundi, 47* dudit mois, la messe conventuelle fut chantée en solemnité de sainct Martin, et ses reliques portées en procession et station devant son image. Le mecredi, 19' dudit moys, la messe conventu^le fut aussi chantée en solemnité de saint Boch, et son image portée en procession.
Madame ordonna pour Taccomplissement des vœux qu'elle avoit faits, pour la conservation de la compagnie, qae une chacune se joignist avec elle à en rendre grâces à Mostre Seigneur et à ses saincts; à c'est effect le dimanche, 46*^ dudit mois de febvrier, fut commencée une neufveine de communions de quatre religieuses, qui la faisoient à ceste intention tous les jours de ladite neufveine. Madame commença avec la Mère prieure, la Mère F. de Villiers, la Mère Marie Berziau. Le lundi, la Mère À. Lelou, la Mère A. de la BretoDoière, la
G. Cbalopin et la Mère F. Petit. Le mardi la Uëre A . ^aa,la Mère L. Desffransja Mère M. Brosseau et la Hère Nivellet. Le mecredi, la Mère G. de Goutance, la Mère lotte Seguin, ma Mère Gatberiae Gillier et Seor 4niie »pin. Jeudi» ma Mère B. Grouin, la Mère L. de Baziliy ^ère Benoiste et ma Mère Jeanne de Sarcé. Le Vendredi, [ère Magdelène Foarean, la Mère F. de Gharite, ma Mère 'r^^^*^^J[)eth de Remefort et ma Mère G. Joabert. Le Samedi, 4% ^^^^dère Marie Victon, ma Mère R. Frezeau, la Mère Marie
^C7. et ma Mère G . Semelier. Le Dimanche, ma Mère F. ^^ ma Mère Scholaajtique, la Mère G. Millon, ma Mère sviefve de Commacre et ma Mère M. Leclerc. Le lundis ^^j. ^eur Catherine Dubois, novice et nos Seurs Pauline, ^^^^otte Leroux et Olive Bourcier.
'^e 43* de ce mois de febvrierde ceste présente année 4632, )f adame fist marché avec Maistre Bertrand, pour faire la contretable de Tantel de sa chapelle , nouvellement bastie , suivant le dessin qui en avoit esté fait.
Le 44* dndit mois et an, fut fait marché à M* Pierre Hammonet, fondeur, pour faire la cloche du dôme qui est sur laditte chapelle, laquelle fut apportée le 22* d'avril, du poids de 4 39 livres, à 4 5 solz la livre de métail.
Le 4 6* de mars de ceste année, fut fait marché à Maistre Charles Hoyau, sculpteur, pour faire six images de deux pieds huit à neuf pouces de haut, sçavoir : une figure de la Vierge, de sainct Joseph, deux bergers et deux anges ; plus quatre petites figures, un petit Jésus en une crèche, et trois anges, pour mettre en sa chapelle. Lesdittes figures furent faites au Mans, et ne furent rendues icy et parfaites que au mois de maj 4634. Et, à cause de la longueur du temps, ne les ayant rendues au terme porté dans le marché, il bailla la bergère ; pourqnoy^ Madame , par dessus les S88 livres portées par ledit marché, luy bailla 9 livres.
Le 27* avril 4 638^ fut fait marché au sieur Nicolas Pinetgrier, maistre peintre, pour peindre le lambry de ladite chapelle, lequel fut parachevé au mois d'octobre ensuivant.
AU
Le 5' dodit mois d'octobre et an, an prêtre, nommé François Holié, qui serroit de chapelain en ceste maison^ se trouva frappé de contagion et fut mené au Sanitas et décéda deux jours après.
l!ê sabmedi; 5*" de mars 4633, Honseignenr Fillustrissime arcbevesque de Tours, Bertrand Deschaut, a fait signifier à Madame le dessein qu'il a de faire sa visite en ccste abbaye. Hadicte Dame a fait assembler la communauté à la grand grille du chœur, où elle nous a esté signifiée par H. Leboux, secrétaire (le mondit seigneur Tarcbevesque , à jeudi, 40* jour de ce mois.
Madame a ordonné Toraison des 40 heures à ce que ceste affaire réussisse à Thonneur et gloire de Dieu. Elle commencera Sabmedi à trois heures après midy en ceste manière : le très Sainct-Sacrement sera exposé sur Tautel, lequel sera salué par Tantienne Ave verum, une antienne de la Vierge et de la paix, les versets et oraisons dits par Tebdomadier ; durant lequel salut, toutes les cloches seront sonnées, et, après avoir receu la bénédiction, commencera Toraison selon Tordre prescrit.
Samedi 5* mars 4633.
TT
v^" De dii à onze, ma Hère C. Chalopin et ma Sear
Kv ^ De Unze à douze, ma Sear H. Bonleau et ma Senr \wL>i8tine ;
40. De midi ànne heure, ma Seur Loise Desfrans et ma Seur Scbolastiqiie ;
44. De une heure à deux, ma Seur F. Petit et ma Seur Elisabeth ;
42. De deux heures à trois, ma Seur Marie Brosseau et ma Seur G. Joube
43. De trois à quatre, ma Seur R. Nivellet et ma Seur Florence ;
44. De quatre à cinq, ma Seur G. de Coutence, et ma Seur C. Milon.
D'une à deux, ma Seur Anne du Bellay et ma Seur Olive
25. De deux à trois, ma Seur G. de Commacre, ma Seur C. Groissant et ma Seur J. Le Maire.
2e. De trois à quatre, M. Leclerc et ma Seur H. Guespin.
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. 27. De quatre à cinq, nostre Mère prieure et ma Seur A. Peniceaa.
28. De cinq à six, ma Seor H. B. Frézeau, ma Seur L. De la Boche et ma Seur M. Gouber.
Mardi,
29. De six à sept, ma Mère G. ChalopiUi ma Seur C. de Goutance et ma Seur B. Grouin.
30. De sept à huit, ma Mère H. Lelou, maSeur L. Desffirans et ma Seur Perrine.
34. De huit à neuf, ma Hère F. de Villiers, ma Mère A. de la Bretonnière et Seur J. Joubert.
»32. De neuf à dix, ma Seur H. Bouleau, ma Seur C. Semelier, ma Seur G. Dubois et ma Seur M. Catien.
33. De dix à unze, ma Seur G. Seguin, ma Seur Benoîste et ma Seur M. Yicton.
34. De unze à douze, ma Seur Scholastique, ma Sear Florence et Nicole. .
De midi à une heure, ma Seur L. De la Boche et Jeanne
36. D'une heure à deux, ma Seur G. Milon, ma ^ Senr Martine et Françoise.
37. De deux à trois, ma Seur L. de Bazilly, ma Seur G . de Commacre et Magdelène.
38. De trois à quatre, ma Seur J. de Sarcé, ma Seur Magdelène Foureau et ma Seur Gharite.
39. De quatre à cinq, ma Seur G. Joubert, ma Seur M. Lecierc et ma Seur Christine.
40. De cinq à six, ma Séur Magdelène de Froulay, ma Seur M. Gouzi et ma Seur Philippe.
Jeudi W de mars 4633, le premier coup de prime sonnera à 5 heures et demie et le dernier coup a six, à l'issue duquel sera dit prime, tierce, sexe et none, pour attendre Monseigneur Tarchevesque, lequel est arrivé sur les huit à neuf heures, pour commencer ^a visite, a dit la saincte messe, a oomnuinié Madame et toute la communauté ; après la corn-
ton a visité le très Saint-Sacrement , tous les reliquaires
et; l^s» Taisseaui sacrés, puis a faict faire une prédication au
Dinet, de la compagnie de Jésus.
sur les deux heures après midi, Madame et toute la
laiiauté, est allée le recevoir à la grand porte, la croix
et cierges, et est entré en Tenclos du dedans , avec sa
levée, accompagné de H. Forget, chancelier de Tesglise
t-6atien, de H. Bédacier, prieur de Marmoutier,
dca P^èire Dtnet, Jésuite, et M. Lehoux, son secrétaire, et de
I>orte croix, et fut conduit au logis abbatial, dans la
neufve, pour parler aux religieuses, les autres Mes-
sieurs demeurant en la première chambre:
I^e dimanche, vespres furent commencées a deux heures, 0t ensuite le sermon, auquel Monseigneur i'archevesque assista ^ui croix levée.
I-^ -4* du mois d'avril de ceste année 4633, est décédé véné- Tà, bl^ n» Bobert Baudri, maistre escolle et chanoine prébentë ^vm l'église de Saint-Martin de Tours, lequel a donné et lé- S^^é» T>ar testament, à nostre maison, la somme de viogt livres ^'^^ ^ois payées, pour luy être chanté une messe soIemneHe <te ^^^^uiem, laquelle a esté dite vendredi f 3« de ce moys de <t, à la fin d'icelle, un Subvenite; sa niepce, madame 'i et ses plus proches y ont assisté, H 3* de juin 4634, feste du Saint-Sacrement, Monsei- Tevesque de Boulongne, Jean Doice, neveu de MonseirUlustrissime archevesque de Tours^ vint en nostre pour officier à ce jour ; où estant arrivé à Taotel, a ^'jT'^^^ ^■^evestu pontificalement, et estant à genoux sur la mar- . ^ ^?^ l'autel, le Saint-Sacrement dans le soleil, au meillen * * autel, a commencé Ave verum, lequel a esté poursuivi orgues et le chœur ; Madame, sa crosse levée, avec la timnauté à genoux devant la grille, le rideau tiré, avec trges de cire blanche allumés , .chacune en la main , '^et et oraison dit par le dit seigneur évesque et donné '^^^diction, tenant le Sainct-Sacrement ; puis s*est mis le pelle porté par quatre ecclésiastiques, revestus de
le la
dalmatiqne, et le dit seigneur de chasuble, et les deux diacres à ses costés, faisant les encensements, et sont Tenus proces- • sionnellenienl, avec torches et cierges portés par personnes honorables à la porte de closture, où Madame et tonte la communauté, avec la croix et les cierges, chantant le respons Homo quidam, s*estant mises à genoux devant le Saint-Sacrement; puis processionuellemeot sont allés par la porte des Trois- Maries, le tout bien tapissé, et entrés au cloistre et arrivés au chapitre, première station, lequel estoit bien préparé, avec un autel fort bien dressé , sur lequel posa le Saint- Sacrement, Madame entonna en musique le verset Tantum ergo et poursuivi par les musiciennes et Gemtoriy et (e seigneur évesque dist le verset et oraison ; et pareillement à la seconde station, qui fut à Tautel qui est dans le cloistre, du oosté du réfectoire, où le dit seigneur évesque entonna par trois fois O Salutaris Hostia et une fois Uni trinoque, et à chaque fois luy fut respondu en musique. La procession achevée, mondit seigneur évesque a chanté la grande messe pontificalement et fist office à veispres.
Le samedi, 43^ jour de may 4635, est décédée nostre véné« rable Seur Jeanne Boyrand, laquelle a exercé la charge de prieure du cloistre l'espace de neuf années. Elle estoit âgée de soixante et douze ans, dont elle en a employé 6S en la sainte religion.
Monseigneur Tarclevesque ayant receu lettres du Boy par laquelle sa majesté luy fait entendre Iheureux succès que la divine bonté a donné à ses armes, le 20* du moys de may de ceste année 4635, par une signalée victoire, obtenue sar ses ennemis, lui commandant d'en rendre grâces à Dieu et luy en référer toute la gloire, comme pareillement d*exorter les peuples de son diocèse de faire le semblable, par actions publiques et prières de quarcnte heures, pour obtenir du ciel la continuation de mesmes faveurs. Pour ce subject il a ordonné que, par toutes les esglises de son diocèse seroit chanté solennellement un Te Deum^ et y seront faites prières de quarente heures continues. Et Monseigneur rarchevesque
ayant envoyé son ordonnance à Madame, laquelle désirant d'y satisfaire, a fait chanter le Te Deum dimanche, jour de la très sainte Trinité, 3* de juin, qui a esté chanté par le cbœur et les orgues ; et, à la fin, a esté dit trois fois, en musique. Domine salvutn foc Regem^ les versets et oraisons dits parFebdomadier, et Toraison des quarente heures commencée le lundi 4^ de juin, à six heures du matin par Madame et Seur A. Chalopin, et continuée jusques au mardi, à dix heures du soir.
L'année 4635, Madame fist faire un jubé sur les revers des sièges, du costé de la Mère prieure, avec un escalier de bois, à monter de la nef de Téglise audit jubé, pour y chanter la musique, ayant fait apprendre plusieurs religieuses à chanter eo partie, et elle-mesme faisoit la partie du superius, prenant un grand soiug à faire concerter. Et fist faire ledit jubé à l'ôpposite des orgues afin que celles qui chanteroient dessus, ce qu'elle a fait, l'espace de plus de huit ans, avec ma Seur Sdiolastique, puissent voir les musiciennes et battre la mesure.
La^ mesme année Madame fist apprendre, par un cierger passant, a trois religieuses, à faire des cierges en perfection et de toutes sortes de belles façons, baillant des outils propres pour les faire.
L'année 4636, à la feste de TAssumption de Mostre-Dame, fut faite des prières publiques par tout le diocèse, avec roraisoQ des quarente heures, pobr la paix, conservation du Roy et de ce royaume ; Madame, pour se conformer au diocèse, ordonna que Ton feroit Toraison des quarente heures le vendredi, jour de la Nostre-Dame, le sabmedi et le dimanche d'après, i V du mois d aoust ; et pour commencer, le dit jour de la feste, le Sainct-Sacremeut fut exposé à six heures du matin, et fut chanté sacrum^ une antienne de la Vierge et de la paix et les versets et oraisons dits par Tun des hebdomadiers, puis Toraison continuée, TofiBce, les messes^ communions, prédications servi i*ent pour oraison, d'autant que les (prières) qui se font en commun sont tousjours plus
ag^réables à Dieu et plas efficaces ; après Toffice celles qui estoient ordonuées pour ladite oraison se rangeoient.
Le sabmedi le Sainct-Sacrement fut exposé à 6 heures du matin et le salut chanté, comme aussi après complies.
Le dimanche le Sai net-Sacrement fut aussi exposé à six heures du matin et pour la fin de la quarentaine, complies furent advancées, après lesquelles fut chanté Aveveruniy puis on fit la procession, comme au jour de Toctave du sacre, et an retour fut chanté par trois fois OsalutariSy Unitri, une antienne de Nostre-Dame, de la paix, avec les versets et oraisons.
L'année 4637, Madame fist marché à maistre Louis Dede, masson, le 84 * de mars, pour mettre audedans une salle, dont Tissue et fenestres estoient dans un petit jardin, joignant les fènestres de la chambre près la première porte de dehors, renfermé de murailles, de laquelle salle elle Touloit en faire une bnenderie pour y faire la lessive, estant fort incommode de la &ire au four, et quelques fois avec le pain, faire une cheminée et deux fourneaux, boucher les fenestres d'une boutique qui, autrefois avoit servy à un cordonniw et, à présent sert pour mettre le sel, et le lieu qui est auprès, raccommoder pour une ciergerie, et la vouste serviroit à recevoir Teau de la lessive; plus, retrancher du fagotier pour donner espace pour les fenestres et la porte de ladite buenderie, et faire une muraille et porte audit fagotier, et luy fut promist, pour ce qui estait de 'sa main, la somme de SO livres, sans estre nourry, et luy fournir de matériaux.
fiO unziesme de juin 4687, jour du très Sainct-Sacrement, Monseigneur Tévesque de fioulongne vint en nostre esglise pour y faire office et foire procession du sacre, et, estant revestu de ses habits pontificaux, se mist à genoux sur la marche de Tautel, le Sainct-Sacrement estant dans le soleil sur ledit autel, commença Ave verum, lequel fut poursatvy par Torgue et le chœur, le verset et Toraisou fut dit par le srtgnenr évesque, puis, prenant le Sainct-Sacrement, en donna la béaédiction ; après vint à la porte de closture, où
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Madame et tonte la oommunaaté, avec la croix et les cierges, estoient allées aa-dèvant, et estant entrée la procession par la porte des Trois-Haries dans le cloistre, et la station faite au réfectoire, qui estoit bien préparé poor ce snbject, touttenda de tapisserie, depuis la lambrissure jusque au haut du plancber, Tautel dressé à la table de Madame, fort bien paré^ les tables servant de marches, les tréteaux couyerts de tapis, ser- ▼oient de bancs pour se mettre. Vers la Titre de sainct Fiacre étoit la musique dans un retranchement que l'on avoit fait. Le seigneur évesque entonna par trois fois sulutaris Uostia^ et poursuivj par la musique ; et fut chanté, aussi en musique, '^rum^ et le verset et oraison fut dit par ledit seigneur évesque, puis la procession retournée à l'esglise, chanta la ^^d messe pontiiicalement, et y eut grand musique. Plusieurs dames de condition assistèrent à ladite processicm, jl^dame la surintendante Bouteilher, Hadamede Commacre, ^^ame de Laubardemont,. intendante, une dame de Lorraine ^/^A fille qui estoit chanoinesse ; toutes lesdites dames dinèciu réfectoire et Monseigneur révesque fut traité au logis csonfesseurs.
20* dudit mois et an Madame de Yendosme amena en maison quatre Mères capucines du couvent de Paris, ^trenoient faire l'establissement d'un couvent en ceste ville ours, la Mère Marie de Tours*6renaut, la Mère Barentin, z^ ^' ^re Colette Bouteillier, qui estoit seur de Monseigneur ^•"<ilievesqne de Tours, et la Mère Pacifique, qui est encore ^^^^i^ite audit couvent. Elles couchèrent en la salle de T^^^une, où fut dressé des couchettes; et Madame de Yenf^^^^rie et Mademoiselle logèrent au logis des confesseurs, et ne ^^^^^^it que trois jours, à cause de la maladie de Madame, ^^^« grand fiebvre double tierce, qui fut par après continue, ^^ \.ny laissa un dôvoyment d'estomac presque continuel et
"^^ fiebvre lente, qui fut cause que, ne trouvant aucun '^^^'^^''e, elle sceut qu'il y avoit deux médecins à Ancenis qui
'Xent de grandes cures, elle les convia de venir vers ces ^^^^rtiers icy,ce qu'ils ne voulurent faire, et, pour ce sul^ject,
ayant tousjours les mesmes incommodités, partit de ceste maison le 6' de may 4638, accompagnée de trois religieuses de chœur et deui de nos Seurs, pour se faire traicter par lesdis médecins. Durant ce temps, qui fut d'environ deux mois, la contagion se mist furieusement en la ville et faubours ; tous les prés estoieut pleins de logettes jusques près de ceste maison.
Madame ayant recouvert sa santé, fut à son prieuré de Henetou, pour faire sa visite, son chapitre et mettre de nouvelles offlciéres dans les obédiences. Elle fut quelque temps audit prieuré , et voulant revenir en ceste maison, estant à Chenonceau, elle fut advertie, le 46' de septembre, qu'une religieuse, qui estoit la Seur Marguerite Domy, estoit atteinte du mal contagieux, ce qui l'affligea fort, et print la résolution de venir en quelque maison proche de la ville, afin d'assister plus promptement cette maison icy, et fut aux Thrésorières ^ qui appartenoit à H. et M™* Halouis, qui avoient une fille novice en ceste maison et qui avoient offert la leur à Madame. II y avoit quantité de malades dans les infirmeries, et les cinq chambres^estoicnt toutes pleines, et Ton avoit dressé dans les chambres blanches plusieurs licts, et estoieut toutes malades de grandes fiebvres doubles tierces, c'est la cause pourquoy que celles qui tomboient malades l'on ne pou voit juger sitost le mal ; c*est pourquoy la fiebvre estant prise à ma Seur Marguerite Paumy, qui estoit de l'esglise, le 44* de septembre, elle se coucha dans sa chambre, qui est celle tout contre l'échelle qui descend dans l'esglise, du costé du préau, et y fut deux nuits, et chacune l'alloit visiter ; le 4 7* elle fut menée à l'infirmerie et couchée en la chambre près de la boutique, et le mal ayant esté conneu par le médecin, elle fut menée dans une petite chambre joignant l'ancienne muraille et porte de l'enclos.
La Mère Magdelène Lelou, cellerière, tomba malade, le 45*dudit mois, d'une grand fiebvre et fut couchée en sa chambre, tout au bout du haut dortoir, vers le noviciat, et
J^^ nxeaée à l'infirmerie et mise dans le lict de la graad
^txvbre, près la cbemiaée; Ton estimoitque ce n'estoit
d ^x^€ grande fiebvre double tierce. Le mardi au soir, jour
f^ ^^int Mathieu, se sentant plas mal, demanda à se con-
4^^^**, le confesseur ?int sur les sept beures, et approchant
i||^ ^i^, congneut qu'elle estoit décédée subitement. Geste
^^^ donna une grande frayenr à toute la compagnie ; Ton
^1^ ^^a au Père Capucin du Saniiasy qui vint avec le con-
*V*^ ^^ et recongneut qu'elle avoit de l'épidémie et une
rc*^
et recongneut qu'elle avoit de l'épidémie et une Us l'enterrèrent proche les murailles de la nef de
^^^^^=^tir. Us 1 enterrèrent proche les murailles de la nef de ^^(^^se. Il avoit confessé et communié la Seur Marguerite ^^y au matin. Toutes celles qui estoient à l'infirmerie ^>^^cnt en péril, tant les malades qui estoient dans leurs lits, ^ cause que celles qui les assistoient avoient aussi esté et assisté ceste maladie, particulièrement la Mère Kenée Nivellet et ma Seur Geneviefve de Gommacre, infirmière, ma Mère Françoise Petit, nos deux Seurs Marie et Tieunette Catien, apotbiquaires, qui accompagnoient M. Foulon, lorsqu'il entra dans la chambre et voir sj elle estoit expirée, furent obligées de faire leur quarentaine.
Madame estant advertie, dès le lendemam an matin, de l'accident arrivé, envoya quérir les novices et séculières, et celles des professes qui voudroient sortir, et en mist une partie à la mestairie de Gharchenay, et l'autre en une maison que M. Halouis luy presta encore, nommée Belleveoe, les Thresorières estant au meilleu de ces deux, M. Pourcellet luy en presta une où se retirèrent quelques religieuses. Ma Seur Paumy décéda le 23' dudit mois, elle fut enterrée par le Père Capucin de la Vitre, de la communauté de Mostre-Dame, et avoit esté assistée de deux novices de nos Seurs, Seur Perrine Bouine et Marthe Thomas, lesquelles se mirent avec la Seur Christine Chauveau, la Seur Marguerite Guespin, professe, et Seur Renée Jacopin, novice, à renetir toutes les infirmeries, qui estoient infectées,^ ny ayant aucun au-dedans. Pour se desajrer les Mères Françoise, Renée et Geneviefve et mes Sears Catien furent à la mestairie pour faire leur quarea-*
taine anx deux obambres hautes ; la ixmne Mère prienre demearatoQsjoiirs en la maisoo.
Au mois d'octobre en suivant, le 9* jour, une nôvioe, nommée Seur Guillemine Bonnine, qui servoit à la cuisioe, fut frappée et mise en une petite chambre qu'on appelloit la laiterie^ contre les anciennes murailles de l'enclos. Elle fat administrée des saincts sacrements par le Père Jacques, capucin. Elle décéda le 42* dudit mois. Elle fut enterrée par le dit Père Capucin et le concierge. La Seur Christine et Smir Benée Jacopin furent atteintes du mal et en guérirent.
Le 4* de novembre, en suivant, une servante, qui aydoit à nos dites Seurs pour renetir, fut frappée et menée au Sanitas, où elle décéda le 3* jour après.
Les dites Seurs furent faire leur quarentaine au logis qui est proche le four, et n'estoit au dedans pour lors. Sur la fin dudit mois, celles qui estoient sorties commencèrent à revenir. Madame ne fut de retour que le 3* janvier 4639, et congnoissant que le mal contagieux qui s'estoit mis en la maison ne procédoit que du mauvais air que les pestiférés donnoient qui descendoient de la levée du Saniias et venoient le long du chemin, près le logis du Carroy , passant incessamment par iceluy et dans le cemetière et dans un petit chemin tout contre la Becepte, lequel se rendoit sur la petite levée, près de la plus proche maison, pour aller qjaérir des vivres dans les dittes maisons, ce qui causoit un grand mal et péril; c'est pourquoy elle eut volonté d'ester ce passage, qui n'estoit que un chemin voisin et sur ses terres, ayant du 26* janvier 4626, retiré de M. Chomalus, advocat à Tours, les logis et terres qu'il avoit acquis de Martin Duvau, situés joignant les murailles de Tabbaye, près le four, pour la somme de douze cent trente livres, comme apert par le jugement dudit retrait dudit jour. Laditte terre* contenoit environ d'un arpent. Maditte dame, fist encore trois acquests qui joignoient laditte terre ; au meilleu des dits acquests est une petite chambre de pierres de taille et un petit jardin qui la joignoit, et est celle maison et terre que Simonneau a données pour
»r VObit que l'on luy dit par chacun an. M aditte Dame
venfenner toutes lesdittes terres et en fist le marehé à
licher, masson, le 27* de janvier 4639, à six livres la
, à se fournir de tout et se nourrir, et la rendre parfaite
sainct Jean-Baptiste, de trois pieds de fondement et
pieds arrest de chaussée ; et fut t)?ouvé trois cent dix
quatre pieds, ce qui fait la somme de 4 860 livres et
^vres pour les croix. Quantité de religieuses donnèrent
ceste ditte bassecourt.
ite ditte année 4639, le sieur Vacher, receveur de cesle
m, se démist de sa chargera cause qu'il estoit maladif,
kvoit exercée l'espace de 28 années, depuis la sainct Jean-
:iste 4614. Madame le retint en la maison comme un dcH
jque, encore qu'il payast une pension de 450 livres.
^dame prist H. Moreau, advocat à. Tours et balif de
é, die le fist aussi balif de Beaumont, et il exerça la
-ge de la recepte jusques à la Nostre-Dame de mars 4643,
. ne pouvant ex^^cer les deux hallages ensemble, il retint
j de Bléré et prist le jeune Davonneau, qui estoit fer-
■r, avec son père, des trois prieurés de Lièze, Theneuil et
année 1639, Madame la marquise de Bourbonne,
^^x^ de Madame, vint la voir à la Magdelène, avec deux de
petits fils, et logée dans le logis des confesseurs qui
tarent à l'autre logis du Carroy. Elle fut environ de qudque
dcMMx^ mois icy.
^*^xmée 4642 Madame fist réparer la chambre blanche, près
**^^Slise de la paroisse, faisant remettre une demie poutre pour
^in pouteau qui estoit devant la porte de la chambre,
«oustenir celle qui estoit fendue. En cest endroit fist faire
^^enestre près la cheminée et des châssis et volets neufs
^^^^ *enestres de Vautre coslé. Elle fist remettre, en sa
bre neufve, une poutre, celle qui y estoit s'estant escla*
I ^ crainte d'accident avoit esté mis des estais ; fist élargir
'•^^Btite galerie pour aller dans l'escalier, et fiûre la haute
ie pour entrer dans la chambre en galetas, n'estant an-
— lis —
paravant qu'on petit arpentin, et fist oster an cbeyallet qui faiM)it an recoude à laditte chambre, faisant qu'il ne panist au dehors qu'un pavillon, et durant ces réparations, madiUe Dame fut coucher en la chambre blanche près la paroisse, depuis le 4' mai jusques au 20'' de septeoibre de ceste mesme année 4642 ; à roetoe temps elle fist encore réparer le haut dortoir, d'autant que les sueilles des chambres n'avoient esté calées dessous pour tenir fermées dessus les poutres qui avoient esté mises, et faute de cela lesdites sueilles baissoient tousjours, ensorte que les colombages suivant, faisoit que les chambres par haut estoient toutes entrouvertes, et fut mis des estriers de fer par en bas et par le haut pour tenir le tout en estât.
Ladite année, dans le mois de septembre, Madame de Montbazon vint au pays, et estant à Gouziers, vint voir j Madame plusieurs fois, et aux bonnes festes, faisoit ses dévo-
tions dans ceste maison. Elle retourna à Paris vers la feste de Mouel, et revint Tannée d'après 1643 du même mois audit CouEters, Madame lui ajant laissé ses deux chambres, Tune pour laditte Dame et l'autre pour Mademoiselle de Laulnay et une demoiselle suivante, Madame ayant pris la chambre haute, elle passa la feste de Nonel icy et fit ses dévotions a la messe de menuit, et servit au réfectoire avec Madame. Elle passa aussi la feste des Boys.
A mesme temps Madame de Chevreuse vint à Tours, et le samedy advent le premier dimanche des advents, vint au soir coucher dedans ceste maison, et, le lendemain, entendit la messe et communia à la chapelle de Madame ; et, à la feste de la Conception de Nostre-Dame, revint faire ses dévotions avec Mademoiselle de Chevreuse, sa fille. M. de Montbazon et M. de Chevreuse estant venus au pays pour faire la sainct Hubert, ils visitèrent Madame plusieurs fois. Les dits sieurs retournèrent à Paris et Madame de Montbazon, sur la fin de janvier 4644.
Madame de Chevreuse demeura quelque 4 S mois en ceste ville, et veuoit souvent voir Madame. EUe vint entendre les
ténèbres; ceste année de 4644, Pasqaes ftirent le 2V de mars, ce qni fis! transférer sainct Benoist, qui estoit le lundi delà sepmaine saincte, et T Annonciation, qni arrivoit le vendredi sainct, fut faite le lundy de Quasimodo, et sainct Benoist le lendemain. /
Ledit jour, Monseigneur^ rUIustrissime archevesque de Tours, Yictor Bonteiller, chanta pontificalement la messe, assisté de quatre diacres, dont ses aumôniers en estoient ; ses ornements avoient esté apportés, tant en argenterie de vermeil doré que pour le revestir. 11 arriva sur les neuf heures du matin. Madame le traita avec satisfaction et tous ceux qui Taccompagnoient , qui estoient an nombre de neuf, sçavoir : Madame de Ghevreuse, Mademoiselle de Ghevreuse, H. l'official Houdry, M. le lieutenant p;énéral, H. le Président, M. l'assesseur, M. le procureur du roi, M. de Launay-Razilly et Mademoiselle Bobin. 11 fut traité dans la chambre qui est sor la salle du logis des confesseurs, laquelle estoit fort bien meoblée^ le lict ayant esté osté \ c'estoieot les ofiBciers de mondit seigneur qui avoient tout préparé et apporté tonte la vaisselle d'argent et autres choses nécessaires, excepté le linge dont Madame fournit. Après le disner mondit seigneur donna le sacrement de confirmation à celles qni ne Tavoient receu, quelques professes, novices et séculières. ^
Madame de Chevreuse et Mademoiselle sa fille vinrent faire leors dévotions à la feste de la Pentecoste, et fut trois jours ; elle donna à Madame 28 petits rubis et 2S plus gros, fins, pour ses reliquaires, et avoit fait refaire la crosse et diadème de sainct Benoist et augmenter le poids de l'or et garnir la crosse de neuf petits diamants, et le diadème de treize> qui sont très bons et fins.
Le vendredi, U^ d'avril 4643, Monseigneur Tarchevesquo de Tours donna advis à Madame de la maladie du Boy, à ce qu'elle fist faire des prières pour le recouvrement de sa santé; aussi tost Madame a prié la communauté de jeusner ce )onr, en mémoire de la saincte passion de Nostre Seigneur,
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de faire la communion et la procession à ceste intention, à laquelle fut portée la vraye croix et les reliques.
A trois heures, le très Saiuct-Sacrement fut exposé et fut chanté Ave verum, une antienne de la Vierge et de sainct Michel ; les versets et oraisons oot esté dits par le prestre, et Foraison des 40 heures a commencé par Madame à 4 heures, avec Seur Anne Ghalopin et ma Seur G. Dubois ; l'oraison a continué, Toifice servant de prières, et le dimanche, estant finie à sept heures, le Sainct-Sacrement a demeuré exposé jusques h sept heures du soir, et nombre de religieuses ont tousjours esté en prières pour obtenir de nostre bon Dieu le recouvrement de la santé du Roy. Tous les jours de ceste sepmaine des processions ont esté faites à ceste intention.
Le 25'' jour de may de ceste année A 643, Madame fut advisée du décès du Boy Louis XIIP, surnommé le Juste , pour sa vertu et bonnes mœurs, arrivé le 44* de ce présent mois, jour de l'Ascension de nostre Seigneur et le quantiesme du mois où le roy Henry le Grand, IV* du nom, son père, estoit mort.
Madame, pour se conformer au diocèse, ordonna qu'il seroit fait un service solemnel pour le repos de Tame du Roy, et pour quelque occasion, ne peust estre fait jusques au mardi, dénier jour de juin 4643, que vigiles furent dites, et le mecred^ la messe de Requiem chantée avec musique.
Madame a obtenu de nostre sainct Père le Pape Urbain VIII, un pardon général de indulgence plenière pour sept ans, dont la présente est la première 4643, aux jours etfestes desainete Anne, sainct Benoist, saincte Scholastique, sainct Augustin et saincte Monique ; Madame prie que toutes fassent leur devoir en particulier, de faire prières et la saincte communion es jours sus nommés ; pour l'ouverture du pardon, sabmedi vigilles de saincte Anne, à trois heures toutes les cloches seront sonnées et le Sainct-Sacrement exposé sur l'autel, le prestre commencera Ave verum, lequel sera poursuivj par l'orgue et le chœur, une antienne de la Vierge et de la paix , les versets et oraisons conformes.
Plus madite Dame a octroyé dudit papeindulgencesplenières
. — B- »-*•* ^mi-!* ^-
r* les religieases et séculières d^neurant dans le monas- 9. toutes fois et qnantes qu'elles feront prières devant sept 3s» les mesmes indulgeoces qui se gaignent en visitant
pt autels de Tesglise de Sainct-Pierre de Borne.
<adame, suivant labulle denostresainctPèrele Pape Urbain
^ a ordonné pour les stations des sept autels, chapelles ou
^Dires, audedans de nostre abbaje, les deux autels du
mJVy sainct Jean et saincte Anne, la chapelle de sainct
et celle de sainct Roch, Toratoire de Nostre-Dame-do-
•Noavelle, celle de Lorette et celle de sainct Martin, et
toutes que, ayant eu le soin de leur procurer de si grands
m spirituels, qu'elles soient aussi soigneuses de s'en servir
Foublier en leurs prières.
2'' d'aoust 4644» laditte Dame Anne Babou, 2'* du nom, ^présent et don à toute la communauté de deux beaux relimrreSy du poids de quarente quatre marcs et demy d'argent, lesquels elle avoit fait mettre les sainctes reliques qui dans trois caisses de bois qu'elle avoit eues des mende la maison de la Bôurdaisière, comme il est dit dans 3 qu'elle en fist dresser. Laditte Dame voulu t> pour nue oire plus authentique à Fadvenir, en faire faire une vxnité particulière, sçavoir que le 80* du mois de juillet :fist pi^parer la salle de son logis et dresser un fort bel 1, et tendue de linceux de lin ; après les vespres, qui Mît advancées pour ce subject, elle fist mettre lesdittes ^îtes reliques sur ledit autel, en présence de la commu- , et fut chanté par la musique le motet Àngeli, Archanet Da pacem, les versets et oraisons furent dits par la tre ; et, après les complies, toute la communauté y fut et usique chanta des motets à l'honneur des sainctes reli- , et audit lieu il y demeura tousjours deux ou trois religieuses en prières et oraisons, jour et nuit, avec plusieurs cierges allumés, et la grand lampe d'argent estoit aussi allumée. Et le lendemain, jour de dimanche, après nonne, vespres et complies, chascune de la communanté fist son devoir d'aller visiter ces sainctes reliques.
Le luudi, 4*' jour d*aoust, après tierce, advant la grand messe, les confesseurs entrèrent re^est as de surpelis et farent conduits par la communauté, avec la croix et les cierges, Madame avec sa crosse, audit lieu, par la porte de sainct Nicolas, où estant arrivés en cesle salle, il fut chanté par la musique qnelques motets» après lesquels Madame conmiença, avec la chantre, le respons de tous les saincts, Concède, et le chœur continuant, durant lequel furent portées lesdittes sainctes reliques par lesdits confesseurs, processionuellement, par dessous la voûte qui estoit toute tendue et tapissée des deux costés, comme le chemin pour aller à la communauté, qui estoit aussi tapissé, et un bel autel préparé, sur lequel les ^sainctes reliques furent mises et posées. Le respons finy,e prestre dit les versets et oraisons, et demeurèrent lesdittes sainctes reliques jusques au lendemain ; et, durant ce temps, furent visitées par la communauté, et, chanté par diverses fois des motets de musique, et tousjours quantité de religieuses en prières et oraisons jour et nuit, avec plusieurs cierges allumés, et la petite lampe d'argent aussi allumée.
Ledit jour que dessus, deuxiesme d'aoust, octave de la glorieuse saincte Anne, sur les neuf heures du matin, entre tierce el la grand messe, les confesseurs entrèrent, le prieur de Sainct-Sauveur, M. Pihain, prestre et vicaire perpétuel en Tesglise Sainct-Martiu de Tours, revestus d'aubes, et furent par la communauté conduits processionnellement, par la porte du cloistre, jusques au lieu de la communauté, où la musique chanta un motet de la Vierge et des bienheureux saincts, et le prestre dist les versets et oraisons, après lesquels fut commencé par Madame et la chantre, rhjrjnne Christe Redempior omnium, et la procession continuée par le cloistre, du costé du couvent, qui estoit tout tendu, et les sainctes reliques, portées par les co|^fesseurs, furent posées sur l'autel de saincte Anne qui e^it préparé à ccst elTect, et fut chantée Fantienne Salvator mundi, antonnée par Madame et la chantre, les versets et oraisons dits par le prestre, pais fut poursuivy la procession en chantant Thymne Jésus Salvator
s^^rz^^-iy laquelle procession entra en l'esglise par la grand porte l£i. nef, et les dictes reliques posées sur un autel dressé an du chœur qui estoit tapissé, puis les Messieurs sortiel fut chanté la grand messe de saincte Anne, selon la tion de deffunct M. Duseux, Madame flst Toffice et j eut e et musique.
tre midy et une heure Maditte Dame âst assembler la
unauté au son de la cloche à la grand grille du chœur,
faire passer l'acte qu'elle avoit fiiict dresser pour ce
cty et se rencontrèrent au dehors plusieurs honuestes
nues ; ledit acte est inséré comme il s'ensuit :
JESU, MARIA, AIHNA.
la plus grandgloire de Dieu Père^ Fils et Sainct-Esprit,
k. trëS'Saincte et tousjours immaculée Yicrge Marie et des
Sieureux saincts et sainctes de Paradis, Tan de Nostre-
vieur (4644), 24^ du pontificat de nostre sainct Père le
Urbain Vlll, et le 2* du règne de Louis XIV, nostre
ï^^y irès-chrestien, révérendissime et illustrissime Victor
^^»^thillier, estant archevesque de Tours.
^* X^ous Seur Anne Babou de la Bourdaisière, seconde de ôe
abbesse de Tabbaye de Nostre-Dame de Be^umont-Iès-
8, sçaTolr faisons à tous ceux qu'il appartiendra, qu'ayant
gratifiée depuis quelque temps par haut et puissant,
ire Charles de Livron, marquis de Bourbonne et de
e Anne d'Anglure, sa compagne, notre très chère niepce,
sne héritière en partie de nostre maison de la Bourdai-
, de trois caisses ou estuis de bois, peinctes et armoisées
lasons, d'éminentissime Philbert Babou, cardinal de la
*daisière, et Bemond Perrault, cardinal de Gurck, rem-
de très-sainctes reliques, qui se sont trouvées entre les
l)les de laditte maison de la Bourdaisière, et, considérant
lies n'estoient estoffées aussi richement qu'elles le méri-
et que nostre inclination le pou voit souhaitter, désireuse
pliffier le service de Dieu et d'establir, autant qu'il nous
'K^OBsible, la piété et dévotion en nostre dicte abbaye, nous
avons délibéré de les enfermer et coUoqaer plus décemment qu'an passé, et, pour cest eSect, nous avons fait faire deux belles châsses, pesant toutes deux ensemble, de pur et fin argent, quarante quatre marcs et demy, au haut des frontons desquelles et au dos de leur grande caisse d^argent, soustenue par une autre d'ébène, enrichie de fleurs de lis d'argent et pierreries, sont les blasons des armes de nostre maison et famille, mi partie de la Bourdaisière et du Bellay, entournées d'une couronne d'or esmailléeet enrichie de rubis, et la crosse d'or aussi esmaillée et enrichie de diamans et rubis fins ; en une desquelles, qui porte en plein relief, aux deux costés de nos dictes armes, les images de la glorieuse vierge Marie et de saincte Anne, couronnées de couronnes d'or esmaillées et enrichies de diamants, nous avons colloque avec toute la révérence et dévotion qui nous a esté possible, les reliques suivantes, sçavoir : de sainct Martin, évesque; de sainct Anthoine, abbé ; de sainct Panthaléon ; des Dix mille martyrs ; de saioct Georges, martyr ; de la ceinture de la bienheureuse Vierge Marie ; de sainct Nicolas, évesque ; de sainct François de Paule ; de sainct Vincent, martyr ; d'une des'Unze mille vierges ; de sainct Jacques ; de sainct Mathieu; de sainct Maurice ; de sainct Sébastien; de sainct Christophe ; de sainct Laurent, martyr ; de sainct Paul ; des Unze miUe vierges ; de sainct Barthélémy ; du sang de sainct Paul ; de sainct Jacques, apostre ; de sainct Germain> frère de sainct Maurice; des saincts Innocents; de sainct Héliade; de saincte Barbe, vierge ; de sainct François, de la compagnie de sainct Geréon ; de la ceinture de la Vierge Marie ; du voille de la saincte Vierge^ qu'elle avoit soubs la croix ; de saincte Potentiane; de saincte Anastasie; de saincte Cécile; de saincte Marie Magdelène ; de saincte Anne, mère de la bienheureose Vierge Marie; du voile de saincte Marie Magdelène; de la coste de sainct Louis, roy de France ; et dans la base ou coifre d'argent de ladicte châsse, les reliques de sainct Laurent, martyr ; de sainct Vincent, martyr ; de sainct Marcelin, martyr ; de saincte Julienne, une des Unze mille vierges.
t dans la seconde châsse, qai porte aussi aui costés de armes, les images des bienheureux sainct Martin, vesque de Tours et sainct Benoist, nostre père et rche, avec leurs mitres, diadesmes, croix et crosses, d'or, émaillés et enrichis de diamants fins, nous avons avec la mesme réyérence et dévotion que dessus, les tes reliques suivantes, sçavoir : de saincte Catherine ; du de la saincte Vierge qu'elle avoit soubs la croix ; de te Cécile, vierge ; de saincte Elisabeth, veufve ; de te Agathe, vierge et martyre ; de saincte Barbe ; de te Marguerite, vierge et martyre; de saincte Hélène, ve ; de saincte Lucie ; de saincte Valérie ; de sainct rce, martyr ; de sainct Paul ; de sainct André, apostre ; minets Innocens ; de sainct Germain ; de sainct Christophe, €:yr ; de la légion Thébéenne ; de sainct Heliade; de sainct ^ii^lemy ; de saincte Ursule, vierge ; des compagnons de Geréon ; de sainct Victor, martyr ; de la saincte et ado* croix de Nostre-Seigneur Jésus-Christ ; des Unze mille s : de saincte Valérie, vierge et martyre ; de sainct n, du sang de sainct Paul, des os dés Dix milles marde saincte Agathe; de sainct Jacques, martyr; de e Magdelène; de sainct Mathieu; de sainct Luc ; de la :ftse de sainct Georges; de sainct Maurice; de sainct ^ue , martyr ; de sainct Hermolaus, évesque et martyr ; inct Hubert, évesque de Liège ; de sainct Gilles ; de ^ Jehan Chrysostosme ; de sainct Georges, martyr ; de ^ Alexis, confesseur; de sainct Grégoire; de sainct H)te, père de saincte Ursule; de sainct Anthoine; de t Loup. Et dans la base ou coffret d'argent de ceste de châsse, un grand os de la jambe de Tune des Unze vierges.
Toutes lesquelles sainctes reliques, tant de Tnne que de 'Te châsse, estant accompagnées d'attestations authen- «s des lieux saincts desquels elles ont esté tirées, par les s dudit éminentissime cardinal Raymond Perault. Lesquelles deux dittes châsses, du poids et ornements sus-
mentionnés, nous abbesse, cy deyant nommée, avons librement et ydontairement fait don, et par ce présent acte, les donnons irréyocablement à la communauté de nos très chères et bien aymées filles, religieuses professes de nostre ditte abbaye, pour y estre par elles révérées, honorées et conservées à perpétuité dans la sacristie, au lieu destiné par nous pour cest effect, leur commandant, de tout le pouvoir que Dieu nous a donné sur leurs personnes, de ne souffrir jamais que lesdittes sainctes reliques et châsses soient diminuées, altérées ou changées en façon quelconque, directement ou indirectement, soubs peine d'encourir Tindignation de Ueu, juste vengeur des tortz faits à ses saincts, et la nostre; les exortant tontes et chacunes de les conserver et révérer d'une pieuse et sincère dévotion, à ce qu'elle leur serve de déffence et protection contre toutes les disgrâces desquelles la vie humaine est journellement traversée. En tesmoignage desquelles d&^orations nous avons faict dresser cet acte pour leur servir à besoing. L'avons signé de nostre main, fait sceller des sceaux, tant de nostre ditte abbaye que de nostre maison et famille, et appelle à tesmoings nos très-chères et bien aymées : Seur Catherine Ghalopio, prieure de nostre ditte abbaye et senieure, Seur Louise Desfrans, Seur Renée Mivellet, senieure, Seur Charlotte de Coutance, senieare, Seur Charlotte Seguin, Seur Catherine Gillier, Seur Anne Chalopin, senieure, Seur Jeanne de Sarcé, sacristine, Seur Renée Crouin, Seur Louise de Bazilly, Seur Benoiste de Humeri, Seur Magdelëne Foureau, Seur Marie Yicton, Seur Elisabeth de Remefort, Seur Charlotte Joubert, Seur Renée Frezeau, Seur Catherine le Semelier, Seur Françoise Aubry, Seur Scbolastique de Henou, Seur Hagdelène de Froulay, Seur Charlotte Milon, Seur Geneviève de Commacre, Seur Marie Leclerc. Seur Catherine Dubois, Seur Jeanne Joubert, Seur Françoisd Joubert, Seur Nicole Barois , Seur Hélène de la Fontaine, Seur Hagdelène d'Orléans, Seur Renée Damaron, Seur Louise Hallouis, Seur Anne Forget, Seur Anne Aubry.
« Aujourd'huy deuxiesme d'aoust mil six cent quarante
quatre, après midy, en la court du Boj, oostre sire à Tours, devant nous Martin Boutet, notaire en icelle, laditte révérande Bame abbesse de Tabbaye et monastère de Mostre-Dame de Beaumont-Ies-Tours, assistée deâ dévotes et révérendes religieuses dessus nommées en Tacte de l'autre part escrit , a présentement délivré es mains de dévotes Seurs Jeanne de Sarcé et Catherine Dubois, sacristines d'icelie abbaye, les reliques mentionnées audit acte de l'autre part, lesquelles ont esté tirées des trois châsses de bois, aussi mentionnées, et qui ont pareillement et présentement esté mises es mains des dites sacristines, pour le tout estre serré et mis au trésor de laditte sacristie ; et du lieu où elles seront mises sera fait trois clefs, pour Tune d'icelles estre mise en la main de laditte Dame abbesse, une autre pour la Mère prieure, et l'autre en la main des sacristines de laditte abbaye, et y estre à l'avenir tousjours gardées et conservées à perpétuité, par icelles sacristines et leurs successeresses, aux conditions référées par icelluy acte, pour estre icelles reliques et châsses, où elles sont de présent enchâssées, par chacun an à Ta venir exposées et mises sur le maistre autel de l'esglise de laditte abbaye les jours des quatre festes annuelles et solemneUes et les jours des festes de la Conception de Nostre-Dame, de Tous-les-Saincts, des deux sainct Martin, des deux sainct Benoist, de saincte Anne, et Annonciation de Nostre-Dame et autres jours de feste qu'elles jugeront à propos. Et, en considération du don ci dessus fait par laditte Dame abbesse, la communauté des religieuses de laditte abbaye assemblée à la grand grille du chœur, au son de la cloche, à la manière accoutumée, où a esté fait et passé le présent acte, ont supplié et requis laditte dame abbesse, en considération du nom qu'elle porte, leur vouloir concéder et accorder que le jour de la feste.de saincte Anne, chacun an, en laditte esglise, soit dit et célébré pareil service solemnel que le jour de sainct Benoist, leur patron. Ce que ladicte dame leur a accordé.
c Tout ce que dessus fait en présence de vénérable maistre Jacques Bouchard, prestre ebdomadier et confesseur en icelle
abbaye; Estienne Des Uayes, prestre, recteur caré de resgiise de Sainct-Pierre-du-Chardonnet ; Julien Foulon, aussi prestre, confesseur en laditte abbaye ; Jean Pihain, prestre, yicaireperpétuel en Tesglise de Sainct-Hartin de Tours; frère Charles Dupuy, religieux de Tordre des Hathurins, de présent habitué en Tesglise du prieuré Sainct-Sauveur^lès-Tours, et François Vacher, ci-devant receveur de iadicte abbaye, tesmoings à ce requis. »
Madame désirant aller à Mené ton, elle partit de ceste maison le 48^ d'aoust 4645, et, advant que d'y aller, elle fut voir une maison que l'on luy offroit pour acheter, à trois lieues d'icy, par delà Miré, nommée la Giraudière, qui est une fort belle maison, et les appartenances tout à lentour de la maison. Elle estoit accompagnée de la MèreLoyse Desfrans, la Mère Renée r^ivellet, la Mère Charlotte Seguin et la Mère Catherine Gillier, Seur Anne Chalopin, ma Seur Marie Catien et ma Seur Perrîne Neveu. Elle fut disner maudit lieu, qui estoit un vendredyi et après elle visita toute la maison, jardins et appartenances dudit lieu, et revint au soir coucher au Plessis, avec toute sa compagnie, les bonnes^Seurs Hubans ayant dressé les chambres du chastean pour cesubject. Le sabmedi elle fut faire ses dévotions au Minimes, au tombeau de sainct François de Paule, ayant mené ma Seur Marie Catien pour ceste occasion. Mademoiselle Millon Vassesseur la vint voir; et, comme une des fondatrices, entra avec Madame et celles de sa compagnie audit couvent, et le visita tout, et retourna au Plessis ; et, Taprès disnée, elle traita avec les messieurs qui avoient droit sur laditte maison, M. Palln, advocat y estant présent, et autres amis de Madame, et l'on ne peust convenir du prix ; le dimanche, Faprès disnée Ton traicta encore de la mesme chose, et^ pour la seureté, à cause qu'il y avoit quelquedifficulté et des créanciers, c'est pourquoy Madame ne voulut terminer ceste affaire, elle luy avoit esté laissée à 47,500 livres, et estoit de revenu, à huit ou neuf cens livres.
Le lundy 22« dudit mois, les Mères Desfraus, R. Nivellett
in et Marie Catien revinrent en ceste maison.
me, avec la Mère Catherine Gillier^Sear Anne Chalopin,
Qr P. Neveu et les deux petites damoiselles Anne et
^rine de Béthane, partit da Plçssis pour aller à Menetou,
ssa par Bléré et par Celles, et coucha au chasteau, et delà
ne ton, où elle demeura quelque six semaines, à cause de
aladie de Mademoiselle Anne de Béthune. Madame fist la
e et son chapitre, où elle commist de nouvelles oflBciëres,
rtil le 9* d'octobre, et arrivant à Celles, tomba malade
e flebvre tierce et fut jusques à l'extrémité, ce qui causa
irès grande afDiction à tous ceux et celles de sa compagnie
celles de ceste maison, lorsqu'elles en furent adverties ;
Te bon Diea la remist en santé, et, sitost qu'elle peust
dre Tair, elle partit du chasteau, où elle avoit tousjours
e» 1:^^:9 et où cstoit M. l'ambassadeur, grand père des petites
dc^jarKoiselles,et le jeune comte de Celles;pour revenir en ceste
nka^î^Mo, ou elle fut de retour le 40* de décembre de laditte
S* juin 4644, Madame Anne Babou, seconde du nom,
un paquet de la part de la Beyne, dans lequel estoit
^Tf^^ lettre de sa majesté et une de^M. Legras, secrétaire de
^^ «^^<:>mmandemens , scellées du petit cachet, par lesquelles
/ee-Crr-Hc^^ luy estoit commandé d'envoyer à Paris une novice
ienne, qui estoit en son abbaye, laquelle pour ce sub-
a feroit conduire en bonne et honneste compagnie, et
^^^^^ M& voyage serait défrayé, et qu'elle fust menée dans le
nt de Val-de-Grace, où elle désiroit qu'elle fust, ayant
^ire récit de sa voix ; c'estoit une fille qui, depuis huit
«toit en ceste maison, par une occasion. M. de Laulnay-
ly, qui avoit une seur eu ceste abbaye, qui se nommoit
re Louyse de Bàzilly, laquelle décéda le 22* novembre
_ amena une petite sauvage, venue depuis peu en France
^f ^^^^^mada, pour la mettre en quelque religion; ledit sieur
® ^*^^ «stant chargé. Madame la luy demanda ; il luy dist qu'il
V^^^^^^it promise auxUrsulines de ceste ville (elle y décéda peu
après) ; mais que si elle avoit tant de charité, elle la
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poavoit mieux employer envers une de ^es seurs, qui estoit un peu plus âgée, laquelle estoit à la Rochelle, chez une dame huguenote, nommée de Sainct-Hilaire, parente de son père, fort zellée à sa religion, et qu'il estoit difficile de la retirer d'entre ses mains, si ce n'estoit que quelque dame de condition la demandast; à quov maditte Dame s'accorda, et ledit sieur de Bazilly employa H. le commandeur de la Porte, oncle de Mgr Téminentissime cardinal de Richelieu, pour que ceste Dame la baillast. X quoy elle fist grand difficulté; et fut amenée en ceste maison au mois de Juin, un sabmedy, 13* de juin 4636, âgée de neuf à dix ans. Elle estoit née en Canada, fille d'un gentilhomme français de nation, nourry dès l'âge do cinq ans audit pays, lequel se nomme Eléazar, seigneur de la Tour, et d'une sauvage du pays d'Acadie , de la nouvelle France, autrement Canada. Ceste petite fille avoit esté baptisée audit pays par les Pères Capucins, qui y cstoient allés en mission, et fut nommée Anthoinette, et son surnom est de Sainct-Etienne. Elle fut amenée en France dès l'âge de six à sept ans, et mise chez ceste dite Dame. Estant dans ceste maison elle fut baillée, pour estre instruite, à la Mère de Razilly,qui estoit * alors maistresse des novices, pour la rendre capable de la religion, si cela s*e pouvoit ; et comme l'on vist qu'elle avoit bonne voix pour la musique, Madame l'ayant fait apprendre, en l'année 4634, par M. Maure, maistre de psalette de Sainct-Martin, commencée au mois de mars, et fut chanté à quatre parties, le jour du Sainct-Sacrement, au chapitre, où se faisoit la première station de la procession, Monseigneur l'évesque de Boulongue portant le très sainct Sacrement, le verset Tantum ergo sacramentum, et, en la seconde station, à l'autel de saincte Anne, fut chanté salutaris Bostia, et, depuis, M. Des Hayes a tousjours continué et à faire chanter sur la viole ; laditfe petite fille fut mise en la musique pour servir de supenus, où elle fist fort bien, comme à chanter sur l'orgue, depuis que Madame, qui avoit aussi appris la musique, ne le peust plus faire, l'ayant continué, avec ma Seur Scbolastique, l'espace de huit ans, à toutes les
'^tes solennelles et autres jours quand il luy sembloit bon.
M^aditrfi/e Dame la Toyant capable de la religion et de servir au
^hœiai-, supplia la communauté de la vouloir prendre et rece-
"Voir on sa considération, pour estre de chœur, et qu'elle luy .
^ervifdit de Mère charitable. Elle fut acceptée et receue en
<^I:iaf>it.re, et Maditte Dame luy donna l'habit de novice le 18'
de mi.o^embre, jour de Toctave de sainct Martin, 1642; à
laqiidle réception M. Uoudry, grand vicaire et oi&cial de
Monsoîgneur l'archevesque, officia ; le père Guespier, Jacobin,
^u fist le sermon, et quantité de personnes de condition et
^^s principaux de la ville y assistèrent; M" de Laulnay-
"Razilly, de la Guéritaude, M. le président, procureur du Boy ^
M. Tassesseur et autres et toutes leurs femmes, qni entrèrent
ftvec Madame la duchesse de Monlbazon, laquelle disna avec
Madame, en sa chambre vieille et toutes ses dames. Depuis,
laditte musique attira beaucoup de personnes, qui la venaient
enlendre. Et, Tannée 4644, le Père Fore, Cordelier, preschant
le caresme en Tesglise de Sainct-Martin, vint entendre les
ténèbres en nostre esglise, où il y avoit tousjours un grand
concours de personnes, tant de condition que autres, et,
trouvant parfaitement bonne voix à ceste fille, revint une on
fois après Pasques, pour l'entendre chanter ; estant de
à Paris, en fist un tel récit à laReyne, qu'elle la désira
pour Fouir chanter, et, pour ce subject , la faire mettre
le couvent du Val-de-Grace, où elle va souvent faire ses
ions, affectionnant fort ceste maison. Maditte Dame
nt à ses commandements, la fist conduire à Paris, le
^ndit mois de juin de ceste mesme année que dessus 4 644,
" René Davonneau, son receveur, et sa femme, dans le
ordinaire, ayant fait arrester toutes les places, [pour
n'y eust autre compagnie. Estant arrivés à Paris,
^^une la marquise deBourbonne, niepce de Madame nostre
esse, leur envoya son carrosse pour les amener en ^n
i^gis et les logea, les recevant avec beauceup de tesmoignages
d'affection ; et, en attendant Tordre de la Reyne, pour lors à
Bael, et la mena recevoir la bénédiction de Monseigneur Tar-
çbevesqae de Tours, jqui estoit à Paris, et voir Madame de Montmartre ; et, trois jours après, elle fat menée par laditte Dame la marquise au Yal-de-Graoe, où, quelque huit jours depuis, la Beyne y estant allée, la fist chanter et luj trouva la voix belle, mais sans méthode, qui flst que le sieur Lambert, excellent musicien, fut Inj apprendre quelques airs propres pour lui façonner la voix. Quelque peu de jours après leur arrivée, le receveur tomba malade d*une fiebvre chaude, avec le poupre, et ne « fut que sept ou huit jours malade, et décéda dans le logis de maditte Dame de Bourbonne, le 4" de juillet 4644. Elle Tavoit fait assister parfaitement bien de tout ce qui luy pouvoit estre nécessaire ; et en demeura fort affligée, tant pour la personne, estant un fort honneste jeune homme, de 31 ans, que pour la compassion que luy faisoit la pauvre veufve, chargée de cinq ou six enfans, et de plus pour l'ennuy que ceste mort pourroit causer à Madame, sa /tante, comme elle en fut fort affligée lorsqu'elle en receut les nouvelles. Il n'y avoil que quinze mois qu'il estoit entré en la charge de receveur, Madame Tayant pris à la Nostre-Dame de mars 4643; M. Moreau, baillif de Bléré et de ceste abbaye de Beaumont, ne pouvant exercer ces charges ensemble, s'en fut demis, ayant fait la recepte depuis 4 63d, qui est quatre ans entiers, et avoit aussi commencé à Itf Nostre-Oame de mars. Ledit Davonneau estoit fermier des trois prieurés de Lieze, d*Avon et de Theneuil, et depuis qu'il fust recevear, laissa cette ferme à son père. Sitost que maditte Dame, eust esté advertie de sa mort, pria M. Brouilly, qui demeuroit en ceste ville, frère de la veufve, d'aller à Paris pour la consoler et l'assister en son voyage. Il Ta trouva par les chemins et la ramena en cestè maison. Elle fut plusieurs mois au logis deia Becepte, où mondit sieur Brouilly luy dressa Tannée de son compte et acheva les parties dudict deffunct Davonneau. Le tout fut rendu devant madicte Dame abbesse, seule dépositaire, et M. Vacher, ancien receveur de la maison; et Madame print pour receveur H. Brouilly, en la place de son beaufrère, à la sainct Jean 4645, ayant madite Dame fait par ses mains un an la recepte.
kte notice Canadienne, après qaelque trois mois qu'elle ^«zs'^ ^sté audit Yal-de-Grace, luy firent prendre leur habit solemnité, et le Père Fore en fist la prédication, mais |ue temps après elle fist supplier très humblement de lir agréer qu'elle revint en ceste maison, craignant ne oir supporter l'austérité de la maison oii elle estoit, ce La Reyne luy permist. Pour ce subject Madame Tabbesse al-de-Gràce et la fille escriTirent à maditte Dame pour ^^3iT si elle auroit agréable de la recevoir, laquelle fist mse que en la veue de Dieu, par laquelle la première elle 4i receue, que ceste seconde fois elle la receveroit avec la ^icne charité. Elle fut mise entre les mains de Mademoiselle Qssy, niepce de M. le président Gothereau, qui la ramena c^este maison, le 46 febvrier 4645. Elle fist profession le ^et 4646. M. roflicial Maan fist Toffice et le Père Guespier <^ *~^^cba. M. de Heere, intendant de la Touraine, d'Anjou et ^ Plaine, assista à ceste réception avec MM. le lieutenant T^^^'^ral, procureur du roy, président, assesseur et autres ^^onnes de condition.
S"* d'aoust. Madame tomba malade d'une fiebyre et fut
extrémité, le 3^ de septembre, par un accident qui luy
^">int, et récent l'extrême onction, ayant esté communiée
.X fois auparavant ; depuis elle fût quelque trois mois que
^espéroit en sa santé, Elle eut encore un grand soin d'en -
^er M. Brouilly, receveur, à Paris, pour faire vérifier les
villéges, tant des lettres de gardes-gardiennes que du franc
éj dont il obtint un arrest de M.^ les commissaires establis
^r la vérification dadit franc salé, pour voir si c'estoit par
"^ces des roys, lesquelles estoient retranchées, ou par fon-
itioU) augmentation et dotation, dont le nostre fut trouvé
^e ceste qualité, faite par les seigneurs et dames de Tlsle-
jBouchard, sur certains droicts de péages qu'ils avoieut tant
l>ar eau que par terre, sur toute leur seigneurie de Tlsle*
Bouchard, et les treize muids mine dudit sel fut confirmés avec
peine. Et fut de retour la vigille de Nouel, estant party de ceste
maison le 4 2* de septembre. Madame fut fort ay se de le voir
avec cedit arrest, pour ayoir moyen d'avoir ledit sel ; leqael Ton a voit eu ceste année de 4646; et si l'on ne Yeust receu avant que Tannée fust passée, Ton enst perdu ceste année là. Maditte Dame avoit espérance de le renvoyer bientosi, pour obtenir des lettres royaux selon la teneur de Tarrest et faire vérifier en la chambre des aydes, qui est la principale, pour la conservation pour ledit privilège, et Tavoit esté en la chambre des comptes ; et pour laditte vérification avoit esté payé, pour les espic4îs, par M. Yicton, aumosnierdu Roy et de sainct Martin de Tours, 800 livres.
Après Nouel la maladie de Madame augmenta et ayant apperceu TenfAenre, elle se jugea et eut désir d'estre assistée à sa mort de quelques bons religieux, et obtint la permission pour le révéraud père Hierosme de la Benaudière, BécoUet, lequel vint la voir le sabmedi 42** de janvier, sur les trois heures, el fut quelque peu de temps avec elle, et la trouva fort bien disposée à la mort. Le médecin vint la visiter sur les cinq heures, et jugea qu*elle pourroit passer encore quelques jours, ce qui fut cause que le Père s'en retourna en son couvent, mais peu après s'aS'oiblit tout à coup et demanda à recevoir le très Sainct-Sacrement de Tautel, qui luy fut apporté, et le récent avec grande dévotion. Le Père revint, qu'elle avoit renvoyé quérir, et l'assista toute la nuit, qui, avec un zelle et ferveur extraordinaire, luy faisoit produire des actes ardens d'amour de Dieu et de charité envers le prochain, ce qu'elle faisoit avec des sentimens sy sensibles qu'elle mist toute la compagnie en admiration, et tirait les larmes de toutes ses filles. Elle eut tousjours le jugement très sain et ))on, et lorsqu'elle se voyoit assopie, tesmoignoit en estre marrie et faisoit signe au Père et par demie parole qu'il continuast à luy faire dire des prières, tantost à Dieu, à la saincte Vierge, à son bon ange, à sainct Martin et aux saincts de sa dévotion. Elle récent l'extréme-onction sur les
trois heures du matin. Estant tombée en un assopissement qu'on croyoit qu'elle eust expiré, elle revint, et encore qu'elle endurast de gt'andes douleurs, ne tesmoygndt aucune
^ ^^^Iknee et avoit tousjours son esprit à Diea sans inquié ^^^ et distraotioDy ce qu'elle faisoit paroistre, voulant que \ ^^re luy fist continuellemenl produire des actes de vertu. \>w^es cinq heures il eut désir d*aller dire la messe à son ^^\tion, et durant qu'il la disoit elle rendit son esprit à ^^ avec un visage doux et content, le dimanche 4 3' de janvier 4 647, jour de Toctave des Boys, Tune de ses particulières dévotions, et par les signes qu'elle a fait paroistre, on peut dire qu'elle est morte de la mort des saincts, et que Mostre Seigneur a accompli son désir, qui estoit qu'elle peust mourir à une heure qu'elle eust moyen d'avoir bientost des messes, ce qui arriva, d'autant qu'estant décédée sur les cinq à six heures du matin, incontinent on envoya retenir toutes les messes d tous les couvents; on en eut 22 de celui desPères RécoUets et pas moins des autres couvents, Nostre Seigneur la voulant récompenser de la charité de laquelle elle avoit usé envers les fidelles trespassâ, pour lesquels elle faisoit foire des prières continuelles, particulièrement des messes pour les soulager»
Elle a augmenté de beaucoup rargenterie de Tesglise Bjantfait faire, en 4626, un porte Dieu en soleil vermeil duré, du poids de nnze marcs deux onces, du prix de 40 / livres le marc ; plus une lampe cizelée, du poids de 44 marcs
environ une once, du prix de 29 livres le marc ; plus une petite lampe, aussi d'argent, cizelée, du poids de 4 marcs d'argent, du prix de 26 livres le marc ; plus une croix processionnaire, de dix marcs trois onces d'argent, et le bâton, cinq marcs trois onces, du prix de 47 livres 40 sons le marc. De plus elle a donné les deux grands reliquaires, un grand bassin d'argent, du poids de sept marcs ; un autre petit, doré par endroits, du poids d'un marc demie once; un esvière, du poids de trois marcs cinq onces et demie d'argent ; une petite cassolette^ avec son petit rechaut d'argent, cizelée. Elle s'est tousjours employée à augmenter le bien de la maison, tant pour le temporel que à conserver les observances régulières de la religion.
Mémaires archéohgiques, t. xxiv. 4
Sitost qa'elle fat décédée on en donna advis à M. Hoadry, grand vicaire et officiai métropolitain de Monseigneur Tarcbe- Tesque de Tours, lequel vint en ceste maison sur les 9 heures du matin, accompagné de Monsieur Maan, officiai, et de M. Bellanger secrétaire de mondit seigneur, et se sont transportés avec toute la communauté au logis abbatial, où ledit sieur grand vicaire a commencé le Subvenite et poursuivy par le chœur, les versets et oraisons dites par ledit sieur grand vicaire ; et, après avoir fait découvrir la face de ladicte révérende Dame, fist poser la crosse auprès d*eUe et après la remist entre les mains de la sacristine, puis allèrent au diapitre avec toute la communauté, et soubs Tauthorité de mondit seigneur a confirmé la Hère prieure et toutes les officières, et fist une exhortation à la paix, union et concorde, et aprèsis'en retournèrent; et, l'après disnée revinrent, et sur les trois heures se fist le convoy, le corps ayant esté descendu et posé devant le chapitre, puis conduit processionnellement par la grand porte de la nef de Fesglise, et le corps posé devant la grand grille, et une crosse de bois auprès du cercueil et enterrée avec. *Les Augustins chantèrent le Libéra puis les Cordeliers et après les Pères Minimes.
Les trois petits aumosniers de Sainct-Hartin vinrent dire le psautier en nostre esglLse du dehors, à la grille ouverte et y ont vaqué toute la nuit, et en doivent dire trois à haute voix, et y sont obligés au décès dé Mesdames nos abbesses.
Le lundi, à six heures et demie, on a commencé prime et tout le service dit tout de rang, puis les Pères Augustins, qui estoient venus pour faire le premier service solemnel du jour de l'enterrement, chantèrent la messe de Sainct-Esprit et de la Vierge, et nous celle de Requiem, célébrée par M. le grand vicaire ; nostre Hère prieure et la plus ancienne officièrent et y eut musique à ladicte messe, et fut dit 4 5 basses messes. A midi on ouvrit la sépulture et on commença à sonner les glas. Entre une et deux Ton dit vespres , et à la fin fut chanté vigiles solemnelles, le chœur, tant du dehors que dedans, tendu de noir, et quatre douzaines d'armoiries furent faites
pour appliquer aax cierges, torches et tentes ; le sceau d trois livres, douze cierges de cbacuu une livre, huit torches de deux livres chacune, le tout de cire blanche. A la fin de vigiles les cérémonies des obsèques furent faites par M. le grand vicaire, et la Hère prieure et la plus ancienne commencèrent tous les respons.
Le mardi les Pères Jacobins vinrent faire le 2* service solemnel en nostre esglise, et fut dit 4 messes basses.
Le mecredi les Pères Gordeliers vinrent faire le 3* service solemnel, et fut dit huit messes basses.
Messieurs nos confesseurs et M. Brouilly, receveur, firent fiiire de leur boûne volonté les jeudi, vendredi et samedi, des services solemnels et nous en chantâmes les messes de Requiem^ et à tous ces services la chantre a fait l'office.
Les Pères Minimes firent les trois autres services solemnels en leur couvent, et de plus luy en firent un solemnel de leur bonne volonté, et chacun en leur particulier luy ont dit des messes.
Les Pères BécoUets luy ont dit en leur couvent 42 messes.
Les révérends Pères Bénédictins de Marmoutier luy firent trois services solemnels, et n'y a eu couvent de religieux qui ne luy rendirent cette charité de luy dire des messes pour le repos de son âme.
Ade eapitulaire de rentrée en cesie abbaye et prise de possesnon de très illustre haute et puissante Dame, Madame Marie Anne de Coche fillet de Vaucellas, le A*^ juillet 4647.
« Geste abbaye royale de Nostre-Dame-de-Beaumont-les- Tours estant vacante par le décez de très illustre et révérende dame Madame Anne Babou 2'* du nom de la Bourdaizière, arrivé le 43« de janvier de ceste présente année 4647, le roi Louis XI V% par Tadvis de la reine régente, sa mère, a nommé à cestedite abbaye très illustre et révérende dame, Itfadame Marie Anne de GochefiUet, abbesse de sainct Loup, près Orléans, estant deument informé de ses rares verius et éminentes qualitez d'esprit, jugement et bonne conduite.
Le Père de madite Dame a esté baat et paissant fleigneiir, Messire André de C!ochelilIet, chevalier des ordres da roy et ambassadeur de sa majesté très chrestienne en Espagne, An. gleterre et Savoye, seigneur de Yaucellas et comte de YanTînenXy et sa mère, haute et puissante Dame Elisabeth de l'Aubépine de Chasteauneuf , ayant accompagné mondit sieur de Yaucelas en sou ambassade en Espagne, donna naissance dans la ville de Madrid à nostredite Dame abbesse^ qui eut rhonneur d*avoir pour marraine Tinfante d'Espagne, Anne d'Autriche, à présent reine et r^nte en France. Elle a fiât son noviciat et profession en Tabbaye du Pont-aux-Dames, ordre de Citeaux, et tost agrès fut . pourveue du prieuré de Sainct-Lonpi près Orléans» lequel, par ses bons exemples et prudente conduite, elle a mis en singulière régularité» pour le spirituel, et bien augmenté pour le temporel, et depuis érigé en abbaye ; et ayant ses bulles et provisions de Rome pour ceste abbaye, elle s'y rendit le 4*' jour de juillet 4647, et en prist possession, au grand contentement et satisfaction universelle de toute la communauté, en la manière qui s'en suit.
c Honseigneur l'illustrissime et révérendissime archevesqoe de Tours, Yictor Bouteillier, désirant rendre cest honneur à Madame que de l'installer à la prise de sa possession, venu le premier pour faire son entrée , qu'il n'avait point encore faite, accompagné des Moïses oflBciaux, promoteur, secrétaire et autres oiBciers, et de plus de M. de Heere, intendant sur la Tonraine, Anjou et Maine, et M'* le lieutenant général, procureur du Roy, et plusieurs autres Messieurs de justice; sitost que on Ta aperceu sur les ponts, on a sonné tontes les cloches, la Mère prieure et toute la communauté le sont ailées recevoir à la grand porte, avec la croix levée et les cierges ; la vraye croix Iny a esté présentée par M. le grand vicaire, ensemble jettoir pour donner de Teau béniste, soubs le chesne a esté préparé le tapis de pied comme de coustume ; la mère prieure, avec les anciennes, luy ont présenté le livre de la reigle, les sceaux et les clefs, pour mettre
entre les mains de Madame, laqneUe est arrivée tout aassitost, et ont esté aussi sonnées tontes les cloches. La Mère prienre lui a pr^nté la vraye croix, puis a esté conduite prooessionnellement par la porte des Trois-Maries dans le ctaaj^tre qui estoit tendu pour cest effect. Monseigneur s*est mis au siège qui luy estoit préparé ; Madame an sien, an costé de Monseigneur, qui a fait commandement à son secrétaire de faire la lecture des bulles de maditte Dame, ensuite luy a donné la reigle, les sceaux» les clefs et la crosse ; puis mondit seigneur a fait une briefve exortation à la communauté pour recevoir et recongnoistre maditte Dame pour supérieure et luy rendre l'obéissance. Ces cérémonies estant faites, la chantre a commencé TeDeum, qui a esté poursuivy allant processionnellement jusques au chœur, où estant arrivés, Monseigneur a mis Madame en son siège, d'oii elle s'est levée incontinent pour estre conduite dans le dehors de l'esglise, accompagnée de H. Tofficial, de la Mère prieure, de quatre anciennes et de celle qui porte la crosse, et, entrant en laditte église, récent de l'eau béuiste de M. Tofficial, puis fist ^l sa prière devant le Sainct-Sacrement, sur un siège préparé
près les balustres du grand autel, laquelle finie se leva et fut iNuser ledit autel et le livre des sainctes évangilles, puis ayant esté ramenée, elle est allée ouvrir et fermer le guichet de la grille auprès de laquelle estoit mondit seigneur Tarchevesqne, dans un fauteuil, puis est revenue en son siège où toute la communauté, Tune après l'autre, luy sont allées rendre leurs devoirs et respects, et le Te Deum achevé, Monseigneur a dit l'oraison ; et, sa bénédiction donnée, maditte Dame a esté conduitte au logis abbatial, Latis Deo. »
Le mecredi 24' de juillet 4647, le chapitre deuement as« semblé en la manière accoustumée, Madame nostre abbesse y présidant, toutes les Mères et Seurs vocales, d'un commun consentement, ont agréé le changement de Tancienne coiffure, qui avoit esté ordonnée pour Tusage des religieuses de ceste abbaye, lors de la réforme d'icelle, l'an 4534 , et ont accepté la forme de celle de nostre ditte Dame abbesse, comm^
estant plua modeste et religteose qae la leor préoédente et receae générallement dans tontes les pins oélèbn» et pint réformées abbayes de la France, comme à Jonarre,Monmartre et antres. Laditte coiffnre recene consiste en nn voile de toile noire, d'nne aulne de long, doublé d*un velet de toile blanche, de mesme longueur, et large environ un quartier, un bandeau de toile blanche couvrant le front et les sourcils, une guimple de toile blanche sans plis, couvrant restomac et les espaules, à laquelle guimple tient aussi la bande de toile passant par dessus le bandeau, en telle sorte que les cheveux soient tons cachés ; et, par dessus lesdittes choses, nn voile d'estamine ou toille noire, long au moms d'une aulne, pour baisser sur le visage toutefois que la nécear site oblige de paraistre aux grilles et portes.
Le lendemain, 25* dudit mois, Madame bailla laditte ùoilfure à chacunci en sa chambre.
Madame a advisé, pour le soulagement de la communauté, que désormais les anniversaires seront mis en tels jours que la messe s'en puisse dire pour la conventuelle, et pour cest effect, mecredi, dernier de juillet, la grand messe sera de Requiem^ pour la bonne Mère Estiennette.
Dimanche 22* décembre 4647, Madame récent nouvelle de la mort de nostre chère Seur Charlotte d'Orléans, religieuse de Menetou, âgée de 26 ans ; sitost que la lettre a esté leae à la communauté Ton a chanté un Subvenite. Madame a advisé avec les Mères que doresnavant les messes des services que l'on a accoustumé de faire aux religieuses de Menetou, seront dites basses, excepté une des neuf.
Defuncte Madame avoit laissé une des hebdomades vacante depuis plusieurs années et M. Bouchart avoit esté pourveudeTautre pai; madite Dame le 24* de décembre 4637,>et en priiist possession ledit jour, et pour ses incommodités et maladies se voulut retirer, et ce bénéfice portant une actuelle résidence et demeuré vacant passé trois mois , il fut passé un concordat entre Madame et ledit sieur Bouchard que, ne pouvant bailler un ecclésiastique qui le pourroit desservir, il ce-
^^^r^ le bien à la maison qni loy Yondrœt bailler, et le
i^JS^-^^ qn*il retenoit» qui estoit une prébende affectée aadit
^^^», affernoiée à cinquante et trois livres , luy seroit
par chacun an. Ledit acte fut passé par main de no*
f^C^^^^t signé des deux parties le 4645.
\ ^\^ denx bèbdomades ont esté substituées par Madame
^^^ise de Haraffin au lieu de deux vicaires perpétuels,
^toient obligés à faire le service de Tautel, et Madame
lotte de la Trimoille en fist passer un acte par main de
\K$iaire, signé de madite Dame et de toute la communauté et
( de H"^ Ântboine Perrinet et François Dubreuil, pourveus des
deux dites bèbdomades. Ils estoient obligés à dire par sep-
lOftHie les grand messes et faire office à vespres à tontes les
^^stes solemnelles qui arrivoient dans leur semaine, et
/ ^^qpies autres festes spécifiées. Celuy qui n'estoit de se-
^'^^^e de grande messe, estoit obligé à dire la première messe ^ dîmancbe, le mecredi et le vendredi, et faire le diacre aux ^'^^ solemnelles et quelques autres festes nommées ; et de PIOS, obligé d'administrer les saincts sacrements de l'antel 6t miction aux religieuses malades, s'ils en sont requis chacun en sa semaine, et faire les obsèques des enterrements; et pour ces charges leur estoit assigné à chacun par an, sur la mes- ^Airie de Charchenay, 4 septiers de froment, 2 septiers de *^le, 2 septiers d'avoine, 2 traversiers de vin clairet, 35 ^Vres en argent, deux cents de fagots, une rottée et demie àshncY^t^^ et la deuxiesme et treiziesme prébendes en Glo- .T^ft^^ de celles qui appartiennent à la maison, au nombre de $âSS^^ ^\» aux festes solemnelles et quand Us fesoient le diacre, ^^^^^enr debvoit à disner, et pour les enterrements dix sols; ^ebvoient prendre la première offrande qui estoit baillée ^0% réceptions des novices et professes; et de plus leur estoit ^igné le logis de la mestairie, près la grand grange, avec le j«r<^ ^ court, on est le puy, devant le logis ; et n'estoient obligés à confesser, et lorsque Ton les prenoit pAr confesseurs, ils estoient nourris et entretenus et fournis de tout ce qui leur estoit nécessaire, excepté d'habits et vestements et
de médedns et médicaments. Et d'autant qu'il j avoit quatre messes basses par semaine, à quoy ils n'estoient obligés, il failloit un troisiesme confesseur pour les dire, et pour ceste occasion, il le failloit gager et«ourrir, ce qui estoit nne grande chaîne à la maison, et causoit quelquefois beaucoup de difficultés, d'autant que ce troisiesme ne Youloit satisfaire pouf les hebdomadiers lorsqu'ils ne pouvaient dire la messe, et eux ne vouloient aussi faire pour luj, ce qui donnoit souvent delà peine ; et, lors particulièrement que, pour des occasions, les hebdomadiers n'estoient confesseurs et qu'Osestoient séparés des ordinaires, cela causoit une double despence à la maison et des troubles et divisions. Madame entrant en ceste abbaye et ne trouvant que M. Foulon pour confesseur, après s'estre informée des affaires de la maison, et sçadiant que les deuxhebdomadesestoient toutes deux comme vacantes, elle proposa en chapitre à la communauté, le 30* de décembre 4647, que pour le bien et repos de ceste maison, elle Jogeoit estre le pins expédiant de faire rompre les deux hebdomades, puisque à présent il se pouvoit commodément faire ; et, pour cequi estoit l'accord passé entre feueMadameet H. Bouchard, elle le tiendroit, et que dorsnavant elle croyoit que deux confesseurs pourroient satisfaire pour servir à l'autel et confesser, à quoy la communauté s'accorda et consentit.
Le 3* de janvier A 648, Madame de Fontevrault arriva en ceste maison, sur les 6 à 7 heures du soir, avec deux rdigieuses de chœur et deux converses, et Madame de Rodes, sa seur, et couchèrent dans le logis abbatial, et le lendemain ladite Dame partit à 7 heures, après avoir'^entendu la messe en la chapelle (4).
Le 43* janvier 4648, fut fait l'anniversaire de feue nostre très révérende Dame abbesse, Madame Anne Babou, II* du nom, qui estoit un lundi ; les vigilles furent ^ites le dimandie après vespres, qui furent sonnées à deux heures et demie, et
(1) L'abbesss de Fontevrauld était Johaano Baptigte do Bourbon, fille nalurcllo d'Henri IV ci de Cliarlollc des Essars de Romorauliu, noe on 1608, ab])6896 de 1637 & 1670.
ledit jour dn lundi, les Pères Carmes Tinrent fiiire le service 60 nostre esglise. La première messe fat chantée de roctave des Boys, puislesdits Pères chantèrent les messes dnSainct-Es-* prit et de la Vierge» et nous celle de Requiem^ célébrée par le rérérand Père priear, à laquelle Madame fist office, comme elle l'ayoit fait à sigillés.
Ifadite Dame désirant de rendre an dernier anniversaire de fene Madame toutes sortes de devoirs et d'honneur à sa mémoire, ordonna, le 21* dn mois de janvier, un mardi, jour de saincte Agnès, pour faire un service solemuel de trois messes hautes comme, à Tordinaire ; vigilles furent dites le hindi après vespres et furent sonnées un peu après deux heures et dites en solemnitéde grands doubles; les antiennes forent commencées par ordre, les pseaumes par les chantres et les leçons dites par les jeunes professes. Le lendemain le premier coup de prime fut sonné à cinq heures et demie, et prime commepcée à six heures, La première messe fut chantée de saincte Agnès, puis furent chantéesila messe du Sainct- Esprit et de Nostre-Dame par des ecclésiastiques et la troisiesme, de Requiem, chantée parla communauté, avec musique, cél^rée par M. le grand vicaire, Madame y faisant l'office ; et, après l'offerte, le révérand Père Lebouc, de l'Oratoire, iist une oraison funèbre. Madame l'ayant choisi pour ce subject, comme excellent prédicateur, et à ceste occasion madite Dame avmt fait convier en cérémonie les Messieurs de justice et corps de ville les plus signalés et les dames les plus de remarqua, Madame de la YalUère estant nue des principales, poor assister audit service ; quatre clercs de ville convièrent les Messieurs, et eurent 4 livres chacun, et six femmes les Dames, et eurent 40 sols chacune. L'esglise du dehors et dedans tendue de noir et les armoiries dessus; le chevalet mis sar la tombe, couvert d'un drap mortuaire; la croix, avee le baston d'argent, attachée à la teste dudit chevalet; le bénitier sur un escabeau, couvert d'un petit mortuaire, sur leqnel estoient appliquées des testes de mort et, au-dessous^ des 00 croisés et des larmes semées, comme aussi snr les
iMUidefl qoi couvraient les petites banodles, mir lesqaéBeg estoient poses douze chandeliers à i'entonr du chevalet, dans lesquels estoient donse cierges de chacun une livre et un de deux livres pour le sceau ; les armoiries attachées auxdits cierges, et de petites aux six cierges qui estoient sur Tautel.
Madame a ordonné que lorsque Ton diroit vigiles les dimanches et les festes doubleSi si Ton ne ponvoit faire autrement, Ton les diroit après les vespres, et que les messes de Requiem qui seront dites pour la conventuelle, les heures de l'office ne s'en interromperont pas et celle qui se doit dire après la messe, se dira devant.
Lundis 24* d'avril de ceste année 4648, Madame a receu nouvelles de la mort de M. de Yaucelas, abbé, son frère. Le mesme jour l'on dist vigilles solemnelles après vespres, qui furent sonnées à deux heures et demie. Les antiennes furent doubles, les professes dirent les leçons, et nostre Mère prieure dist -les oraisons et fist l'office le mardi à la gruid messe, qui fut chantée de Requiem avec musique.
Madame représenta aux Mères que, en toutes les abbayes de France et antres couvents, Ton ne faisoit point la procession du sacre dans lesdites maisons, et qu'elle ne jugeoit pas qu'elle deub estre faite en celle^y, comme elle l'avoit tous* jours esté faite jusques à présent, et que ceste entrée n'estoit pas nécessaire.
En ceste dilte année 4648| Madame voulut faire un jardin de tout le grand enclos; lequel en contenoit plusieurs , dont le premier estoit tout joignant la première porte de l'endos, contenant vingt toises de longueur et trente de largeur, entourné de palis, divisé en quatre parterres, une tonnelle au meilleu du jardin, en laquelle estoit une table ronde d'ardoise; dans un des parterres estoit le puis, et, dans le coin, contre les deux murailles, il j avoit une petite chapelle lambrissée par le haut, azurée et semée d'étoiles, les armes de la Passion peintes toutautour. Feue Madame l'avoit fait dresser et fait faire quatre tonnelles au bout de quatre allées, et, dans une plaoe perdue, un petit bocage fait d'aubepin; en 4638, que le mal
oontagienx estoit en ceste maison , le Père capucin qui assi»toit l6s malades qui estoient an Sanitat, célébra denx ou trois fois la messe dans la chapelle de ce jardin, et communioit les cinq religieuses qui estoient dans le péril du mal et dont il 7 en aToit qui en estoient atteintes. Il y aYoit de l'autre costé une allée entre un autre jardin de dix toizes de large et de longueur jusques contre la muraille , du costé de la Mestairie, et y ayoit une petite muraille qui avoit esté faite pour mettre des ruches de mouches à miel, ladite muraille alloit se rendre au portail de la barrière de l'entrée dndit clos ; plus le jardin que on appelloit celuy de la Cellerière, vers le bas dudit enclos.
Le 24* d'octobre de ceste dite année, liadicte Dame fist marché à trois hommes pour combler un Tiyier qui estoit tout au bout de l'enclos, et en abattre tous les arbres et de la basse-cour pour en faire un verger, et fist deffaire tous les jardins, applanir ledit enclos, qui n'estoit pas égal, et print le sieur Pierre Henaut, qui s'entendoit parfaitement à bien dresser les jardinsi et a fait tous les compartiments en quatre carrés de chaque côté séparés d'allées de quatorze pieds de large, et trois grandes allées de six vingt toizes de long et quatre de large, l'une au meilleu et les deux autres aux costés des carrés ; les deux premiers sont en broderies, faites de bouys, pour mettre des fleurs, les quatre qui suivent pour les légumes et herbes potagères, et les deux derniers est un petit bois d'ormes femelles ; la grande allée, du costé de la mestairie, est bordée de petits charmes vers la muraille, et d'arbres fruitiers plantés à la ligne, de l'autre costé; et Tautre grande allée, vers la ville, bordée de petits arbres nains pour mettre en espaliers des deux costés, l'un d'abricotiers et de pavis et l'autre de poiriers. Sur le bout du jardin, dans une place perdue est une petite cerisaye ; le tout fut parachevé dans le mois de may 4649.
Au commencement de ceste année 4649, les eaux furent si grandes que, le 4 a"" de janvier, tout l'enclos fut plein d*eau jusques au lieu où est la terrasse, à cause que cest endroit es-
toit plas haat ; elleft empeschèrent qae Ton ne pent qaelqae temps travailler audit enclos ; les eaux entrèrent dans la grange et, du costé de la porte, furent dans la chambre des serviteurs et dans l'audience et jusques à la porte de Tesglise de Sainct-Jean.
Madame a fait accommoder le lieu qu'à présent on nomme audience, pour tenir les plaids et faire exercer la justice, ayant hante, moyenne et basse ; elle y a fait une prison, pour mettre ceux qui commettront quelque délit sur les terres de son fief
Monseigneur rarchevesque de Tours ayant commandé les prières des quarente heures par toutes les esglises de la Tille et faubourgs,.pour demander à Dieu la prospérité du Boy et de la Reine régente, et reconmiatider à sa divine Majesté les affaires publiques, les dites prières furent indiquées, en Téglise de ceste abbaye, au premier, deuxiesme et troiziesme jour de ce présent mois de février 4B49. Madame ordonna que la communauté s'en acquitteroit selon Tordre suivant: premièrement le Sainct-Sacrement fut exposé les trois jours, depuis le premier coup de prime jusques après compiles, où toutes se rangèrent auxsaluts qui furent chantés en rhonnenr du Sainct-Sacrement, tant le matin que le soir; à celuy do matin fut chanté Ave verum^ Veni sanete spiritus, et Da pacent, avec les versets et oraisons conformes auxdites antiennes ; à celuy du soir, Ton chanta O salutaris , Saneta Maria suecurre et Dapacenty et les versets et oraisons appUqués auxdites antiennes ; et fut adjousté l'oraison Quesumus^ pour le Boy.
Durant les trois jours les prières furent continuelles dans le chœur, depuis les six heures du matin jusques à sept heures du soir, et le troisiesme jour fut prolongé jusques à huit, pour achever les 40 heures.
Tontes les heures de TofiBce divin tinrent lieu des dites prières, n'en pouvant faire de plus agréables à Dieu que celles que la Saincte-EsgUse a ordonnées par les lumières du Sainct- Esprit ; et pour ceste cause, à chaque heure l'on devoit, par un acte particulier, dresser son intention selon celles des sus* dittes quarante heures; hors de Toffice il y eut tousjoars
4^.^^^^2nr€ de religieuses en prières devant le Sainct-Sacrement» ' ^^ la table qui en fat faite.
/sirt^^^^^^me exhorta toute la commanaaté de faire toutes leurs
et actions r^uliëres avec une ferveur extraordinaire
isse avoir le mérite d'estre exaucée du ciel, et, outre la
conunanion, qui fut générale le jour de la feste de la
.cation de la saincte Vierge, il ; en eut douze le lundi
^credi , lesquelles, en leui; particulier, chacune récitoit
-^^is les sept Psalmes pénitentiaux et le chapelet en Thon-
de la Vierge.
nécessités de la France estant si présentes que Taf Oiction ^. -^verselle, et pour demander miséricorde à Nostre-Sei- ^^^^ir, nous ne pouvions pas mieux choisir que sa saincte flière, nostre advocate spéciale, comme reine de paix et de la teUe dilection, à cest effect Ton fist une neuf vaioe qui oommença le jour de la Purification de Nostre-Dame et finit le jour de saincte Scholastique, et trois religieuses communièrent tims les jours, durant ceste neufvaine, pour la dite intention, et, après les vespres, fut chanté tous les jours pour salut, devant la chapelle de Nostre-Dame Sancta Maria succurre ei^Da paeem, avec les versets et les oraisons conformes aux dites antiennes et de plus une oraison pour le Boy.
Durant la ditte neufvaine, fut récité par la communauté les cinq mille quatre cent soixante et cinq Pater de saincte Melcbide; chacune en print selon sa dévotion, pour conclure plus heureusement les prières.
Le jour de saincte Scholastique, le très Sainct-Sacrement fut exposé depuis la première messe jusques après vespres, lesquelles dites, au lieu d'aller devant Nostre-Dame, la grille fut ouverte pour serrer le Sainct-Sacrement, et tant au matin comme au soir, fut chanté le salut des mesmes antiennes et oraisons que aux prières des quarante heures.
Le dimanche, 29^ d'aoust, décéda Perrine Poulard, laquelle s*estoit donnée en ceste maison, et y est demeurée depuis Tannée 4636, à la sainct André, qu'elle y vint et apporta tout ce qu'elle avait de meubles et trois poinçons de vin blanc de
VoQTray, une charretée de bois, qaelqae 45 livres de fUlet, un lit garni de couette, deux traversiers, deux orilliers, un ciel et rideaux de toiUe et une couverture de bure, 4 cbaadroQs et un petit poislon^ quelque vaisselle, une tranche, un pic, une pelle de fer, serpe et autres ferrem^ns pour travailler en bois.
L'année 4638, le 6^ mars, fut passé un contract par lequel la maison s'obligeoit de la nourrir et entretenir, et elle s*obligeoit à bailler chacun an xl livres de pension jusques à ce qu'elle eut vendu son bien, qui consistoit en une cave dans un roc et quelque terre séparée en plusieurs pièces, dont il y en avoit en vignes ; et l'ayant voulu vendre pour en donner le prix à la maison, elle ne peut pas trouver ce qu'elle en dSsiroit, toutefois quelques mois avant sa mort, elle estoit snr le terme de le vendre au sieur de la Janière, receveur de Sainct-Martin, lequel luy en offroit trois cents livres pour tout son bien en héritage, duquel elle recevoit dix huit livres de ferme par chacun an, compris deux quartiers de vigne, qui sont de son douaire et qui doivent retourner aux héritiers de son mari. Estant tombée malade elle vendit le dit bien à M. Brouilly, pour le prix des dites trois cens livres, pour le vendre au profit de la maison ; et se voyant proche de la mort, elle déclara qu'elle laissoit en la disposition de Madame ce qu'elle pouvoit avoir de meubles, fors ce qui ne pouvoit servir à la maison, comme ses bardes et habits, la suppliant de luy permettre de les donner à une seur qu'elle avoit, ce que Madame a agréé, et qu'elle employast l'argent qui s'ensuit pour faire son enterrement et faire dire des messes et services.
Elle fut enterrée à Sainct-Jean, comme elle désiroit ; pour son luminaire payé iv livres, le seau d'une livre et six cierges de chacun demi livre; à M. Foulon et M. Delamotte, H. le curé et trois autres ecclésiastiques, pour les trois grand messes et enterrement vingt sols à chacun ; à celui qui a fait la fosse X sols, pour la faire recarreler xl sols, pour les sonneux v sols, à M. le curé pour un trentain de messes vu livres, et autant à M. Deshayes pour un autre trentain, aux Pères Augus-
tîeiiB 4ÎX hait liTies pour deux services et soixante messes
itta&^, aux Pères capucins quinze livres pour soixante messes,
et 49.V3X BécoUets aussi quinze livres pour soixante messes,
l fiïïM^ dix sols aux serviteurs et servantes de la maison^ ce qui
^^r^ijÊCMt à quatre livres, et le tout à quatre vingts livres; et le
^^^•Xj^ de l'argent qui s'est trouvé revint à la somme de cent
^^^^ÊJkte et dix sept livres, sur quoi fut payé xx livres ii sols
?^^*^x^ deux canons d'argent qu'elle a eu volonté de donner à
J^^^^irmerie, plus payé xxxv livres pour deux ceaux d'estoffe,
^ixuKxe les estâmes, pesant les deux 29 livres, à 22 sols la
^^^^^^-9 l'on pour le puy du cloistre et l'autre pour celui de la
J!*^*«:fc^, selon aussi l'intention de la ditte Perrine.
n;^^"*^ J3« de Juin 4650, M. BrouiUy bailla trois cens livres,
^:^^^ ^^«lus de la vendition qu'il avoit laite au sieur de la Ja-
receveur de Sainct-Martin, des biens et héritages de la *^srrine Poulard.
^^Deste ditte année 4649, Madame a fait faire deux châsses e ouvragée, enrichies de feuilles et d'un bord de den- N^^ d'argent, vitrées tout à l'entour du coffret, dans lesquelles a fait mettre tontes les sainctes reliques qui estoient dans la grande châsse de bois, qui avoit esté d'autrefois toute couverte d'argent en plaque, à personnages relevés, et n'en restoit fort peu ; et fait aussi mettre les reliques qui estoient en b petite châsse de bois peinte, laquelle estoit dans le chœur. I^ dites châsses reviennent à trois cent douze livres, tant poor esbëne, argent et façon. Ha seur Charlotte Hillon a donné cent livres pour ayder à les faire, et plusieurs autres y donnèrent aussi.
le ^5* de janvier 4630, M. de Bancé, frère de Monseigneur l'archevesque de Tours, amena sa petite fille, âgée d'environ neuf ans, qu'on appeloit Mademoiselle de Belin, héritière de feu M. le comte de Belin, sou père, suppliant Madame de la retenir en sa maison jusques à son retour de Paris. Elle y avoit esté une autrefois quelque quinze jours avec Mad"* Poirier et une fille de chambre. Madame fist dresser la salle poor les mettre, et l'avoit fait natter peu auparavant, au mois
d'octobre. Le 49* de mars M. son p^ TeaYoya qaérôr et fist bailler deax cents liyres pour sa despcnae, lequel estant décédé en sa maison de Yeretz quelque six semaines après, 1« 6* de may, son fiJs, M. de Rancé, envoya supplier Madame de la recevoir jusques à ce qu'il en enst donné advis a sa mère, Madame de Dalbon. Elle revint en ceste maison, le 8* dudit mois de may, avec ladite damoiselle et Suzon, fille de chambre, et y demeura jusques au 5* d'octobre, que H. et Madame de Dalbon vinrent pour l'emmener, faisant de grands remerciements à Madame de l'honneur qu'elle avoit fait à sa fille, et fist bailler cinq cents livres pour sa despense.
Madame a fait faire, en ceste année, à Paris, une croix d'argent, avec un crucifix, de deux pieds et demy de haut, du poids de sept marcs deux onces, et du prix de 34 livres le marc, le pied fait en triangle, et relevé en bosse, et serri sur l'autel à la messe le jour de Pasques qui estoit le 47* d'avril.
S'ensuit les ordonnances du premier chapitre général, &ites par très illustre et révérende Dame Madame Marie Anne de Gocbefillet, abbesse du royal monastère nostreDamede Beaumont-les-Tours, les 24 * et 22* de juin 4 650.
Le mercredi, 24* dudit mois, Madame a commencé le chapitre général, auquel toutes les o£5cières se sont desposées de leurs charges, et ont esté esleues les quatre Mères sénieares, nostre Mère prieure, Seur Anne Chalopin et nos Mères Benée Grouio et Jeanne de Sarcé.
La dite élection^faite, Madame, avec le consentement de la communauté, a continué pour prieure nostre Mère Catherine Chalopin.
Plus, ont esté esléues pour dépositaires, ma Mère Benée Frezeau et ma Seur Catherine du Bois.
Le mercredy, 22* jour suivant, ont esté ordonnées les offi- , cières : la grand chantre du costé droict , la Mère Charlotte Joubert, et pour soubs-chantre ma Seur Anne Aubry ;
La grand chantre du costé gauche, ma Seur Jeanne Joubert et pour soubsHîhantre, ma Seur Benée Damarron ;
Les Mères cherches, la Mère Catherine Giilier et la Mère Jeanne de Sarcé ;
MUo
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sacristines, Sëur Anne Cbalopin et la Mère Charlotte
XHères maltresses des novices, la Mère Magdelène Foa-
t pour son ayde, ma Seur Anne Forget; rr infirmières, la Mère Elisabeth de Reimefort, et pour ^e ma Seur Renée Damarron ;
tabulière, la Hère Charlotte Joubert, et pour écrire
Ue, Seur Louise Aubry ;
cellerière, la Mère Renée Grouin, et pour son ajde, Anne Halouis ;
grenetière, la Mère Renée Nivellet et ma Seur Marie
Mères gardes, la Mère Catherine Giliier et la Mère tique ;
pourYoyancièreSy la Mère Jeanne de Sarcé, et pour son ma Seur M^delène d'Orléans ; portières, la Mère Catherine le Semelier et la Mère Fran- Aubry;
tourrières, la Mère Benoiste Dhumery et ma Seur Niarois;
Mères escoutes , la Mère Marie Y icton , la Mère Charilon et ma Seur Françoise Joubert; *
r despensière, la Mère GeneTiefve de Commacre; ur secrétaire de Madame, la Mère Magdelène de Froulay. Le 4 5* jour du mois de juillet de ceste dite année 4 650, est décédée nostre très chère et bien aymée, ma Seur Charlotte Hiloa, âgée de 45 ans, dont elle en a employé 2S au service de nostre Seigneur. Elle fut enterrée ce dit jour, à cause de l'arrivée du Roy et de la Reine.
Madame mit en sa place de sacristine, là Mère Genevief ve de Commacre.
Le sabmedi, 1 Q^ dudit mois et an, le Roy Louis XIY* et la Reine régente, sa mère firent leur entrée en nostre monastère : sitost que les carrosses de leurs majestés parurent sur les ponts, on sonna toutes les cloches en carillon, puis, Madame et toute la communauté allèrent à la porte de closture procès- Mémoires archéologiques y t. xxiv. 44
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sionnellemeot, la croix levée, pour les reccToir, où un tapis de pied estoit préparé avec deux cossins. Après avoir présenté au Boi et à la Reine la croix et l'eau béniste, ils furent conduits au chœur, dans les sièges préparés pour leurs majestés, devant la grille, et, après que Torgue eut joué„ les trompettes et clairons, on chanta leTeDeum en musique, Domine salvum me foc et Dapacem, Les cérémonies de Tesglise achevées, leurs dites majestés furent conduites au logis abbatial, oii dans la salle leur estoit préparée la collation. Geste réception du Boy et de la Beine fut mise en la gazette, laquelle disoitque la salle estoit richement meublée, et la table couverte de 24 bassins de f ruicts rares et excellents et confitures en pyramides et rochers qui, par un agréable artifice, jestoient de Teau d'anges qui parfumoit toute la salle, ce qui mist toute la cour en admiration. Le Boy fut sur la terrasse pour voir le jardin; elle n'estoit achevée, n'y ayant que le perron du meiUeu fait ; sa Majesté sortit le premier et la Beine un peu après.
Madame envoya les rochers à M. le Duc d'Anjou, qui n'avoit pu Tenir, à cause qu'il avoit esté malade.
Le dimanche suivant, Mademoiselle, première princesse du sang, nous honora de sa visite sur les huit heures du soir. Madame et toute la communauté furent recevoir son Altesse à la porte de closture, et fut conduite au chœur, dans le siège préparé, et luy fut chanté un motet en musique, puis conduitte sur la terrasse du jardin, où elle fist une promenade, et au retour fut menée en la salle du logis abbatial, où la collation estoit préparée.
Le 7* de septembre de ceste dite année 4650, Madame ordonna que Ton porteroit les grands habits au chœur toutea les festes solenmelles de première classe, lorsqu'elle officie, depuis les premières vespres jusques à compiles du jour inclusivement; tous les dimanches de l'année et les festes 4^* et 2* classe chommées, lorsque la Mère prieure ou grand chantre ofHcie, on les portera à tout l'office du matin qui précède le disner; et de plus, aux premières et secondes vespres des festes suivantes : la Circoncision de nostre Seigneur, la Saincte-
Trinité, la Parification, Nativité et Conception de Noatre-Dame, comme aassi le jeudi, vendredi, et samedi de la Semaine Saincte, à toot l'office et cérémonies du matin et au lavement des pieds qui se fait le susdit jeudi après disner ; plus on le portera à toutes les cérémomes des vestures, professions et enterrements des religieuses et autres solemnités qu'il sera jugé à propos ; au réfectoire à disner, le Jeudi Sainct, jours de Pasques et Noél; au chapitre, le jour que l'on ordonne les officières, et généralement diacuue prendra ledit habit toutes les fois que roD fera la saincte oonununion au chœur ou ailleurs.
En ceste dite année 4650, Madame a fait faire par le sieur Cbassepon, orfèvre, deux pau^s de chandeliers d'argent, une de dix marcs moms une once, et l'autre de six marcs et demy , quatre gros, du prix de trente livipes le marc. Il y a esté eml^ové la paire des chandeliers d'argent anciens qui estoient à l'esglise, et une paire de plus petits, que feu M. Boucher avoit donnés, le calice d'argent et la plus grande coupe d'argent, qui servoit aux festes solemnelles pour donner le vin après la saincte communion. Toutes ces pièces faisoient le poids de dix marcs ; de plus, Madame a donné deux petit» chandeliers et une boiste d'argent de feu Madame, pesant deux marcs quatre onces sept gros, et le reste en argent monnoyé. Ils servirent sur l'autel à la feste de la Toussainct de ceste ditte année.
Le 4 3® d'avril de ceste dite année 4 630, Madame fist marché à Maistre Pierre Harault, maçon, pour faire les murailles de la terrasse du grand jardin, sçavoir : une petite muraille du costé dadit jardin, pour tenir les terres, de six pieds d'arrest de chaussée en haut, et deux pieds de fondement, depuis une muraille jusqu'à Fautre, de la largeur de l'enclos, à chesnette d'onze pieds en espace, et trois perrons dans la dite muraille, de pierres de Mamay, l'un au meilleu, à pans et les autres aux deux bouts : plus une grande muraille, de mesme longueur et de neuf pieds d'arrest de chaussée en haut, et de cinq pieds de fondement, avec chesnettes comme à la petite muraille, et faire au meilleu un portail sur pilotis, suivant le dessin qui en avoit esté fait, et de plus abattre l'ancienne
muraille qui prenoit an coin de la grange, do costé de la cour et se rendoit eu triangle jusques dans la basse cour, où la neuf ve commence, te long de ceste ancienne muraille estoient plusieurs petits bastiments des deux costés, en appentis; et deYoient aussi deffaire ceux qui estoient de pierre. Les dites murailles à 3 sols la toise sans estre norry et à luy fournir de matériaux, et 55 livres pour chaque perron et portail. Le tout fut parfait sur la fin du mois de décembre. La terrasse a soixante toises de longueur et environ de sept de large.
Madame voulant aller faire la visite en son prieuré de Henetou-sur-Cber^ membre dépendant de ceste abbaye, elle partit pour y aller le 15* de may de Tannée ^654, accompagnée de la Mère Catherine Gillier, la Mère Magdelène de Froulay, Seur Anne Ghalopin, et ma Seur Perrine Neveu et de M. le prieur de Bancé, chanoine de sainct-Gatien. Elle arriva en la ville de Henetou le mecredi 47 du dit mois, vigile de TAscension de nostre Seigneur, sur le midy , et descendit à Tbostellerie de TEcu, proche du dit prieuré, pour se reposer et dresser ce qui estoit nécessaire pour ce subject, ayant fait venir un notaire de Romorantin. Aussitost la Mère prieure envoya le sieur Aubret pour saluer Madame, lequel ayoit une fille novice au dit prieuré. Sur les deux heures madite Dame se transporta à Fesglise de la paroisse, sa crosse portée devant par Seur Anne Ghalopin, la Mère Gatberine Gillier, la Hère Magdelène de Froulay et ma Seur Perrine Nepveu suivant maditte Dame, et M. le prieur de Rancé, le sieur Aubret et le notaire qui l'accompagnèrent tousjours en ceste action ; estant entrée dans le chœur, se mist à genoux devant le grand au* tel: la Mère prieure et toute la communauté estoient dans leur jubé, et fut commencé par la chantre lantienne Veni êancie Spiritus, puis Sub tuum et Sanctissime , les versets et oraisons dits par le vicaire ; le tout fini, Madame entra dans la petite chapelle du prieuré, que la Mère prieure faisoit accroistre et hausser l'autel, puis fut à la porte de closture du dit prieuré pour entrer* la Mère prieure et toute la communauté, la croix levée, Fattendoient pour la recevoir ; les re-
w^^^^mt
"''ÎHes lay forent présentées par la dite Mère prieure et le Te
j^^^ commencé par la chantre, fut conduite processionnep
^jTr^t aa choeur dans son siège. Le Te Deum fini, la Mère
i^ ®Ure luy Tint rendre ses debvoirs et respects et après, toute
^^ ^^oamunauté, puis Madame fut conduite en la chambre
^^ ^^ ^i a^oit esté préparée, qui estoit celle de la prieure, et
,^3%;^^^ l'acte de la dite réception.
''^^^wj^^^m^ fist office à vespres, et, le lendemain jour de ^^ ^^:^ion, elle fut au réfectoire et la Mère prieure servît ; ^^ >me et deux, fist assembler la communauté pour leur Ê^rer l'intention pour laquelle elle estoit venue audit lieu, afin de conserver les droicts que toutes les Dames abbesses de Beaumont y avoient tousjours eues, ne désirant que leur donner tout contentement et satisfaction, et qu'elle commenceroit le lendemain, qui estoit vendredi, à parler à chacune en particulier, le samedi feroit la visite et le lundi le chapitre pour Fordonnance des officières ; et le fist au ^ matin, et après le disner, sur les deux heures, partit dudit
J prieuré et fut coucher à l'hostellerie de Selles, et le lende-
main à Montrichard, et fut entendre la messe aux Mères UrsnUnes, et entra dans leur enclos, et ce dit jour 24* dudit mois, fat de retour en ceste abbaye, sur les cinq à six heures du soir. Sitost que le carrosse fut aperceu sur les ponts, toutes les cloches sonnèrent, la Mère prieure et toute la communauté estoient à ;1a porte de closture, avec la croix levée, qui Tattendoient pour la recevoir ; après toutes les cérémonies faites, fut conduite en son logis et celles qui l'avoient accompagnée.
Le vendredi, 26* dudit mois, fist assembler la communauté aa chapitre, où elle fist le rapport de sa réception audit pisîenré comme Dame supérieure spirituelle et temporelle ; de laquelle réception elle avoit pris acte et rapporté le procès-verbal, ensuite de laquelle elle avo(t procédé à la visite juridique tant des religieuses que offices dudit prieuré , et tenu le chapitre ordinaire des coulpes et fait tous autres actes de juridiction, mesme le chapitre général, où, de son
aothorité, a destitné et institaé les officièreB dudit prieiué, Mloa la table suivante, et receu de chacune desdites offidères la promesse de fidélité ; leur avoit donné Tordre de leur obédience par escrit et laissé semblablement ses ordonnances capitulaires et générales pour toute la communauté, le tout conformément aux statuts faicts pour nostre réforme, en datte du 22 may 4 654 .
Le susdit jour, au prieuré de Henetou furent esleue^ pour séoieures, les Mères Catherine d'Alex et Catherine de BrieUe, et pour dépositaire, la Mère Anne des Boches.
Le mesme jour Madame a ordonné pour chantre du oostë droict, ma Seur Gabrielle de Gauyignon ; du costé gauche, ma Seur Claude deFradel; — pour sacristine, la Hère Catherine d*Alex, et pour son ayde, ma Seur Angélique d'Orléans.
La tabulière, ma Seur Gabrielle Gauvignon ;
La Mère cherche, la Mère Marie Jaupistre ;
Pour infirmière, la Mère Catherine de Brielle ;
Pour tourrière et portière, la Mère Claude de Fradel ;
Pour escoute, la Mère Anne des Boches;
Pour cellerière, la Mère Charlotte de Moulins ;
Pour grenetière, la Mère Marie Jaupitre;
Pour garde, la Mère Catherme de Brielle;
Pour pourvoyancière, la Mère Anne des Boches ;
Et pour sommelière, la mesme.
Le 7* de juin de ceste mesme année, 4654, vigiles de k Feste-Dieu, Madame de la Perrière vint voir Madame, et ma Seur Magdelène de Froulay, sa Seur, et passa la feste dana ceste maison et y fist ses dévotions, et dès le lendemain en partit, ayant eu advis que sa maison de Cetris avait esté volée et pillée par des larrons et brigans.
En ce mois. Madame fist faire un accommodement en son logis par un retranchement d*une chambre et garderobe, pour une gallerie et descente du costé de Saint-Nicolas, par laquelle on se rend dans le meilleu de la chambre du feu» faisant oster les degrés qui estoient contre la cheminée, qui donnoient passage pamiue chambre et une ailée, qui estoit
le «abinet et la garde rcbe, poor entrer en la chambre ^i^^^'^^c^ilame et, de laditte allée en a fait accroistre le eabinet» ^ t>^aut maintenant servir de petite chambre. ^ ^^ ^^este dite année 1 654 , ayant pieu à nostre sainct Père ^^^ ^^le Tnnocent X, concéder la grâce du sainct jubilé pour ^^^ ^'^^^cèse de Tours, et Monseigneur TarcheYesque layant (^^^^%ié dans le cours de ces deux mois de juillet et d'aoust , ^^^^^^ime choisit le jour du vendredi 2V de juillet, pour en ^^^^!^^encer Touverture^ pour la consolation de la commu- ^^^; pour ce subject, elle ordonna que à la réfection du "^SSS^n seroit leu publiquement la bulle et ordonnance dudit înbilé, pour que Ton eust à les suivre avec exactitude. A l'oraison de vespres l'on donna le si^al pour faire assembler tontes les absentes, afin que toutes chantassent ensemble l'hymne Yeni CreatùTy puis l'on fist la procession chantant le psalme Miserere tnei Detu, et an retour, estant à genoux au meïlleu du chœur, l'on chanta letraict Dominé nonteeundum^ r<^cière dit le verset Salvas foc aneilku et l'oraison Deus eui proprium ; après, chacune se disposa à recevoir Teffetd'une si grande grâce par les sacremens de pénitence et de la saincte communion, faisant l'espace de quinze jours, les stations à quatre autels, à chacun desquels failloit dire cinq Paier nMer et dnq Ave Maria. La première station estoit devant le grand autel, à l'honneur du très Sainct-Sacrement ; la 2* station devant la chapelle Nostre-Dame ; la 3* à l'autd de sainct Jean-Baptiste et la 4* à l'autel de saincte Anne.
Le 16* d'octobre de ceste dite année, Madame ^ Racan 8enr de ma Senr Catherine du Bois, amena sa fille, Mademoiselle de Bueil, et supplia Madame de permettre qu'elle fist sa première communion en ceste maison, pour qu'elle eust moyen de se faire bien instruire, et faire une bonne préparation, à ce qu'elle fist utilement ceste saincte action, qui fut le jour de la feste de tous les saincts, et le 42" de novembre, ladite Dame vint pour l'emmener à Paris.
Le 7* de febvrier 4652, M. le marquis de Ghasteauneuf, chevalier de l'ordre du Bov et premier ministre d'Estat , oncle
de Madame, est yena en ceste maison avec parmissi(m de Hooseignear rarcheyesqoe d'y entrer, et est arrivé sur les trois heares après midy. Les vespres avoient esté dites à deux heures. Madame et toute la coinmanaaté, avecles grands habits, sont allées à la grand porte de closture pour le recevoir, et est entré avec M. le marquis de Leuville, M. le lieutenant général, son médecin et M. du Fossé. Il a esté conduit dans le chœur où estoit préparé un siège et le chœur tendu. Les orgues ont dit un motet, et la musique en a chanté deux, , puis a esté au logis abbatial.
Le V de mars de ceste année 4652 M. Charles des Hayes, neveu de M. des Hayes, curé de Beaumont-de-la-Ronce et maistre de la musique, a chanté sa première messe en nostre esglise, qui a esté la conventuelle de la feste du sainct, qui est sainct Thomas d'Aquin ; avant de commencer, il a étonné Veni Creator^ qui a été poursuivy par les oi^es et par la musique. Il y a aussi eu musiqueàhi messe, il y a eu diacres, et a communié son père.
A cause des troubles qui sont en ce royaume et les compagnies de soldats qui font beaucoup d'outrages et d'excès par où ils passent, particulièrement en la campagne, pour ceste occasion quelque nombre de religieuses du Bonlay, près Chasteau-Benault se sont retirées en ceste ville, et deut desquelles sont venues en ceste maison, le 9* de mars de ceste année 4 654 , dont l'une» qui est parente de Madame, se nomme Madame de Menou, et Fautre Madame d*¥seures, et, peu aprte, trois aàtres de la mesme religion et deux autres religieuses de FEncloistre, près de Beaumont-de-la-Bonce. Le jour de sainct Benoist, Madame convia toutes les religieuses, tant du Boulay que dudit Encloistre, qui estoient.en la ville, de venir passer la feste en ceste maison, et en vint trois du Boulay et cinq de TEncloistre.
Le 84* dudit mois, Madame du Boulay, qui estoit venue en ceste ville pour y estre plus sûrement que à Montoire, où elle s'estoit retirée, avec la plusgrand part de ses religieuses, est venue voir Madame avec cinq ou six religieuses : elle a ,
m oeste maison le jeudi et le Yendredi Saincts et s'en "■Ha le sabniedi Sainot, au matin, et laissa sept de ses ^mses. Elle rerint voir madite Dame jeudi de Pasques, et qodqaes nues de ses religieuses et en laissa d'autres. 25*d'aTril, ladite Dame du'BouIay Tint en eeste maison» quantité de ses religieuses, prendre congé de Madame la communauté pour retourner en leur couyent. 9* de mars 1652, la Beine mère est Tenue en ceste maisa Majesté estoit accompagnée de Monsieur, frère du Boy. Madame et la communauté sont allées à la de porte de dosture processionnellement, ayec la croix et les cierges, pour la recevoir où un tapis de pied espréparé avec un coussin ; Madame ayant présenté la et Teau bénite à la Rdne, elle fut conduite au cbœur, un siège préparé pour sa Majesté, devant la grille, et un motet joué par Forgue, l'on chanta le Te Deum en ^ae, lequel fut fort abrégé, et puis Domine salvum me Je petit Monsieur estoit un peu au dessous de la Reine, n coussin, au costé droit, et les princesses de Garignan ise, sa Qlle, et la princesse Palatine estoient plus bas coussins qui avoient esté préparés. Le tout fini, sa fut conduitte au logis abbatial où, dans uti cabinet, présenté par des religieuses, six bassins de confitures. H 2 ayril 4638, Madame tenant chapitre, proposa à la mmauté, que la quantité d'obits qui se faisoient en cestc la chargeoient beaucoup, desquels il y en a voit qui eut fondés et d'autres qui ne Testoient suffisamment ^^tre faits à perpétuité, qu'elle en avoit communiqué à igneur Tarchevesque, lequel Iny avoit laissé ceste entre les mains, pour en adviser ce qui seroit le plus nable, que là dessus elle jugeoit à propos de décharger «son deTobit de M' Guillaume Bobardeau, qui ne ^ fondé que pour dix années, et lequel avoit esté feit Ls 1577 jusques à ce présent.mois, qu'il arrive le dernier et de celui du Père François Bellemère, lequel n'a esté mais ordonné par Madame de Maraffin, du consente-
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ment de la oommmunité, pour TassistaDce qa'il «roit rendue à la mrâoQ, tant par les confessions qne ses prédîcatkms, et a esté continaé depuis Tannée 454? josqnes à présent, et qae, maintenaDt, elle supprimait ees deux susdits*
Le 28* dudit mois et an, les mères Godn et Hubert, reli*gieuses de l'Eneloistre, qui avoient esté en ceste ;Daîsoii depuis le 4 2* de mars dernier, en sortirent ; et leurs paraits, pour oe subject, ont fait présent à Fesglise d'un surplis de toile baptiste, garni de belle dentelle.
Au mois d*octobre de ladite année 4652, madame» pour suivre la eoustnme en l'ordre de sainet Benoist que tous les ans on choisira un jour non empesché eu ce mois, pour chanter une grande messe pour rendre grâces à Dieu de tous les biens spirituels et temporels qu'il a accordés à nostre communauté, ordonna que le 29* de ce présent mois, bi grand messe seroit chantée de la Saincte-Trinité, en messe Totive, pour commencer.
Le 45* de noyembre de ceste mesme année, madame estant au chapitre, proposa que en toutes les anciennes rdigions, où la coustume ayoit esté pratiquée, que les prestres fissent l'ofiBce à yespres et autres heures, aux festes solemnelles et autres festes, n'estoit plus en usage, c*est pourquoy elle jugeoit à propos que désormais cela ne fust plus pratiqué.
En l'année 4654 a esté commencée la levée depuis le pont jusques à la porte de Tabbave, par la gratification et ordon* nance de M. Gharon, intendant des turcies et lerées» pour k commodité de ceste maison, tant pour les personnes de condition, qui ne pouvoient venir en carrosse, lorsque les eaux estoient un peu grandes, que pour les provisions à venir en charrois, et n'y avoit que une petite levée de trois pieds de large, pour les personnes de pied et de cheval. Elle a esté sablée et achevée au commencement de ceste présente année 4653. Madame y a fait planter des ormes à la ligne, sur le meilleu de la pente, du costé dès pastis, et faire une double baye d'aubepin.
Le 7* d'avril 4653 , qui estoit le lundi de laSemaiiK
l'n/^^^^^' Madame toiant le chapitre, déclara à la oomnraiiaaté
^^^^J^^&3B que Monseigneur rarehevesqae Iny avoit donné pour
^^V^J^^^ des^matines» jugeant plus convenable, pour plusieurs
^,^^^^^^^8 et oecanons, de les dire an soir que à menuit, pou-
^^^^^^ ^stre mieux assistées à ceste heure là que à l'autre ; sur
/^^^ proposition. Madame demanda les Toix d'une chacune»
V^^^^^I^'^Ues f ucent données pour les dire au soir ; par après,
Xv^y^^me disposa du temps et heures; sçavoir que l'on com-
^^^^■«roit la vigile de Pasques, que l'on chanteroit compiles
%^^^q heures et demie, et, après Feau béniste donnée, l'on
^^5iCt faire la collation au réfectoire, ce qui s'observeroit
tMteft les fois qu'il seroit jeusne, ou qu'il y auroit souper;
quant aux festes solemnelles, elle feroit l'office auquel les
matines seroient chantées, et à sept heures l'on sonneroit les
trms coups de VAve Maria^ et à mesme temps le premier
eenp de matines avec toutes les doches, et par deux autres
coups, un peu d'espace entre deux, à la fin du troîsiesme,
Ton tintera trois ou quatre coups et Ton commencera matines.
Aux antres jours que matines ne seront chantées, Ton sonnera
la doche du souper à cinq heures un quart, et après l'on ira
à la récréation ; à sept heures l'on sonnera le premier coup
de oomplies, et, un quart d'heure après, le dernier, ensuite
la lecture et complies en haute psalmodie et l'antienne de la
Yi^e chantée, puis l'eau héniste se fera ; le dernier coup
de l'angdus sera le premier coup de matines, et le deuxiesme
4 boit heures; lorsqu'il y aura des suffrages, l'on advancera
le dernier coup, à la fin duquel Ton tintera cinq ou six
coups. >
En ceste année 4658, Madame a tenu son deuxiesme cha- IMtre général, le ^^ et le V de juin, et au premier jour après réléctiou des senieures, Madame, en considération du grand âge de la bonne Mère prieure, la Mère Catherine Gbalopin, a fait soubs-prieure la Mère Renée Frezeau. Après que les dépositaires ont este eslues. Madame a remis l'ordonnance 4m officières au lendemain, lie 40* juillet 4653 fut receue à l'habit de noyice Anne
BraneaUy fille de
en qualité de religiease oblate, c'est à dire sans estre obligée au chœur ni au travail, et pour n'estre charge à la maison, elle a passé contracta par Hassonneau, notaire royal à Tours, le onziesme de ce mois, par lequel H. l'assesseur s'oblige à payer pour elle deux cents livres de pension viaire et cent escus une fois payés, avec tout son meuble» qui peuvent
revenir à ,
Elle fut receue avec toutes les oérémonies ordinaires à la vesture d'une novice i la grand messe chantée avec ordre par le Père Chaufour de TOratoire, curé de Sainct-Saturnin ; le sermon à la fin de la messe, ensuite les cérémonies. Elle estoit entrée en ceste maison le 9 fepvrier dernier passé, âgée d'environ 45 ans.
Le 14* de juillet 4653, le révérend Père Arsène, carme, avec la permission de Madame, fist faire la profession de foy en nostre esglise à une femme hérétique qu'il avoit convertie à la foy catholique, nommée Magdelène Morice, native de Meaux en Brie, habituée à Orléaus et depuis peu à Tours. Ledit révérend Père ayant fait une prédication de controverse, touchant les points que les hérétiques nient et contestent ; à la fin d'icelle, estant en la chaire, en présence de Madame et de la communauté, il luy fist prononcer laditte profession de foy aprè^s luy, selon le formulaire dressé pour ce subject, pois luy bailla le messel pour faire le serment sur les sainctes évangiles ; ensuite, il présenta ladicte profession de foy à Madame, pour la signer.
Le Veni Creator fut chanté et poursuivi par les orgues.
Madame désirant faire un bastiment pour faire une bassecour, pour une plus grande régularité en ceste maison, à ce que le bestial ne fust plus au dedans, elle a choisy l'enclos que feue Madame dernière décédée, avoit fait enfermer pour faire l'entrée de ladite basse cour, près la levée et le portail de l'entrée de closture, soubs un bastiment composé de deux pavillons, et une grande salle haute et parloir entre lesdis pavillons et les chambres des tourrières, et bas parloir
^^V^^^^^ubs, près la porte. Le plan en a esté désigné par le Père
^ Ij^^ Xonis, de Tordredes Feuillants, très excellent architecte;
^V/ ^^^mier pavillon a esté posé] près les murailles, qui joint
eV^^^^n^^^ère de la paroisse de SaÎDct-Jean, en la place où Ton
^^^^^^ démoly un logis de deux chambres basses, deux hautes
-^«i^V^r^ grenier dessus, basti contre les anciens murs de ceste
jn^V^^-^ye, elfidtédiffier par la reine Marie d*Anjou, Me ses
/r%^^^^3rs, comme cela se voit par la donation que le roy Louis
N^^^^^J^lj^^Bsme en fist à Martine Tristande, demoiselle, femme d'En*
^^w^ Tant Glunent, escu jer, en considération qu'elle avoist esté
^^^e de chambre de laditte reyne, sa mère, décédée l'ati
>Sb3, le 29* de novembre. Ledit acte en date du 2* de may
Mademoiselle , fille aisnée de M. le duc d'Orléans , fut suppliée par Madame d'en jnetire la pi;emière pierre . Pour ce subject, son Altesse se rendit en ceste maison le \i* de juillet 4653^ sur les cinq heures du soir; sitost que le carrosse de son Altesse parut sur le pont, toutes les cloches sonnèrent en carillon, Madame et toute la communauté la furent recevoir processionnellement à la grand porte de closture, avec la croix et cierges, et fut conduitte au chœur, dans an siège préparé devant la grille ; après un motet, joué par les orgues, la musique chanta un Laudate^ À la fin duquel H. Haan, ofBcial, fist la bénédiction de la pierre, qui estoit sur une table devant le siège de son Altesse; ledit sieur, vestu de surplis et chappe, assisté de deux diacres et accolites. La cérémonie achevée, selon quelle est dans le manueLdes Pères Feuillants, son Altesse fut conduitte au logis abbatial, où une collation estoit dressée dans la première chambre, et après fut au lieu où se devoit mettre cette première pierre, qui est Vangle du premier pavillon ; et le lieu estant bénist et aspergé d'eau béniste par tous les fondements, luy fut présenté un tablier de toile batiste, avec point de Gênes, la petite truelle et marteau d'argent par maistre Pierre Huau, maistre architecte et entrepreneur du bastiment ; elle mist du mortier et donna deux ou trois coups sur la pierre d'un demy bloc, et
estoit ceate inacriptioii , gravée sur une lame de coifre enchâssée en oeste pierre :
A LA GLOIAB DE DiEU, LE 48 JUIILET 4653/TBES HAUTE, TBÈS PUISSANTE ET TBJSS-KXCXLLEHTE PfiINGESSE, AbUE-MaRIE'- LOOISE D'ObLEARS, SOUYERAINE DE DOMBES, DUCHESSE DE MONPEMSIEfi, A POSi LA PEEMIEOE PIEBAE DE CE BASTIMEUT GONSTIIUIT PAA MADAME MaRIANIVS DE COGHEFILLET, ABBE8SE DE CE ROYAL MOHASTÉRE ROSTRE-DaMB-DE-BeaUMOUT, ORDRE DE SAinCT BeSCMST» fiOUBS LE POBTIFIGAT dIhNOCEUT X* CT LE RE6HB DE LODIS XIV% HeSSUIB YiCTOE BoUTHIUJKRf ARGHEYESQUE DE ToURS.
Le tout flny, sod Altesse fat reconduite à la porte.
Le 25* juillet de ceste présente année 4653, le sienr FrançcMS Vacher, ancien receveur de la maisop, et qui, à cause de ses infirmités, avoit laissé la charge des affaires de la maison, dès 4639, et pour les bons et fidèles services qu'il a rendus dès ses jeunes ans, mes Dames nos abbesses Tont logé dans un des logis du dehors^ a fait, cedit jour, présent à Madame, de la somme de trois cents livres, pour estre employées en son bastiment.
Le 24* de décembre 4653, Madame la marquise de Foorille a amené Mademoiselle de la Frezelière, sa fiUe, en ceste maison, laquelle y est demeurée, avec permission, et une demoiselle avec elle, jusques au 88* avril, qu'elle espousa M. le comte de la Roche, de la maison de Sache, en la paroisse de Sainct-Jeande-Beaumont, par la permission de M. l'official, qui envoya un prestre pour ce subject. Madame de Fourille, sa mère, y fut présente avec plusieurs seigneurs de qualité. La cérémonie faite, ils vinrent entendre la messe en nostre esglise, après laquelle ils s'en allèrent à Sache.
Le 24* febvrier 4655, Madame a receu un commandement de la part de la Reine mère du Roy, d'ordonner des prières extraordinaires pour la personne de sa Majesté et du gouvernement de son royaume, a ce qu*il plaise à Nostre-Seigneur de luy donner le zèle et amour pour sa gloire et les intéresbt de sa saîncte esglise. Elle demande tous les jours, jusques à
la Pttxtecoste, la oonuBomon de cinq reUgieusai, et que lesdites coDimimiantes, le mesme jour, fassent quelques prières aa Sainct-Sacremeot et récitent le chapelet de la saincte Yierge. Tontes lesquelles choses Madame ordonna au chapitre et eiiiorta une chacune de s'en acquitter avec singulière dévotion, et ordonna à la Mère sous-prieure de prendre le MÛn de s'assurer chasque jour des cinq qui communiroient le lendemain, selon les intentions de la Reine. Depuis, Madame a receu commandement de faire continuer jusques à la Tonssaincts*
Le mecredi 45* avril 4654, est décédée Catherine Bigot, fille de M. N. Bigot, thrésorier des finances du Boy, et de demoiselle N. Cothereau, ses père et mère, âgée de neuf à dix ans. Le 9* du courant estant au lit, sur les sept heures du soir, voulant amasser quelque chose, elle tomba sur la teste, et n'en ayant voulu rien dire, la lièvre la prist le dimanche de Quasimodo, fort violente, et, dès le lendemain, elle entra en des convulsions et perdit le jugement, et ses dernières paroles furent : « Mon Dieu donnes moy patience c pour souffrir les douleurs que je dois endurer. » Les médecins et chirurgiens ayant congneu son mal estre à la teste, la trépanèrent et jugèrent qu'elle n'en pou voit revenir; et décéda entre une et deux du mecredi au matin. Ses père et mère en ayant esté advertis, supplièrent Madame, puisqu'elle n'avoit pas eu le bonheur d'estre sa religieuse, qu'elle eust agréable que son corps fust enterré en sonesgIise,et envoyé* rent un luminaire de 48 cierges blancs de 3 gros chacun, et lesceau d'unelivre. Le corps fut mis au cloistre, près la porte de la communauté, estant décédée dans la salle du logis de Madame, où sont les pensionnaires.
Les parens estant arrivés sur les cinq heures du soir, le pre$tre et les diacres vinrent oii estoit le corps, le prestre commenç a le De profundis ; à la fin fut entonné tout droit par la chantre Miserere mei Dem, durant lequel le corps fut conduit processionnellement par la porte des Trois-Maries, pour entrer dans la nef de Tesglise, et fut posé dans lechosur,
devant la grand grille. Les respons Subvmitet Nt reeorderis et Libéra jpnrent chantés, le corps conduit en la nef avec les antiennes In paradisum, et mis en la fosse durant le Salve Begina, qui avoit esté faite où est la chapelle de Sainct* Martin, les psaumes Laudate Dominuniy De ce/ûet le Benedûy tus furent chantés.
Le 46* de may 4 654,- le prieuré de la Quesne, en Normandie, despendant et annexé à caste abbaye royale de Beaumont, a esté baillé par contract d'empbytéose, passé par devant Charles Foucault et Michel Lepot, qui a la minute, notaires royaux à Tours, ledit jour et an que dessus, pour le temps et espace de qnarente neuf ans, à commencer du jour et feste de la Sainct-Hichel de ceste ditte année 4654, et eu payer, par chacune an, la somme de trois cents livres^ compris dix livres pour la prieure, au jour et feste de sainct Jean-Baptiste. Ledit contract fait par Marie Anne de CochefiUet, abbesse de ceste abbaye, Seur Anne de Sarcé, prieure, titulaire dudit prieuré, procédant soubs l'antorité de madile Dame, et toutes les religieuses de ceste abbaye, au sieur Gilles le Pasquier, sieur du Yal, demeurant paroisse de Sainct-Eny, pays de Cottentin, vicomte de Carentan, diocèse de Coutance, au nom et comme procureur de noble Dame Renée de Benty, veufve de Hessire Jacques Patry, Tivant chevalier, seigneur et patron de CroisiUe, Maltot, Montiguy, de Yilleray et autres lieux, et Magdelène Patry, sa tille, veufve de M. Jean Ânthoine de Franctot, vivant chevalier, comte de Coigny, conseiller du Roy en ses conseils, capitaine de deux cents hommes d'armes de ses ordonnances , soûl» le tiltre de la Reine, et maréchal des camp et armées de sa majesté, comme apert par procuration spéciale, attachée à la minute dudit contract, passé par devant Robert le Riche et Nicolas Tapin, tabellions royaux en ladite vicomte de Carentan pour le siège de Baupté, le 7^ jour du présent mois et an. Lesquelles Dame de Benty et Patry sont obligées de ratifier le susdit contract d'emphytéose et fournir caution bourgeoise audit Carentan^ dudit jour Sainct-Michel en un an
Qaq^u^l temps se doit faire procès-verbal de l'estat dudit é et des tiltres d'iccliiv.
€lerDier jour de juin de ceste année 1654, Madame la 3e de la Ferriëre est entrée eu ceste maison et demeura» A^^ec permission, Jusques au jour de sainct Maurice, 22* de i>e{>tembre. Elle a envoyé à Madame un présent d'une ^\^^ct^ d'or vermeil, pesant deux marcs, moins deui onces, V^r ira^ttre à la grille du chœur, pour servir à la commu- ^OQ y q cj^î a esté à la feste de Noël de ceste présente année U5^^ |:>onr la première fois.
Le 2«» de juillet 4654, le Révérend Père Arsène fist faire la Profes^ l^oQ de foy, ennostre église, à un anglois converty,
cérémonies ordinaires.
' may 4 655, Madame a fait le cbapitre de l'ordon-
.e ses officières : la prieure, la Mère Catherine Gbalo-
soua-prieure, la Mère Foureau et sénieure, à cause de
Ité de La Mère Catlierine Gillier, jusques au chapitre
ctions; les sénieures, la Mère prieure, sous prieure,
.nne Chalopin, et la Mère Jeanne de Sarcé; les déposa
* Seur Anne Chalopin et la Mère Magdelèue de Froullay
«aées, et plusieurs officières, qu'elle a mises au lieu de
C}ui sont décédées, et en a changé aucunes et d'autres
^aées.
de juillet 4655, Madame l'abbesse de la Virginité (i^ lue en ceste maison, et y a esté accompagnée de quatre ^jses, jusques au lendemain qu'elle en est sortie, sur if heures du matin.
* de septembre 4655, Madame Tabbesse de Bonlieu (2) j^^ '^''^^iiue en eeste maison; elle y a passé la feste de la ^^ ^ té de Nostre - Dame , accompagnée de cinq relias.
29" dudit mois, Madame l'abbesse de Sainct-Jean de
.^ -«-^'abbaye de la Virginité, au diocèse du Mans, avait alors pour abbease #^^^^^^« Marguerite de Harlay de Ghanvallon.
^ Cataire dlUiers d^Ëntragues. Bonlieu était aussi dans io diocôse du Mans.
moires archéologiques^ t. xxiv. \%
Bonneval, près Thonars, (4) est venue en ceste maison, accompagnée de deux religieuses, et en est sortie le lendemain.
Les contracts d'aequests que Madame a faicts depuis le 20* octobre 4654:
Le premier acqnest, de Dame Françoise Ladore, venfre de deffunct Hessire Jullian Prévost, vivant procureur au siège présidial de Tours, d'un corps de logis, situé paroisse de Salnct-Jean-de-Beaumont, joignant la levée pour aller du pont sainet Eloy à ceste abbaye, composé d'une chambre à cheminée, estable à costé et comble dessus, couvert de thuilles, avec demy quartier de terre, un puy dedans ; joignant le tout, d'un long au sieur Alexandre Bodin, au lieu de la veufve Françoise Fremon, d'autre long au nommé Piron Mercier, d'un bout à Guillaume Aubin, au lieu des héritiers Françoise Bouillard, et d'autre bout à laditte levée ; plus, un antre demi quartier, ou environ, déterre en jardin, quelques seps de vigne dedans, en jouaux, joignant, d'un long et bout, aux terres de la fabrice dudit Sainct-Jean, d'autre long audit Piron, et d'autre bout à laditte levée; plus, deux petites pièces de saulaie, estant au bas de laditte terre, et au droit des deux dittes pièces et de mesme largeur, l'une joignant d'un long audit sieur Bodin, d'autre long audit Piron, d'un bout à ladite levée et d'autre bout à la boire, et l'autre pièce joignant des deux longs audit Piron, d'un bout à ladite levée et d'autre bout à laditte boire ; compris en ces présentes les arbres, si aucuns y a, sur les bords de laditte levée, en Testendue des susdits héritages, ladite vendition faite pour la somme de SOO livres, payées comptant.
Ledit contract passé par Louis Hassonneau, notaire royal à Tours, le 20* octobre 4654 .
Lesdits héritages au fief de Beaumont, chargés du devoir du censif et de 30 sols à la fabrice de Sainet- Jean-de- Beaumont.
Acquest fait de Guillaume Aubin et Marthe Jacob, sa femme,
(1) Élisabuth do Chàtillon; BoMioval-los-Thouars dépendait du diocèse de Poiliors.
cC'ai^^ pièce de terre labourable, contenant trois quartiers, ou
ecm^vî:r*OD» en la paroisse de Sainct-Jeaa-de-BeaumontJoignant
d*C2H ^ong aux béritiei's de défunct Jean Maillard, marchand
bonc^^er, d'autre long aux terres de l'abbaye de Beaumont et «.
aizK. sm ^ur Lorio, drapier, d'un bout au grand chemin tendant
d^ JB^saumont au ruau saincte-Anne» dans laquelle pièce sont
le» logis composés de deux chambrés à cheminée, deux
S^vdl^robes à costé, et grenier, avec une grange y joignant,
^^ tocit couvert de thuilles, puy, issues et appartenances:
^lus une autre pièce de terre labourable, située en ladite
^îi'omssc Sainct-Jean, contenant quatrevingt quatre chesnées
^^ Ofi^viron, joignant d'un long à la dame Prévost, d'autre
^^S^ ^y:i sieur Bodin, d'un bout aux murailles de l'abbaye, et
m^M^ït^ls bout au sieur Pirou. Ladite vendition faite pour la
BOf^Xack^^ de neuf cents livres, cy. W liv.
^^ <::^^)ntract passé par Louis Massonneau, le 23 octobre A 654 .
^(^^:^ ^jaest du sieur Jacques Piron, Françoise Ghauvean, sa
f^^nrm ^^ ^ Paul Beruard et Marguerite Piron, sa femme, d'un
corp^ ^e logis, situé paroisse de Sainct-Jean-de-Beaumout,
d'une chambre basse à cheminée, grenier dessus, et
à costé, couvert de thuilles, communauté de puy avec
e Prévost; une pièce de terre labourable, contenant
neuf chesnées, joignant d'unlongà laditte veufve Pré-
""autrelongau chemin pour aller audit Beaumont et d'un
^patis, la levée entre deux : plus cinq chesnées, on envi-
.^ ^ «utre terre labourable, joignant d'un long aux murailles
x0 ^Ibbaye ; plus une pièce de terre labourable, contenant
^^^^^^^ chesnées, ou environ, un noyer et quelques ourmeaux
wj^^a^TiSj joignant des deux longs et d'un bout à laditte veufve
^f^vost, et, d'autre bout aux patis communs, la levée entre
^eux; ladite vendition faite pour la somme de six cent quatre
vioste livres, cy. vi « un » liv.
Ledit contract passé par Massonneau le 20'' mars 4652.
Acquest d'Alexandre Bodin, sieur du Pavillon, et de dame
^one Fi^mon sa femme, d'une pièce de terre labourable,
^nteoant cinq quartiers ou environ, et jusques à un arpent
et deiny, dans laquelle y a un corps de logis, composé de denx chambres basses et grenier dessus, situé paroisse de Sainct-Jean-de-Beaumont, joignant d'un long et bout aux morailles et terres de Tabbaye dudit Beaumont d'antre
long et d'un bout à la levée pour aller du pont
Sainct-EIoy à ladite abbaye. Lesdites choses estant au fief et *j»eigneurie de cette dite abbaye de Beaumont, soubs le deb- Toir du censif et de quarante sols de rente, de la qualité qu'elle est deue. Ladite vendîtion faite pour la somme de douze cent livres, cy. xn *» lîv.
Ledit contract passé par Massonneau le 20 décembre 4653.
Le 2V de décembre 4652 Madame a fait acquest de Estienne Boucart, marchand maistre teinturier, e^j de Françoise Fremon, sa femme, de deux corps de logis, à costé l'an de l'autre, une cour entre deux, enfermés de murailles parle devant; le premier desdis logis, du costé d'amont, composé d'une chambre basse à cheminée et une chambre au-dessus, estant en galetas, aussi à cheminée, et comble dessus, et à costé une estable; l'autre logis composé de deux petites chambres basses et un grenier et comble dessus, le tout couvert de thuilles, avec la communauté d'un puy derrière le dernier logis, et cinquante chesnées de terre en jardins, derrière lesdis logis, situez près le logis appelle le Plat d'Estain, au bout du pont Sainct-Eloy, paroisse Sainct- Jean-de-6eaumont, au fief de cette abbaye, joignant d'une part à la veufve Halouis.
La vendition faite pour la somme de six cent quatre vingt quinzelivres, cy. vi* nu « xt.
Le contract passé par Michel Le Pot, notaire ordinaire de ceste maison, lesdits jour et an que dessus.
Ledit acquest a esté fait aux conditions de payer par chacun an, au sieur Petit, une rente de douze livres et deux chapons, laquelle rente a esté amortie le 4" de febvrier 4655,
pour la somme de 240 liv. , pour principal, et de 29 livres 6 sols, pour 2 années un mois cinq jours d'arrérages deubs, cy. Il' Ixix lîv.
wam^
. — 29* d'avril 4653, Uadame a fait acqaest d'Anthoine "^oinassin, marchand maistre cierger et de Marie Passe ville, ^ t&aaamt, d'une portion de grange, dont le surplus appar- ^^**t: il Pierre Boucheron, qui est séparée et divisée en un de logis, estant au bout de laditte grange, composé
j ^O^ chambre basse, à cheminée et grenier dessus, couvert
^ "tfaiiilles, avec demy arpent ou environ, tant en jardin V^^ labour et cour, du costé de la levée. Les dittes choses
^^é^s paroisse de Sainct-Jean-de-Beaumont, joignant d'un
^S «t bout aux terres de laditte abbaye, d'autre long aux
^^^s du sieur Bodin et d'autre bout au surplus de ladite
^^^^e^ appartenant audit Boucheron, estant au fief et sei-
^ ^^^«"ie de cette abbaye, et chargée du droit censif tel qu'il
ir^^^<^oustumé d'estre payé au jour de ladite récepte. Laditte «.^^ ^^ faite aux conditions et charge de payer par chacun an
^*^l *^^Cïur Claude Charbonnier, conseiller du Roy et esleu en
J^-^ ^^ ^^ lion de Tours, et Dame Anne Tournereau, sa femme,
^^w^ ^ente de seize livres tournois, au jour et feste de Noël, a
^^V^encer dudit jour 4652. Ladite vcndition faite pour la
^3fetK5ime de trois cent quarante livres.
Ledit contract passé par Massonneau, notaire royal àTours, lesdits jour et an que dessus.
Le 43* novembre 4654, Madame a fait acquest de Catherine Busset, veufve de Michel Brosseau, maistre passementier à Tours, demeurant paroisse de Beaumont, d'une pièce de pré, contenant cinquante trois chcsuées trois quarts, située au J/eu appelle les Prateaux, en laditte paroisse, joignant d'un '^'^^S' aux prés de laditte abbaye, et d'autre long aux héritiers Veufve Boureau, d'un bout, aux héritiers Bourcier et bout à laditte veufve Boureau; plus une pièce de pré, ^2^-*^ ^^ r^ant six chesnées un quart, audit lieu des Prateaux, ^^ç^VVnnt d'un long aux prés de la fabrice de laditte paroisse ^^umont, d'autre long auxdits héritiers Bourcier, d'unbout ^^% prés de laditte abbaye et d'autre bout à laditte veufve 0rosseau. Laditte vendition fuite pour la somme de quatre cent quatre vingts livres tournois, à raison de huit livres la chesnée, cy. ini* iiii" livres.
Le contract passé par Michel Le Pot, notaire royal à Tours, lesdits jour et an que dessus.
Le 2r noTembre 4654, Madame a fait acqaest de Jean Bourcier, marchaud et Inaistre ouvrier eu draps de soie, et de Martine et Marie Bourcier, filles majeures d'ans et usant de leurs droits, demeurant à Tours, d'une pièce de terre contenant vingt chesnées ou environ, proche de cette abbaye, joignant d'un long et bout aux terres de cette dite abbaye, et d'autre bout au patis, la levée entre deux, et de Tautre long, au coing de la levée où on détourne pour venir en cette abbaye, et laditle vendition faite pour la somme de cent livres, plus sept chesnées de pré, parfaites de mesure, situées au lieu des Prateaux, joignant des deux longs aux dittes dames, à cause de l'acquest que nous avons fait de la veufve BroKseau aux prés anciens de Tabbaye, et d'autre bout à laditte veufve Brosseau. La vendition faite pour la somme de cinquante six livres, pour les dittes sept chesnées, cy en tout. clvi livres.
Le dernier jour de novembre 1652, Madame a fait acquest de Marie Dubois, veufve de Jacques Halouis, en son vivant marchand et maistre ouvrier en soie, tant en son nom que mère et tutrice des enfans dudit feu Halouis et d'elle, Pierre, Martin, Jean et Jacques, aussi ouvriers en soie, desquels les deux premiers sont majeurs d'ans, qui, avec leur mère, ont promis et se sont obligés faire ratifier aux deux autres, sitost qu'ils seront en àge^ ledit contracta à peine de tous dommages et intérests, par lequel elle vend un logis, composé d'une chambre basse, à cheminée, grenier et comble dessus, avec deux petites estables à costé, se joignant l'une l'autre, couverts de thuilles, une petite cour devant, et dix huit chesnées de terre en ouche et labour, ou environ, au derrière de laditte maison, située près l'abbaye, sur l^ levée, y joignant d'une part, et d'autre à AnthoineThomassin, d'autre au sieur Boucart, et d'un bout aux murs de l'abbaye, et la communauté du puy estant dans Théritage et proche de la maison dudit Boucart. La vendition faite pour la somme de trois
ceBt soixjLuie livres, tant pour le fonds dudit héritage que poQr aixiortissement d'une rente de quatre livres tournoiH.
^e SO* juillet 4655, Madame a fait acquest de Pierre poaeh^^ron, d'une grange et appartenances, sur laquelle est iiflc i*^i-at;e foncière annuelle et perpétuelle de x livres par (jiaûuii ain, appartenant au sieur Salier, marchand serger, de jaqi^^ll^ rente il en a fait présentement Tamortissement, pour ja fiC^na^u^^^ de deux cents livres, que Madame luy a baillées eu jH^^^'^ciCî dudit Boucheron, et pour vingt sept livres deux gol^ »Î3t «ieniers que ledit Boucheron devoit audit Salier, et les gepy* livres deux sols six deniers, nous les avons baillées pour jea^-t lîoucheron, lequel a baillé une obligation de nous les ^i^^re au terme de Noël, avant que de lever les thuilles et (•\>^^V^ïxte qui luy ont esté laissées.
*^^it contract et amortissement passé par Michel Le Pot, ^OluxTe royal à Tours le 29 juillet 4755.
t^e 20* juin 165d a esté receue à profession, SeurGeneviefve ^Ttauld dite de la Passion, et ses parens, pour le présent, ont donné pour Fesgli se six pots d'argent, pesant le tout 13 marcs. Madame la marquise de la Baume, Catherine de Bonne, parente de Madame, estant mal avec son mary, par ordonnance de la Cour, a choisy ceste maison pour 8*y retirer avec son petit fils, âgé de 4 ans, et une femme de chambre. Madame de Gourcelles, sa mère, Ta accompagnée. Laditte dame marquise a esté en ceste maison depuis le 48 décembre, jusques au jour sainct Laurent, 40* aoust, qu'elle est sortie. Elle a fait quantité de présents à Tesglise de ses jupes couvertes de grandes dentelles d'argent.
Le se*' septembre 4656, Madame receut nouvelles du décès de Madame de Vaucelas, sa mère, toute la communauté y ayant de très grandes obligations, estant tout l'appuy et soutien de ceste maisou. Sa mort estant aorivééle 22* dudit mois, mesme jour que M. le marquis de Ghasteauneuf estoit décédé, en 4644^ frère de laditte Dame et oncle de Madame; le 4« d'octobre, vigilles solemnelles après yespres, les antiennes furent doubles, les professes dirent les leçons, et
nostre Mère prieure fist l*ofiice, et le lendemain les messes du
Sainct-Esprit et Nostre-Darae forent chantées par des ecclé-
siastiqaes, et à la messe de Requiem, par la communauté. Madame la marquise de la Baume est revenue en cesle
maison le 27" janvier 4657, elle en est sortie le 26" may de
ceste mesme année, fiedit jour 26* may, Madame à receu nonvelles du décès de
Madame de Montmartre (1), qui a esté religieuse et abbesse
de ceste maison. Le 4" may Ton chanta sigillés solemneiles ;
Madame fist l'office, et, le lendemain les messes du Sainct-
Esprit et de Nostre-Dame furent chantées par des ecclésias- 1^ tiques et celle de Requiem par la communauté.
I: Madame a fait faire à Paris un calice, bassin et chopinette
d*argent, d'un excellent et bel ouvrage, le tout pesant envir- ron de douze marcs, pour le prix de vi* livres.
Le 8* aoust 4657, Madame de Fontevrault (2) est venue en
ceste maison voir Madame, accompap[née de cinq religieuses, j Le 7 septembre 4657, M. de Hauterive ou de Chasleauneuf»
I oncle de Madame, a amené Mesdemoiselles de Chasteaunenf
i et Hauterive, ses filles, pour estre quelque temps eu ceste
maison.
Le 8* octobre, 4657, Mademoiselle d'Orléans, fille aisnée de ' M. le duc d'Orléans, vint voir Madame.
Le de décembre 4657, Madame la marquise de la
Baume (3) est revenue en ceste maison (4).
(1) Marie de Beauvilliers, qui avait été abbesse de Beaumont en 1614.
(2) Jeanne-Baptisto de BourboD, fille naturoUo d^Henri IV et de Charlotte des Essarts de Homorantin.
(3) Celte, marquise, que sa liaison avec Bussy-Rabutin a rendue trop ' célôhro, vient clore assez singulièrement la liste des belles visiteuses de r l'abbaye du Beaumont.
(4) La Chronique de Beaumont se trouve ici brusquement interrompue, sans mémo indiquer la fin do radminislration de Madame do VaucclaV, qui so prolongea jusqu'en 1669, où elle devint abl>csso do Saint-Corentin, par permutation avoc Annc-Berthe de Béthuno.
AN
^^"^S'-^^niiis Episcopus. servus servorum Dei, dîlectis ia Cl^^'^^^^z^ filiabus, Ainordi abbatisse moDonasterîi sancte Marie
mtis ejusque sororibus, tam presenlibus quam futuris,
•em \itam professis, in perpeluum.
[iôsis desidcriis dignum esse facilcm prçbere consen-
garn. ^ V-m.^fidelisdeYotio cclerem sortiatur cffectum ; ea propter,
du^^crt^^ in Christo filie, yestris jastis postulation! bus clemen-
^y ^^*^ ^r^uimus, et prefatum monasterium, in quo divino man-
cip^-t^ ^stis obsequio, sub Beati Pétri et nostra protectione
8US0Î j>^ mus, et presentis scripti privilegio cpmmunimus, sta-
"^^^^*^«a ut quascumque possessiones quecumque bona idem
, ' -•* i ^n peu de chartes de Beaumont ont été impriinéos. On pourrait former
2 j *^^ qui nous sont parvenues, en original ou en copie, un petit cartu-
^^, - ^V^i ne serait pas sans intérêt ; mais co devrait être Tobjet d'une publijj^^ ^ spéciale. Nous croyons cependant pouvoir donner ici la Bulle par rabfcV^ » en 1510, le pape Eugène III met sous la protection du Saiot-Siége
^^^ ^"'^"^ et ses différentes possessions et dépendances ; nous la croyons inôjç^ * ^^ «30 autre BuUe émanée du pape Alexandre III renouvelle presque dans ^laeB termes les mêmes garanlios. Les originaux do ces deux belles «ont conservés aux Archives d'Indre-ot-Loire. Ou trouvera dans le ChrxBiiana^ au tome xiv, parmi loa inHirwmtnia, le diplôme du roi . do l'année 1007, portant confirmation de la fondation de Tabbaye par
JL.
moDasterium in presentiarum juste et canonice possidet, aut in futorum concessione pontificum, largitione regumvel princîpom, oblatione Melinm, seu aliis justis modis, Deo propitio, poterit adipisci, firma vobis, et his que post vos successerint et iliibata permaneaut. In quibus bec propriis duximus exprimenda Yocabulis : burgum videlicet Bellimontis in quo ipsom mouasterium sitom est; ecclesiam de Scrinolio ; altare Sancte Crucis, in ecdesia Beat! Martini ; ecclesiam de Mireio, cumip8a villa; ecclesiam de Saieio ; ecclesiam de Avunno, cum ipsa villa ; ecclesiam de Teudio, com earam decimis et qnicquid juste habetis de fendo Emenonis de Cbinicheio ; ecclesiam de Liezia, cum ipsa villa ; ecclesiam de Legio, cum t ipsa villa et decimis earum; ecclesiam de Teleio ; villam et
terram de Charcbenay ; villas quevocantur Eureium, Bupemjj Honalium^ Cuceinm, Canaverias, Qoinceium, Brueriam, ultra
Garum flumen, Brueriam ; super Breisum, terras de Ligogalo et de Stricbeio; decimam de Malavita; ecclesiam Saucti Laurentii de Silva; quinque sextarios salis, quos babetis in portu apudinsulam Burcardi; quicquid habetis in Greseio ; ecclesiam Sancti Amaudi, cum ipsa villa et decimis ; ecclesiam de Catbena cum pertinentiis suis; ecclesiam de Converto ; ecclesiam saucti Martini de Tavers ; ecclesiam de Monestello, cum ipsa villa, decimis et omnibus pertinentiis suis; quicquid Herbertus Bosserii vobis juste concessit. Preterea viginti quatuor modios inter granum et vinum, et septuaginta solidos quos Symon, dominus castri Balgentiaci, vobis in eodem castro, pietatiTs intuitn, donavit. Decernimus ergo ut nulli omnino hominum liceat prefatum monasterium lemere perturbare, aut ejus possessiones auferre, vel ablatas retinere, minuere, aut aliquibus vexationibus fatigare, sed omnia intégra conserventur, earum pro quanim gubernatione et sustentatione concessa sunt usibus omnimodis profutura. Salva ecclesîe beati Martini Turonensis canonica reverentia et tbesaurarie justitia. Si qua igitur in futurura ecclesiastica secularisve persoua, banc nostre constitutionis paginam sciens, corijtra eam temere venire temptaverit, secundo, tertio?e
comniooita, si non satisfactiooe cougrua eoiendaverit, potestatis honorisque sui dignitale caieat, reamque se divioo judicio ex'-slere de perpetrata iirqïiitate cognoscat, eta sacratissimo corpo'-e ac sanguiae Dei et Domini RedemptorisNostri JesuChristi aliéna fiât, atque in extreroo exaa)}ne districte ultioni subjaceat. Cuactis autem eidem loeo justa sen^antlbus, sit pax Domini Noslri Jesu Christi qiiatenus et hic friictum bone actionis percipiaat, et apud distrlctum judicem premia eterne pacis inTcniant. Amen.
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CATHOLIGE EGCLESIB EPISCOPUS
Ego Grogorius, presbyler cardinalis,
tituli CalixtU Ego Hubaldusy prosbyter cardinalis
sancte Praxedis.
Ego Ârlberlus, prosbytor cardinalis
tituli sancte Anastas?o.
Ego Jordanus, preabyier cardinalis
tituli sancte Helanne.
EgoImaruSjTusculanensis episcopus Ego Nicolauâ, Àlbanensis episcopus.
Ego Otto, diaconus cardinalis sancli
Georgii ad volum auronm.
Ego Oclayianus, diaconus cardinalis
sancti Nicbolai in carcero tulUano Ego Gregorius, diaconus cardinalis
sancti Ângeli.
Ego Guido y diaconus cardinalis
sancte Marie in Porlicu.
Ego Jacintus, diaconus cardinalis
sancte Marie in Gosmydyn.
Datum Ferentini per manum Bosoois sancte Romane ecclesie scriptoris, Id. januarii. iudict. xiiii. Incarnationis Dominice m'^c** quinquagesimo ; pontificatus vero Domini Kugenii lil, anno sexto.
BEQUETE DE MADAME CHARLOTTE DE LA TRIMOILLE ABBBS8E DE BEAUMOIXT, 4569.
A Messeigneurs,
Hfes seigneurs les reverendissimes cardinaux de Lorraine
et de Bourbon,
Supplie très-humblement à vostre sainctcté et excellente dip:nité, vostre très-humble et très-obeissantc oratrice , seur Charlotte de la TrimoiUe , humble abbesse de nostre monastère Nostre-Dame de Beaumont-les-Tours, accompagnée de sa communité; conune ainsy soict, vostre dicte suppliante, avec ses filles religieuses^ qui sont bien soixante en nombre, dcpuys le temps des troubles causez par les adversaires de nostre saincte foy, ayant esté contrai nctes par tro}s foys laisser leur monastère et se retyrer es maisons séculières toutes ensemble, comme elles sont encore de présent pour là rendre a Nostre Seigneur le deu de leur estât, faisant le sainct service d'icelluy, jour et nuict, et pour cette cause leur a convenu leur endepter de bien deux mil livres, oultre tout ce qu'elles ont peu percepvoir de leurs revenus; davantaige, en l'année précédente et présente, ont perdu la meillenre part de leurs bledz et vins, en une de leurs maisons près risle-Bouchard, où elles s'estaient retirées à la susdicte fuicte, et les adversaires ont destruict et dutout saccaigé les prieurés près TIsle-Bouchard, Sainct-Amand en Poictou, Thavers, au pays de Blois, et en la plus part ont bruslé les esglises, et pys ont encore faict en nostre prieuré conventuel de Menetou, prez Vierzon, où ilz ont esté par deux foys; à l'une ont tenu les filles captives, les contraignant par terreur cl menaces à leur enseigner et bailler tout leur bien, jusques à leurs vestemens ; à la seconde qui fut par les provenceauU,
qoaot se rendirent au camp des adversaires, ilz braslèrent, rompirent et emportèrent tout, sans laisser aux filles, bled, y'm, Testemens, ustancilleS) hujs, fenestres, ne aulcune chose quelconque. Toutes lesquelles pertes, avecques infinies autres, apportent à ladicte suppliante grande tristesse, sollicitude continuelle et affliction, ne voyant moyen qu'elle puisse' satisfaire aux debtes ny entretenir les religieuses dudict monastère et prieuré, et encores moings povoir contribuer au subside auquel elles ont esté cottisées par Messieurs de Tesglise Sainct-Martin de Tours, leurs suppérieurs^ à cinq escnz de rente rachaptables de six vingtz escuz, charge du tout supportable à ladicte suppliante, laquelle, pour obéyr au mandement du roy, a exposé en vente grande partye du domaine de ladicte abbaye, que nul ne veult achapter sans perte de plus de la moictié de ce qu'il vault, joinct que le meilleur de leur revenu est subject au pillage de nosdictz adversaires, et partie en leur possession et au passage des soldats qui, de jour en jour, pillent, détruisent leurs terres et mestairies, de manière qu'il est impossible aux fermiers de leur payer leurs fermes, et parce qu'elles sont encloses et de toutes pars impossibilité de chercher ayde, est contraincte ladicte suppliante avec ses fermiers, de manger le pain de douUeur, d'une part molestée des serviteurs, et d'autre part de la continuelle sollicitude comme eljp pourra nourrir et entretenir une telle communité au sainct service de nostre Seigneur.
Ce considéré Mes seigneurs vous plaise par votre singulière bénignité et grâce, avoir pitié de la très grande nécessité de vostre dicte, suppliante et luy faire remise du payement dudict subside tant du présent que d'autres qui pourroient estre mys pour l'advenir et demourer avec sa communité pour jamais très obligée à présenter journellement prières à nostre Seigneur pour la très glorieuse victoire du roi et sa très heureuse prospérité et de vous Mes seigneurs (4).
(1) Bibliothèque de Tours, ms« n» 1331, f 77,
Suit une exemption de la taxe donnée à Amboise, le 18 août 1569, et signée des cardinaux de Lorraine et de Bourbon.
CHABITRB GÉÏÏÉRAL DE 1576(4).
Sensuyt les affaires qui se sont Lrayctées en chapitre en l'année présente, commenceant ce mecredi en l'octave de Penthecoste^ 43' jour de juing 4576.
Et premièrement, ledict joar de mecredi 43* de juing 1576, Madame nostre révérende Mère abbesse, Seur Magdelëne BaboUy a commencé le chapitre général auquel se sont déposées toutes les ofliciëres de leurs offices, comme il est ordonné au statut.
Et ont esté esleues pour Mër^s sénieures, lios Mères Sears Jehanne Boyrand; Magdelène Darrot; Yincente Defiaj et Marguerite Cottin.
Après ladicte élection. Madame a ordonné nostre Mère Seur Jehanne Boyrand, sénieure, pour Mère prieure.
Puys, ont esté esleues pour dépositoyres mes Sears Gabrieile Lecourt et Marie Darrot.
Ce fait, a esté fini ie chapitre pour ce jour.
Le jeudi ensuyvant, 44* jour dudict moys de juing, a esté poursuyvi ledit chapitre par madicte Dame, laquelle ayant ordonné de ses offîcières, par Tadvis des Mères sénieures, a faict prononcer, en présence de la communauté, lesdictes officières, en la manière qui s'ensnyt :
Les Mères chantres, ma Seur Marie Desques et ma Seur Blanche de la Boche ;
(1) D'après la règle do Beaumont, ch. 12, on doit tenir tous les ans, le mercredi après la PenlccùlC) un cliapitro général dans leciucl tuutes les oflicièros sont déposées et où il est procédé à de nouvelles éleclioiis et nominations. Le Journal historique contient plusieurs listes de ces ofiQcières; nous donnons seulement la plus ancienne.
Les soobz phantres, mes Seurs Hagdelène de Troys et ma Senr Jehanne Langloys ;
Les secretaynes, ma Sear Francoyse de Marrafin et Seur Angélicque Boyrand ;
Les tid)ulières, mesdictes Seurs de Marrafin et Boyrand ;
Les Itfères celleriëres, mes Seurs Anne Babou et Magdelène Joret ;
Les Mères tourières, nostre Mère Magdelène Darrot et ma Seur Micbelle Babou ;
Les Hères portières, nostre Hère Yincente de Fay et ma Seur Benoyste de Maillé ;
Les Mères infirmières, ma Seur Renée Troucean et ma Seur Marie Carence;
Les mères grenetières, nostre Mère Marguerite Cottin et ma Seur Jebanne Auper ;
Les maistraysses des novices, ma Seur Francoyse de Gonnigan et ma Seur Jacqueline de Talensac ;
Les Mères gardes, ma Mère Anne Duteil et ma Mère Loyse de Bueil» et pour la soulager, ma Seur Marguerite Berruyer ;
Les Mères escoutes, notre Mère prieure et ma Mère Louyse de Bueil.
Les Mères cherches, ma Seur Marie Desques et ma Seur Francoyse de Gonnigan ;
Les pourvoyancières, ma Sôur Agnès Joret et ma Seur Marguerite Amelot (4).
EXTRAITS DE LA RÈGLE DE BEATTMOKT
Four faire bien connaître en quoi consistaient les fonctions de ces officières, nous ne saurions mieux faire que de transcrire ici les chapitres de la règle de Beaumont relatifs à ces fonctions. On
(1) Journal hûlarique de Vabhaye de Beaumont, p. 32.
aura ainsi une juste idée de l'organisation intérieure de Tabbaye que ilirigo, du reste, avec un pouvoir absolu, Madame Tabbesse, caries Mères senieurcs seules sont élues par la communauté; les autres officières sont toutes nommées par l'abbesse, qui demeure toujours maîtresse de les abstraindre ou dispenser y comme dit la règle.
Ces chapitres sont extraits de Toriginal môme des statuts approuvés par les Pères de Chezal-Benoit en 4564. Il est conservé à la Bibliothèque de Toura, n* 1332 des manuscrits, et porte la signature du réformateur Gilles Marchant, abbé de Cfaezal-Benoit. Il existe différentes copies de cette règle; notre honorable confrère, M. Osoar Lesèble, en possède une qui a été écrite en 1772 pour Madame de Bourbon- GJondé-Vermandois^ abbesse de Beaumont. C'est un élégant petit volume relié en maroquin vert, doré aux petits fers, avec les armes de la princesse sur les plats; mais le texte n'en est pas irréprochable, et les extraits qui suivent ont été pris sur Toriginal.
DES OBEDIENCI£RES £T OFFICIERES EN Ç£JI«ÉRAL, chap. XlV.
Pour aultant que cy dessus est fait mention des oiBcières annuelles ; à ce qu'elles puyssent obtenir le fruyct de leur obédience, tant celles qui sont ostées, que celles qui sont de nouveau ordonnées, le dimanche suivant leur déposition ou constitution, toutes communieront, et à la fin de la messe diront les versets Benedictus est Domine elDeus in adjuiorium^ qu*ont de coutume de dire les serventes du couyent; et le preslre dira les versets et collectes^ Est à noter qu'au chapitre premier, après l'ordonnance desdictes officières, la Mère abbesse donnera à une chacune, par écrit, le chapitre de son obédience, contenu en sa reigle et statut, et sera mis en uu tableau, au lieu de Toffice, à ce que mieux puysse estre veu, et que nulle prétende ignorance. Davantage, baillera à une chacune par escrîpt, ce en quoy elle entend qu'elle soit licentiée, ou abstrainte; lequel escript sera leu devant toute la conmiunauté; car selon que dict saint Benoist, ung chacun militant soubs sa reigle, doit faire ce que son abbé luy commandera, et se garder de ce qu'il luy deffendra; et remet
f3;^^*^urs choses A Tadvis etcHscrction du supérieur; et pour-
^k^ ^^olle ne doit murmurer contre la Mère abbesse, s'y elle
^^^^^se aucunes et abstraint les autres; ce qu'elle peult
^^^C^ ^our certaines et justes raysons, qu'elle n'est tenue de
^ ^^ tester, et ne doibt souffrir ycelle Mère abbesse à nulle
^^\ ^ sinon à celles auxquelles la charge est commise, s'en-
^^ler de l'obédience des aultres, n'y les inquiéter.
DE LA PAIEURE DU GLOTSTRE. chap. XY.
La Prieure du cloystre, après la Mère abbesse, doibt estre paissante en paroles et œuvres, selon qu'il luy est enjoinct par le chapitre, cum ad monasterium. Sou oflîce sera de présider après la Mère abbesse, et en deffaut d'elle; laquelle présente, elle n'a aulcune auctorité sinon qu'elle est première eo degrés après eUe, mesme qu'elle fust moindre en ordre et en degré que plusieurs de la communité ; à ycelle les Seurs rendront sujection et obédience, et révérence en l'abscence de la Mère abbesse, pour laquelle elle suppléera, en tous lieux de la communité , en reprenant, remonstrant et dis<pensant suyvant l'auctorité et permission à elle concédée de la Mère abbesse, qui luy donnera par escript en quoy elle entend sa puyssance s'étendre, et ne doibt présumer aulcuy nement faire au contrayre, de peur de mectre division et
contentions en la communité; car pour nourrir paix et union , toutes doibvent être ensemble consentantes en ung vouloir, sçavoir est, à celuy de la principale supérieure, sinon qu'il fust apparemment contre le vouloir de Dieu; et surtout se garde ladicte prieure d'être divisée d'opinion, car plus expressément sainct Benoist lui deffend par le lxv* chapitre de la reigle, en déclarant le mal qui s'en pourroit eosuyvre; que s'y elle faict faulte en sa charge, pour luy donner à entendre la gravité de son offense et son obligation, luy soit leu le susdit chapitre; et d'aultant qu'elle est majeure, d'aultant elle se doibt rendre plus humble et obéyssante envers sa supérieure, et de bon exemple envers
Mémoires arclééologiqttes, t. xxiv. \Z
ses Seors; et ainsi que à elle, aussy à toutes les aultres obédiendères, la Mère abbesse dent donner .par escript en quoy elle entend les abstrindre, ou dispenser.
DES QUATRE SÉRIEDBES. Cfaap. XYI.
Les quatre sénienres, aultrement appelées Discrettes, sont mises an Ueu des doyens, pour donner ayde et oonseQ à la supérieure au régime et gouvernement du monastère, à ce que sur elles elle puisse mectre partie de sa charge, et pourtant s*aydera de leur conseil, es affaires tant spirituelles que temporelles, et seront convoquées par elle, une fois la sepmaine, sçavoir est, le jeudi ou aultre jour plus commode, pour communiquer avecques elles de telles affaires, et, aussi des fautes et transgressions qui se peuvent faire^ pour y pourvoir, à ce qu'en défaut de communication et correction, l'observance ne se diminue; et doivent aviser en disant leur opinion, de procéder selon Dieu et conscieuce, avec zèle de l'honneur de Dieu, prudemment et discrètement; à telles est donné auctorité d'accuser en chapitre les délinquantes et coulpables, mays soyent en cet endroyt discrettes et véritables, se gardant d'estxe suspicionneuses. et d'accuser de chose doubteuse, et aussy de faulte notable, sinon après la tierce monition ; fors en cas qui requist que hastivement j fust pourveu, et ce, en suivant la doctrine évangélique, et ce qu'enjoinct saint Benoist, an xxiu* chapitre de la reîgle ; telles signeront la minute des contracts, obligations et procurations, quant aux choses auxquelles conviendroit le consentement et assemblée de toute la commuoité. En toutes choses ayent esgard à la promesse qu'elles ont faictes à Dieu, à la Mère abbesse et communité, et se gardent d'aller à rencontre, et pour telles charges de soy eslever; car se doibvent d'aultaut rendre plus humbles et obéyssantes que les aultres, en gardant de plus près les commandements et ordonnances de la Mère abbesse; et oti elles feront aultrement, soyent déposées de leurs charges, après la tierre
ïï^onitioii, suyrant rordoonauce de saiact Beaoist, aux xxV ^t ni« chapitres de la reigle.
DES BÙajBS CHERCHES, chap. XVII.
Les deux Mères cherches sont mises pour visiter par le '^ouastère; ce qu'elles doibveut faire suyvant l'ordonnance ^G monsieur sainct Benoist, au LXix" chapitre de la reigle, ^Peciallement aux heures que les Seurs doivent vaquer è ^^àjsaiiy leçon et à l'œuvre des mains, pourveoir s'y aulcnnes Perdent le temps ou font choses illicites ; et mésme doivent ^sîter par les oflScines du couvent, et ont auctorité d'accaser àu chapitre, mays, comme dessus est dict des sénieures, doib^ênt être véritables et discrettes en leurs accusations. Icell^s prendront Fheure à faire leur visite en laquelle eBes estîïicàeront mieux pouvoir connoître s'il y a désordre, et potiï*nont, pour ceste cause, entrer et sortir au dortoir aux bevir^s des silences, et auxdictes heures des silences, ^o^fc^^nt visiter les Seurs en leurs cellules, et pourront entt^T dedans, comme dessus est dict au chapitre du dortouer. p^^ Surplus suivront Fordonnance de la Mère abbesse, contenue en Tescript de leur permission.
DES DEUX CHARTRES, chap. XVIll.
Monseigneur sainct Benoist, aux i 9, 20 et 67* chapitre de m reigle, enjoinct que le service de Notre Seigneur soit faict avec très grande sollicitude et révérence, et pour ce sont mises les chantres. L'office desquelles est d'entonner tous les pseaulmes, chacune de son côté, et les antiennes pour la seconde foys. Elles seront soigneuses de chercher les livres qu'il convient pour l'office divin. Toutes les doivent suivre au chant, et s'il se faict quelque désaccord qu'elles ne puyssent empescher, h elles est de faire le signe ordonné de la Mère abbesse pour fayre cesser le désordre. S'il se fait quelque faulte notable par tout le chœur, c'est à elles d'en
satisfaire. Les sièges des dictes chantres seront au milieu du chœur; et quand elles manqueront d'assister au chœur, les sous-chantres satisferont pour elles. Du surplus feront leur obédience et oflSoe, suy^ant Fordonnance de la Mère abbesse, contenue par Tescript de leur permission.
DE LA TABULAlRB.'chap. xn.
L'oflBce de la tabulaire est d'escripre l'ordonnance du service en la table, pour tous les jours de chaque sepmaine, et aussi les semainières ; et dès le vendredy les doibt escripre, à ce qu'elles ayent le temps de leur disposer; et avisera, es sepmainières du couvent, de mectre les jeunes avec les ancienùes; si elle faict faute en mectant aulcunes ineptes, c'est à la Mère abbesse ou prieure a faire immuer ce qu'elle aura escript, et non aultrement. Sy la Mère abbesse ordonne quelque suffrage estre dict par la sepmaine, elle les écrira en laditte table; et aussy toutes les ordonnances du diar pitre» tant généralles que aultres, seront escriptes par elle; sinon que la Mère abbesse aultrement en ordonne. L'après disuée du vendredy luy sera donnée pour escripre la tableet les dictes ordonnances du chapitre, à ce que le matin dusabmedy la table soyt preste. Du surplus parfera son office suyvant Tordonnance de la Mère abbesse, déclarée par Fe^cript de sa permission.
DES 8EGEETAUŒS. Chap. XX.
L'office des secretaines est de sonner le service, tant de jour que de nuyt, aux heures ordonnées ; aussi elles ont en leur charge la mayson de Dieu, laquelle elles doivent tenir neete, pareillement tous les vaisseaux sacrés, r^iquaires, corporaulx et ornements de l'autel et parements de Tesglise, qui sont en leur garde; elles doibvent estre soigneuses de faire parer l'esglise aux jours solempnels, et de pourvoir de toutes chose» nécessaires pour la célébration des messes et de l'office divin. A elles est de présenter la Paix aux Sears aux
ucbes et festes doubles ; et auront soing de notnbrer les aux jours de communion, tant à la première messe L la grande. Elles seront diligentes d*ouvrir les grilles» elles auront les clefs, et aussy de fermer les grilles sus- 'S, et le tour, ores qu*il les faiilut ouvrir incontinent I. Et ne doibvent en jfceulx lieux tenir propos ne passer mj2ae chose, mais de près suj^vre ce qui e^st ordonné par le ilre des tours et grilles; et n'est permis à aulcune des Seurs de parler ni passer aulcune chose au dict nouer, fors ans dictes secretaines, sinon par spécial man- ^^Tvi^er&t de la supérieure. Du surplus suivront, les dictes ^ecr'et:aines, l'ordonnance de la Mère abbesse, contenue par l'esrf^wî B-it de leur permission.
DE LA MAITRESSE DES NOVICES. Ghap. XXI.
L.*oiSoe de la maistresse des novices, et de son ajde, est de
lan in^strujre en bonnes mœurs, et de les conduire tant au
^^^ic^xat qu'aux lieux d'observance. Elle doit estre soigneuse
J^ ^ l^^jir donner à entendre et faire apprendre ce qu'elles
^^^^^^v^ ent sçavoir. Les enfants seront par elle corrigez à Tescole
'S£^!^'^\5i6s à quinze ans, comme dict Monseigneur sainct Benoist
au XXX* chapitre delà reigle, sy la supérieure ne en ordonne
àiiltremeni; et depuis le dict âge seront accusées par elle à la
^^fp^rieure et au chapitre. Soyt modérée et prudente en ses
oojvectîons et se garde, selon qu'il luy est enjdnct par le
^^ap. de la reigle, de se porter indiscrettemeut. Ne soyt
^^ à aulcune de les retirer hors de l'esglise, ne de leur
ne d'aultre lieu, sinon de la permission des mais-
. A elle sera de les dispenser du service et des obser-
^1^ régulières, selon qu*elle verra estre raysonnable, et
^^û qu'elle aura Tauclorité de ce faire de la Mère abbesse.
^e pourvoyera de leur récréation et occupation , et le moins
qu'elle pourra, les perdra de veue, et pourtant ne luy doibt
estre baillée charge qui la puysse distrayre et empescher de
deument exercer son office. Face diligence la dicte maistresse
durant que les ûUes seront en leur an de probation, de obser- Ter envers elles ce qui est dict au Lviii* chapitre de la reigle. Lesquelles filles depujs leur profession, demeureront encore à l'escole jusques à Tâge que la Hère abbesse ordonnera; et, tant les novices que professes, se rangeront à prendre l'eau benoj'ste de sa main, tant à rentrée que sortie du cbœur, hors les heures que k présidente la donnera à toute la communité» Les susdictes jeunes professes ne feront rien sans sa permission. A elle, est de les accuser, au chapitre, de leurs faultes. £lle les dispensera ou fera dispenser par la Mère abbesse, suyvaut en tout Tordonnance dlcelle, contenue en Tescript de sa permission.
DES DEPOSITAIRES. Cbap. XXII.
La charge des Dépositaires est de recepvoir avec la Mère abbesse Targent du revenu, tant du corps de Tabbaye» des prieurés que des rentes, des secours et dons qui leur sont faictz, tant en général qu'en particulier ; lequel doibt estre aussjlost mis au coffre du dépost, fermant à trojs clefs différentes, dont ladicte supérieure aura Tune, et les deux dépositaires les deux aultrcs; dedans ledict coffre sera le seau du couvent, duquel elles ne doib veut sceller qu'en la présence de la dicte Mère abbesse, et du couseutement du couvent. Toutes les sepmaines sera baillé à la cellerière, dudict coffre la somme de deniers que la dicte supérieure aura déterminée pour faire la despense et frayer aux menues mises; et les dictes dépositaires, par leurs mains, frayeront aux grosses mises qui requierront quittance ; et tant en estant que en mectant Targeut au coffre, Tescripront eu ung livre qui ne sera transporté de là; et sy la supérieure n'est présente à la distribution du dict argent, au plus tost que faire se pourra, luy rendront compte, par le menu, en quoy il aura esté employé; et sera desclaré par la dicte Mère abbesse quelles mises les cellerières et quelles les dépositaires doibvent faire. Item, ycelles seront diligentes de bien dresser leurs comptes de
recepte et de mise ; et souyent doibvent commimiqaer avec ]|es cellerières et grenetières et aultres qui ont administra-' tion, poar adviser aax affaires, à ce que s'eotreaidautz et enteudantz les uues avec les aultres, les choses puyssent mieulx faire au proiBct de la communité; et ne doibvent vendre ne marchander aulcune chose, ne rien entreprendre, sinon au sceu, et suyvant la détermination de la dicte Mère abbesse. Elles rendront leur compte par chacun an, en la présence dlcelle et des séuieures, et aujitres personnnes en ce faict entendues. Le lieu du thrésor fermera à deux clefe différentes, dont la Mère abbesse gardera Tune, et la plus ancienne des dépositaires l'aultre En ce lieu seront gardées les* anciennes lettres, ensemble tous les tiltres et papiers,^ tant du corps de l'abbaje, que des prieurés ; et ne seront mis ou transportés en aultre lieu fors que au dépost ; quant besoing sera pour les affaires, et ne doibvent estre tirées les dictes lectres de ce lieu par la Mère abbesse, n'y aultres, ne baillées aux entremecteurs des affaires, sans en laisser ou prendre récépissé, lequel récépissé demeurera jusques à ce qoe les susditz tiltres soyent renduz; et yceulz rapportés et mis au thrésor, le récépissé sera rendu ou cassé ; et ne sera permis à une seuUe visiter les dictz papiers, ni qne une seulle ouvre les cassettes. Et où la dicte Hère abbesse ne pourra etitre, baillera sa clef et y commectra qui il luy playra. Elles prendront soing des affaires et procès du monastère, et que les debvoirs soyent recouvers; et, pour ce, doibvent communiquer au recepveur et procureur ; et ne doibvent rien faire Tune sans Taultre, et le tout suivant Tordonnance de la Mère «^
abbesse, déclarée par Fescript de leur permission.
DE Uk CfilXEBIÈRE. Ghap. XXUI.
La cellerière du monastère, selon que dict la reigle au /|
i»i* chapitre, doibt estre comme Hère à toute la congréga- V tien. Elle seule dôibt porter bourse et ministrer le vivre aux
Seurs, tant saines que malades, et aux domestiques et servi- '4
teurs de la maysoa, et faire toutes les menues mises du couvent; pour ce faire, par chacune sepmaine ellerecepvra de la lUère abbesse et dépositaires, argent; et la somme qui luy sera baillée, elle l'cscripra et sip^uera au papier des dictes dépositaires, et elles au sien. Jamais elle ne baillera n'y recevra argent pour acbapter les provisions, sinon en la présence de la soubz-cellerière; et ne doibvent recepvoir n'y compter avecques ceulx qui font la provision, qu'elles ne soyent ensemble ; et s'il convient vendre quelque c!»ose du jardin ou aultre chose de ce qui est en sa charge, cela se fera par la permission spéciale de la Mère abbesse; et en conviendront ensemble, elle et les dépositayres; et en fera particulier article en son compte. Par chacun moys rendra oompte de sa mise et recepte devant la Mère abbesse et dépositaires et sy yceUes celerières ou dépositaires sont des senieures, la Mère abbesse en appellera quelques aultres entendues, pour assister à la reddition desdictz comptes. Elle doit avoir soubz sa garde les provisions nécessaires pour le nutriment des Seurs , comme vins , lardz , poix , febves et choses . semblables, aultant qu'il en fault pour Tannée ; et doibt avoir lieui et coffres, fermautz à clef, au celerage, pour mectre 1 argent et provisions. Quant aux bledz du couvent, ilz seront gardes par les grenetières, mais ladicte cellerière sçaura le nombre de pain qu'elle doibt recepvoir par sepmaine, qui sera pezé, sy Ton voyt que bon soyt. Elle doibt diligemment observer ce que sainct Benoist luy enjoinct aux xxxi% xxxvi* et XLi* chapitres de sa reigle. Oultre la soubzcellerière, la supérieure luy baillera aide, selon qu'elle verra estre nécessaire, tant des layes que de celles du chœur. Â elle sera d'instruyre les Seurs layes, et les conduyre aux lieux d'observance; et celles qui auront besoing s'adresseront à elle, pour, par son moyen, obtenir dispensation de la Mère abbesse des austérités de la reigle. Elle les pourra en\o}er d'une obédience en Taultre, excepté celles qui sont mises pour Tan; mays touteffois. durant le temps qu'elles serviront aux obédiences, hors la cuysine, elle ne les empes-
, tie inquiétera pour le faict de leur obédience, sinon
.< en ouyst plaincte des officières, à qui elles ont affaire,
f cUes faillissent à soy rendre aux lieux de comniunité
les ont à se trouver. Icelle prendra soin'g^ aux jours des
de leur faire faire une demie beure de lecture en la
Lunité, ou au couvent, toutes les fo}s qu il u y aura
.cation. Quand aulcuues des novices layes seront en leur
probatiou, sera soigneuse de leur faire lire la reiglc,
admonester suyvaut l'ordonnance de sainct Benoist,
.VIII'' chapitre de la reigle. Elle aura la charge de faire
tous les jardins du monastère, et aura une clef du
jardin de la dosture, pour j aller ou envoyer les
layes^ quand besoing sera; mays ne y doibt aller, ne
envoyer sans compagnie. Du surplus elle suyvra eu
^"^SS^t^^rordoiuiance de la Mère abbesse, déclan^e par Tescript
de sa permission.
DKS GBENETIÈIIES. Chap. XXIV^
^'office et charge des Grenetières est de recepvoir tous les
àl&dixL, et les rendre p'ar compte, par chacun an. Les greniers
-ont à deux clefz différentes, dont chacune gardera la
, et ne yrout Tune sans Taultre, ne y demeureront
i, cependant qu'il y a des hommes, ensemble bailleront
Iz et recepvront les farines; et soyeot diligentes d'es-
ce qu'elles reçoy vent et de qui, et de faire mesurer les
qu'elles bailleront, tant pour la despense ordinain^
îxtraordinaire; et doibvent conférer avec les déposi-
et receveur, et adviser de près que leurs receptes et
soient deument et diligemment faictcs. Et rendront
te par chacun an, de leurs mises et receptes. Elles au-
la superintendance au four, et distribueront le pain aux
ières et tourières, en tout suyvant Tordonnance de la
abbesse, déclarée par Tescript de leur permission.
DES TOUBiisBES, — Chapitre xxv*.
f/office des tourières est de rendre response, an tour, à cculx qui yront et viendront poar les affaires do monastère, et aux astrangiers et sunrenantz ; ce qu'elles doibyent faire avec grande prudence, maturité et discrétion, et en toute diligence, et Fancienne présente, elle donnera response, ef non la jeune ; et, surtout, doibvent prendre grand soing des pauvres, et ne les laisser longuement attendre ; et se gardent de tenir longs propos au tournouer et que leurs paroUes sojcnt telles et tant religieuses, que les séculiers ne s'en puTssent mal édifier; maïs ayent matière à louer Dieu, comme est enjoinct par le lxvi* chapitre de la reigle. Surtout doibTcnt de près observer ce qui est enjoinct par le uv* chapitre de la susdicte reigle, c'est que à nulle des Seurs, soyt faict mandement, présenté lettres ou dons, ny de parler à aulcung, ny ne soyent appelées à parler sans spécial mandement de la Mère abbesse, et sy ans dictes tourières sont apportés dons ou mandemens, ou que aulcungs demandent de parler à elles, elles ae doibvent ny recepvoir les dons, ny leur tenir propos, sans spécialle permission de ladicte Hère. Elles auront chambre près le tour, pour leur retirer, et coffres pour serrer les meubles qui leur seront baillés en garde. Regarderont d'observer de près ce qui est escript par le statut destournouers, parlouers et de la closture du monastère. Au surplus suyvent l'ordonnance de la Mère abbosse déclarée par l'escript de leur permission.
DES POBTiEABs. — Chapitre xxvi*.
L'office des portières est de mectre au dedans et dehors du monastère, ceulx qu'il conviendra introduyre et fayre sortir. Jamais ne doibvent ouvrir la porte l'une sans l'anltre, et ne tiendront propos aux entrautz ou yssantz, siuon pour choses nécessaires, et en brefves parolles, et ce, alors qu'ils seront au dedans, la porte fermce, et non devant ny après.
car jamais propos ne se j doibt tenir, ny message faire, ne y passer aulcuue chose, sinon par expresse permission de la Mère abbesse ; et ne tiendront la porte ouverte longuement, mais aassytost les personnes entrées ou sorties^ elles la fermeront, hors qu'elle se deust ouvrir aussytost après. Et est à noter, que en tous lieux du monastère, les Seurs se doibvent garder de rire ou parler immodérément, selon que la reigle le prohibe au yi* chapitre ; mais principallement près le tour et la porte. Elles doibvent estre sy modérées qu'on ne les pnysse entendre de dehors; et pour tant que aux portières, est enjoinct donner aide aux tourières, et aux toarières aux portières, pour ce doibvent-elles faire aucunes promesses, et observer les statutz eontenuz en ces chapitres, et en cenlx de la clostore, grilles et parlouer. Du surplus doibvent snyvre Tordonnance de la Mère abbesse, contenue en leur permission.
DES MÈBES GARDES. — Chapitre xxvir.
L'office des gardes sera de soy trouver à la porte du monastère toutes foys et quautes que la cloche pour l'entrée sonnera ; et seront vestues de leurs grandz habistz ; sy ce sont estrangiers, les doibvent conduyre et reconduyre suy vaut iordonnance du chapitre de la closture. Et quand elles auront à mener ou conduire par le monastère aulcuns séculiers, prennent garde que aulcune ne leur tienne propos, sinon celles ausquelles sera permis, et encore, que ce soyent propos qui puysseut édifier, et ne les laissent parler seulles, et se maintiennent en grande simplicité devant les dictz séculiers, et ne leur tiennent longs propos, mais en tout se reigleot suy vaut le statut de la closture, et l'ordonnance de la Mère abbesse, déclarée par l'escript do leur permission.
DE l'iwfirmièbe. — Chapitre xxviii*.
L'enfermière, en premier lieu, doibt snyvre Tinslruetion de sainct Benoist, au xixvi* chapitre de la reigle , M doflit
prendre grande sgllicitude que les malades soyeut sobyenues de nourritore et médecines convenables à leur santé ; et les doibt servir charitablement; et sli y a tant de malades, que elle et son ayde ne puyssent satisfaire, elle pourra, de la volonté de la supérieure, prendre ayde, et non aultrement» car n*est à elle ny aux malades en prendre à leur plaisir, ny à aulcune des aultres officières; surtout que au besoiog extresme soyt soigneuse, ladicte enfermière, que les malades soyent aydées de la médecine spirituelle, et par admonitions et par fréquentation des sainctz sacrements de confession et de Tautd, et en temps conveuable de la saincte unction, et depuys que aulcune est détenue de longue maladie en Yeufet^ merie. sera confessée tous les buyt jours, et communtée tous les moys, s'il ny a empescbement, mais en maladie doubteuze de mort, seront confessées et communiées toutes foys que raysonnablement le requerront. Item, ladite enfermière doibt prendre seing des débiles, en les prévenant; mais se garde de retenir aulcunes à boyre, manger ou coucher à Teufermerie, sans spéciale permission de la Mère abbesse. Ladicte enfermière ou son ayde, doibt coucher en Tenfermerie tontes fois que besoing sera. Soubz sa charge seront tous les meubles et ustensilles dudict lieu, quelle doibt prendre et rendre par compte. A elle sera d'employer les Seurs layes, qui luy sont baillées pour aydes, en ce qu'il convient faire audict lieu. Elle aura le seing descripre ce qui est baillé par Tapotiquaire, et de fayre prendre les médecines ; le tout suyvant la disposition de la Hère abbesse, qu'elle doibt advertir quand auront besoing de médecines, on aultre aide. Qu'elle advise que les réfections soient prioses en temps deus, et doibt plus tost prévenir que retarder l'heure, et toutes se doibvent renger à l'heure ordonnée, sans faire divers disners ou souppers, sinon en nécessité, ou pour cause raysonnable. Au commencement de la dicte réfection, fera ou fera faire quelque brefve lecture; et se garde que bruyt ne tumulte ne se face audict lieu, principalement durant la réfection et au temps du repos des malades; en tout suyvant Tordon-
nance de la reigle, et ce qui luy sera enjoinct par la Hère abbesse, et déclaré par Fécript de sa permission.
DE LA FOURVOTERGIÈBE. -— Chapitre XXIX*.
L'office de la ponrvoyencière est de prendre soing^'da Testiaire des Sears, et de faire faire et acbapter par les dépositaires, les draps, serges et toilles nécessaires. Tout ce qa*eDe recep^ra des dépositaires, elle Fescripra dans ung livre, et an bout de l'an, rendra compte comment elle Fanra dispensé. C'est à elle de pourreoir anx Seurs de la besongne qu'elles doibvent faire en la communité; et ce qu'elle leur baillera, sera soingneuse de le retirer d'elles, et elles de Iny rendre par compte. Elle aura la charge de faire faire tous les tejtementz des Sears, et, en baillant les neufz, sera soingneuse de retirer les vieulx, et aussi des meubles des officiëres, sinon qu'ilz servissent à aultre chose, dont ladicte ponrvoyencière sera advertie; et quant elle baillera à aulcnnes quelques besongnes, on qu'elle pourvoyera de quelques meubles, elle escripra ce qu'elle baillera, et aussy ce qni luy sera rendu, et fera signer ce qu'elle baillera à celles qui le recepvront, et signera ce que d'elle aura recen ; et du tout advertira la Mère abbesse, avant la Visitation générale. Et est à noter, que sy la Mère abbesse concède à aolcunes qu'elles se puyssent aider de quelques draps, sarge, toille ou chose semblable qui luy auroient esté données, sera baillé à ladicte ponrvoyencière, pour leur faire faire ce dont elles auront besoing, et gardent que en habitz ou linges, on n'excède la mesure ou nombre orctbnné ; et combien que elle ayt à pourvoir aux aultres, si ne pourra elle pourvoir h soy mesme, mais déclarera son besoing à la Mère abbesse, laquelle au bout de son inventaire escripra ou fera escnpre, et signera ce qu'elle luy permectra prendre. Elle aura chambre et coffres, oii elle pourra retirer les draps toilles et aultres choses nécessaires pour les vestiaires des Seurs. Soubz sa charge seront les coustarières, servantes du dortouer elles
ouTrières, lesquelles enbesongnera ; le tOQt soubz robédience ( t sayyant TordonDaDce de la Mère abbesse, déclarée par Tescript de sa permission.
DES SEBVAiriES DU GouvEifT. — Chapitre xxx*.
En ensuyvant ce que dict la reigle, aa chapitre xxxv, soyt observé diligemmeut, que nulle des Seurs soyt excusée du service du couvent, fors les mallades et celles qui sont occupées aux obédiences; et à ce que les supérieures ne perdent, le mérite de Thumilité, de tel service» la Mère abbesse servira quatre fojs Tan, sçavoir : le jour du Jeudi- Sainct, Pasques, Noël et la Sainct-Benoist d'esté, et plus souvent sMl iuy plaist. La Mère prieure, quatre foys, sçavoir : est la Sainct-Beiioist de quaresme, la Fête-Dieu, la My-aoast et la Toussainctz. Les aultres anciennes serviront aux aultres fêtes solempncllcs, et seront eRcriptes en la table, et telles ne prendront la bénédiction, mays seuUement 1^ sepmainières, selon qu'il est escript an xxxv* chapitre de la reigle. Et sy aulcune fault sans excuse et cause raysonnable à prendre telle bénédiction, en doibt dire sa coulpe. Aux susdictes servantes est de pcurveoir de ce qu'il fault eM mandaium, auquel elles doibvent servir, comme est dit cy-après. La servante de la cnysine, oultre les heures de service, aux jours ouvriers seuUement, aydera aux Seurs layes à fayre ce qui est du moindre labeur; celle du couvent prendra soing que les nappes et ce qui convient à mectre dessus soyt faict d'heure, et de sonner la cloche. A telles est permis leur en aller avant la fin de l'heufe qui se dict après la grant messe ; et eu ^juaresme, àl'hympne de vespres, pour faire ce qui est à fiiire, et prendre pain et vin. La servante du couvent doit servir le costé dextre, celle de la cnysine, le senestre. Sy elles commecteut faulte en leur service, on versent, rompent, brisent quelque chose, doibvent satisfaire suyvant l'ordonnance de monseigneur sainct Benoist, au xxxxvi^ chapitre de sa reiglo. A la fln de la sepmaine, seront diligentes rendre
par compte les vaisseaux necti, sayrant rordonnanoe Ju xiiTi* chapitre de la reigle.
nowniTioN DAinn baboo comhe abbessk de beauhont
Comment religieute Dame Seur Annt Babou a esté pourveue de Cabbaye.
Monseigneur, frère da Roy a donné la dicte abbaye à la dicte Dame Anne Babou par ung placet en date du 7' aoast 4S77, par lequel est dict par motz exprès que le diot MonseîgDeur donne à la dicte Babou la dicte abbaye de Beaumont Tenant à vaquer par le décès de Seur Magdelène Babou, laquelle estoit lors encore vivente, et ne décéda que au 17* de septembre eusuyvant, et, par ledict plaoet, ledict Monseigneur permectoit à la dicte Dame Hagdelène Babou, encore Tivaute, de résigner ladicleabbayeàladicte Seur Anne Babou.
La dicte Dame Hagdelëue Babou décéda le il' septembre 4ST7, environ de 9 k KO heure» du matin, dont Madame de la Bourdaisière advertie tout sur l'heure, fîst telle diligence d'envoyer à la court, que le placet du Boy fut expédié dn loesme jour 47* de septembre, eu faveur de la (Ucte Dame Anne Babou (4).
Le reste est, quant au fond, conforme à la Chrmnique ; mais cette nomination n'eut pas d'abord tous les effeta que pouvait en espérer la famille Babou. De puissantes inilaences de cour avaient pourvu de cette dignité abbatiale la Hère Louise de BueiJ, qui appartenait k l'une des plus grandes maisons de la province. Beaumont eut à la foi* deux abbetses; c'était lA un des tnstM résultats du concordat. Bien qu'Anne Babou ait fini par l'emporter et que seule elle figure sur la liste des abbeases, elle n'en dut pas moins, comme ou l'a va dans Li Chronique, quitter l'abbaye pendant plus de deux années. N(» documents gardent, sur ces regrettables diïbals, un silence
(1) Journal hiatori'jue, p 01.
évidemment calculé, qui ne permet que d'eotrevoir cette étrange situation. Aussi sommes-nous heureux de pouvoir donner ici une pièce intéressante, qui jette quelque lumière sur cette affaire, demeurée dans une demi-obscurité. Nous en devons la connaissance, ainsi que de quelques autres documents de cet appendice, à notre honorable président, M. Boulay de la Meurthe, auquel nous offrons ici tous nos remerciements. C/est une supplique adressée au roi par Jaqueline de la Trémoille, dame de Bueil et comtesse de Sancerre, mère de Louise de Bueil , Tune des deux concurrentes. La femme d'antique et noble i*ace obligée de lutter contre dos gens qu*elle regarde , non sans raison, comme des parvenus, se trahit en maints endroits, et il faut convenir que les titres des deux maisons à la faveur royale n'étaient pas de même nature.
Val-Joyeuse, d'où est écrite cette lettre, est le chAteau de Vaujours, près Château-la<>Vallièrc.
Sire,
Le dcffunct roy Charles (de bonne mémoyre), vostre frère, m*advoit donné Tabbaye de Beaulmont-le^-Tours, pour une mienne fille religieuse en icelle, 8ur ta contention de laquelle avec Seur Anne Babou de la maison de la Bourdaisière, Vostre Majesté et Messeigneurs de vostre conseil, prins après la cognoissance de mon bon droict, auriez donné arrest à mon proflît, il y a ung an, duquel je faisois estât. Ce néantmoings il est demeuré ineffectué, et s'efforcent mes partyes, par quelques practiques et faveurs, faire retraiter iceluy contre toute équité, et dont la roy ne vostre mère m'a faicl cest honneur vous en escripre et monseigneur vostre frère. Cela est cause que je vous importune et supply très humblement Vostre Majesté ne permettre ou souffrir que ce qu*avez équitablement ordonné soit révoqué ou rétracté ; mais le recommender par un derrenier jugement et faire jouyr madicte fille de ladicte abbaye qui nous a esté donnée en récompense des services que ceux de ceste maison ont faictz à vostre couronne. Je crois que vous ti'iguonz point la différence qu'il y a entre les deux maisons, et que si faveur avoit lieu, elle debvroit incliner de mon costé pour bcaucoupl de considéra-.
lioD8. La justice de ma cause et le tort qu'ils me font me coutraintea escriprc de ceste façoD, vous suppliant très humblement. Sire, la prandre en bonne part. Et ce sera ung accroisBemeut d^obligations à mes enfens pour vous faire très humble et perpétuel service, et à moy de prier Dieu.
Sire, Qui vous doint en très parfaite santé/ très ' henrrase et très longue vye.
A Val- Joyeuse, ce 9 mars 1579.
- Yostre très humble et très obéissante servante et subjecte.
Jaqcelise de la TBÉHOILLE (4).
PJSSTE DE 4583.
£n ce.moya d'octobre 4583, là contagion et pestilence est fort augmentée à Tours, et en ont esté plusieurs bonnes maisons assaillies et cadenérâ, principalement en la Grand-Buc, à Saint^tumlii, mesme au cloistrc Saint-Martiq ; en est morte la servante d'iing cbanoyne, nommé monsieur Symonnet, tout devant le logis de monsieur du Breul> et en plusieurs aultres lieux et endroitz de la irille.
Le sabmedi, 8* jour dudict moys, vigille sainct Denis, est advenu ung piteux cas, c'est que une fille de bonne part et riche, quelques jours auparavant se trouvant mal d'un mai de gorge, ses père et mère appréhendèrent que ce fusl la contagion et la laissant en leur maison, en une haulte chambre, s'en vont aux champs et laissent, pour gouverner ceste pauvre, fille, une servante qu'ilz avoient, en laquelle ilz se fioÂeut ccNume-en eux-mesmes. Cependant la fille commença à se porter mieulx et à congnoistre que son mal de gorge n'estoit que rume et morfondure; et, cedict jour de sabmedi,
(1) Origiaal. Signât, autogr., papier. Bibl. de Tlnsl. — Fonds Godefroy, ▼ol. 259, ^ 158.
Mémoires archéologiques, t. xxiv. 44
se leva dès le matin ; ayant disné, ceste servante limportuna tant de se coucher que enfin luy obtempéra, se coucha et s'endormit; elle eudoimie, ladicte fiertantefenna tous les huis et toules les fenestrcs et mect à ceste pauvre fille vme grosse lizière au col, s'efforceant de Testi^ogler, ce qu'elle ne peut du tout, à cause qu*elle estoit couchée sur le costé ; la pauvre fille se jecte à terre quasi à demi estranglée, comme Dieu voulut, le ser\ileur de la maison vient fort rabaster à l'buis et fort se débattre que on luy ouvrist ;" ceste serrante va ouvrir et luy dist que la dicte fille estoit morte du danger; luy qui sçavoit qu'elle se portoit bien au matin commence à fort s'en débattre et dist eafln : je la verray, en dusse-je mourir; luy s'approchant, trouva la pauvre filie demi estranglée et luy dist ce que la dicte servante avoit faict; il ouvre les fcnestres et voit son maistre, père de la fille à qui il s'escria qu'il n'y avoit poinct de contagion, mais que la ser\'ante avoit estranglé sa fille ; incontinant elle fnt appréhendée et pendue le mecredi ensuyvant, et confessa avoir ce faict pour derrober tout ce qui estoit en la maison, et qu'elle dônneroit à entendre qu'elle seroit morte de danger (4).
Le Journal historique place en ce môme mois d'octobre la mort de M. Estienne Papillon, fort ancien cbanoine de Saint-Martin et grand vicaii*e de Tarchevôque de Tours, et en septembre précédent celle de M. Jehan Brunet, principal du grand collège de Tours.
JUILLET
Le Journal historique (p. 83) mentionne, le 31 décembre 1583, la mort de M. François du Bi^euil, hebdomadier et confesseur depuis 37 ans de Tabbaje àé Beaamont. Il eut pour successeur, non comme hebdomadier de Beaumont^ mais comme chanoine de Saint-
(1) Journaî hisioriqœ, p. 11.
>farUn, un pereonnage qualifié do vénérablo par l'autour du JoimiaL C'éùiit un ancien nt^gocîant, nomme rieiic Lomoyne, qui n'enti'a que tard dans les ordres et n y demeura guôro, car il mourut en juiDet 1584, laissant un testament, fait Tannée précédente à Lyon, où Tavait appelé le règlement de ses affaires commerciales, et duquel nous dterons un curieux passage relatif à rétablisseuient à Toiirs èlxai collège de Jésuites, qui ne devait se réaliser quHin demi'Siècle plus lard.
Item ledict testateur veult et ordonne que dedans ung an après son trespas, sur les plus clairs et apparentz deniers de ses biens et hérédité soit pris et levé la somme de 4,200 escus d'or soleil pour estre convertis et employfe par les exécuteurs de ce testament après uonunés, ou les deux d'entre enix, en la création et constitution d une rente annuelle de cent escus soleil, laquelle rente ledict testateur donne et lègue au collège de la société et conipagnie du nom de Jésus, qu'il espère estre dressé et érigé dedans dix ans au plus tard en la dicte ville de Tours, et pour aider à la fondation, dotation ou entretiennement du dict collège de Jésus au dict Tours, et non à aultre collège, n'y à aultre effect, et à cest usaige, il affecte et destine spéciallement la dicte rente et sort principal d'icelle ; tous les arréraiges de laquelle rente qui escherront depuis le temps qu'elle aura esté créée, ledict tas-' lateur veult estre réservés audict collège, jusques à tant qu'il soit dressé et establi, et cependant employer les dicts arréraiges qui escherront en semblables rentes, qui reviennent à huictetung tiers pour cent, au proffict dudict collège et à ses fins ; veult et ordonne que au pluslost après son décès, sofi héritière, après nommée, face bailler copie signée en bonne forme de ce testament au recteur du collège de la sociélé du nom de Jésus, à Paris, alBn que ceulx d'icelle société et leur provincial soydht advertis de la volante dudict testateur; et sMl advetioil que dedans le dict temps et terme de dix ans après son décès, il n'y eust aucung collège de Jésuistes érigé en ladicte ville de Tours; en ce cas;il veult que ladicte rente et arréraiges qui se trouveront esobeutz, soyent baillés et
\ff
,*Ai
délivrés avec les tiltres des acquisitions d'icclles rentes entre les mains da Révérand Père provincial de ladictc société de Jdsuistes, de la province de France vers Paris, qui se trouvera pour lors estre en ladicte ctiarge, pour par ledict Révérand Père provincial faire et disposer de ladicte rente et arréraiges qui se trouveront encourus, selon Tadvis et volunté da Révérand Père général de ladicte société et compagnie, au proffièt d'icelle société ou aultremeut, comme il verra estre bon et luy playra.
Et si avant le décès dudict te.sl<iteur ledict collège estoit eâtabli à Tours, il ordonne que ladicte somme de 4200 escus soit baillée et délivrée promptement incontinent après Tan révolu du déoès dudict testateur aux Pères de la dicte compagnie, recteur ou provincial qui lors se trouveront audict collège de Tours, pour par eulx en faire et disposer ce qui sera nécessaire pour l'augmentation de la rente dudit collège de Tours, auquel en ce cas il veult ladicte somme et rente estre affectée et non ailleurs.
VX où il adviendroit qu'après ledict collège fondé et dressé à Tours, lesdicts Pères Jésuites vinssent à laisser et quicter ledict collège, soit de leur volunté ou aultrement, pour quelque cause qui puysse advenir, ledict testateur veult et entend que ladicte rente appartienne entièrement et pour le tout à la dicte compagnie du nom de Jésus, soyt de Paris ou ailleurs de la dicte province de France, pour en fiiire et disposer comme ilz verront pour le mieuU et selou fadvis et volunté du dict R. P. général de la dicte société comme dessus, sans ce que la dicte ville de Tours, ny aussi les parcns du dict testateur ni aultres quelzconques y puyssent faire iiy mettre aulcung cmpescbement, eu façon et manière que ce soit, priant les dicts sieurs provincial et recteur, avec ladicte société, d'avoir en mémoire et recommandation en leurs prières le dict testateur ( 1 ) .
(1) Journal historique, p. 91 el suiv.
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R£F0BMÀTlO5 DE L*AB6ATE DE BEAUMORT PAU LES PÈRES DE
GHEZAIrBENOrr, EN 4584.
Au wm du Père et du Fils et du benoist Scdnct^Esprit.
Monasterium Bellimoniense.
NoQS, frères Gilles MarchaDt, humble abbé de Ghezau- Benoist, yisiteur de la congrégation, et Jehan Gaiget, célericr dadit lieu, ordre de sainct Benoist, au diocèse de Bourges, vicaires et, quant à ce, speciallement commis et députés des vénérables doyens thrésoriers et chapitre de la noble église Monseigneur sainct Martin de Tours, supérieurs immédiats et diocésains de l'abbaye et monastère Notre-Dame de Beaumout-lès-Tours, suivant Tordonnance et arrest de la court de parlementa Paris^ de l'onziesme jour de juillet 4564, pour visiter et réformer, tant en chef qu'en membres, ledit monastère de Beaumont, dudict ordre sainct Benoist, et le prieuray conventuel de Menetou-sur-Cber , dépendant de ladite abbaye; et quant audit abbé de Chezau-Benoist, ayant auctorité apostolique à lui concédée, commise et députée par le pape Alexandre VP, pour réformer tous monastères dudit ordre, tant d'hommes que de femmes, ainsy que plus à plain il est contenu en la bulle apostolique ; par les auctorités que dessus, avons procédé à la réformation dudit monastère de Beaumont en la manière qui s'ensuit :
PREMIEBEMENT.
ÀYons Yeu les statuts, cérémonies et bréviaires de ladite abbaye examinés, decrettés et approyés par acte capitulaire de la congrégation dudit Ghezau- Benoist, signé par le président et trois diffîniteurs dudit chapitre général, et scellé du séel de ladite court, avons ordonné et enjoint aux religieuses, abbes.se et cou\ant dudit Beaumont les garder et observer,
avec les modifications et ordonnaDces que avons faictes, après avoir ouy lesdites abbesse et religieuses, au cours de '^ ladite réformation, telles qui sensuivent. *' Aussy approuvons Tordonnaoce de h forme tenue* par cy devant eu ladite abbaje à dire les messes et faire processions ; disons quilest plus quenécts?::ire que le divin service soit mieux fréquenté par lesdites re!ip:iciiscs que cy devant n'a esté, de jour et de nuit, par ce, e-t expédient que les Seurs layes, qui sont en grand nombre, suppléent aux officières, sçavoir est, que Tune des portières et tourières baillera sa clef à une des susdites poi lières ou tourières, auxquelles tiendront compagnie lesdites Seurs layea, durant le divin service seullement, et teUe qui sera députée par la Mère abbesse et séui^res, aflin qu'ycelles tourières et portières se trouvent au divin service sans y faire faulte.
Item, que touttes les obédientières et autres ayent à conlinuer aller au divin service le plus que faire se pourra, mesme que aulcunes n ayent à faillir à se trouver au s^lut après complies. ainsi qu'il est conunandé en la reigle sainct Benoist, et celles qui faudront en diront leurs coulpes, et se p:ardent bien lesdites religieuses de faire bruit en baissant leurs chayres du chœur, voire que celles qui auront failli au divin service et n'auront suivi la communeauté, en diront leurs coulpes au chapitre du prochain vendredy, nonobstant leurs obédiences, ou quelles ayent été en Fenfermerie, et sera à ladite Mère abbesse ou prieure les excuser vers la communeauté, selon les empeschements quelles auront en, soitd'inlirmité ou d'obédience.
Item, celles qui faudront à prendre la bénédiction après matines, pour l'issue et entrée de leurs offices, sçavoir de servir au couvant et cuisine, diront leur coulpe en chapitre.
Item, que les filles se rengent au chœur Tune près de Taulre, à ce que leurs voix soyent plus fortes pour la supportation de la chanterie.
item, que le second coup de matines, prime et complies
soit nn pea plus prolongé, à ce qae les filles ayent occasion d'estre att eoQutfeDcemétit' du divin service, et aussi qu'il ne soit trop retardé, aflSn de ne donner occasioti aux paresseuses.
Item, où là il conviendra ballayer ou nettoyer Téglise, sera donné une Seur laye à la secretaine, à ce qu'elle face son obédience en plus' grande diligence et consolation d'esprit.
ttem, avons ordonné que, aux jours que les filles ne jeuslieront' point, n'y aura aucune communité au matin, affin quelles puissent vaquer aux prières particuliières et à leurs nécessités, touttes fois sans sortir hors des lieux réguliers, et celles qui contreviendront et trangresseront seront répréhenaibles et punissables.
La Mère abbesse commettra une partie de sa charge à la Mère prieure, quant elle n'y poura vaquer; comme de donner congé aux filles de boire ou manger, reposer et aller en la closture et autres choses semblables à ce que ladite Mère ne soit trop grevée, et que plus facillement elle puisse porter la charge à laquelle Dieu Ta appellée, joint que ladite Mèfé abbesse voyra facillement les raports qui lui seront faits, sans oùir les partyes accusées.
Item, doresnavant que les filles vivent en paix, dilection et charité les unes avec les aultrés, et qu'il ny ait plus de schisme^ ne divisions; que s'il snrvient, pour fragilité humaine, aucune émotion d'esprit ou courroux, soit incontinent appaisé par humble réconciliation et satisfaction, ainsy quedit MènSenr sainct Paul : sol non occidat super iracun-
diam vestram, autrement que lesdites filles soient privées de la saincte communion .
Aussy soient advcrtîcs les filles davant lesquelles l'on faict satisfaction, de recevoir benigoement et d'un bon cœur celles qui les ont offensées, sans leur dire aucune injure et user de reproche, car tout ainsy que nous voulions que notre Seigneur nous pardonne, ainsy faut-il pardonner aux autres.
Est nécessaire, selou la reigle de Monsieur sainct Ikjuoist,
une pitease considération envers les anciennes et jeanes filles poor leur aliment, repos et autres choses que Ton connoist être nécessaires,^ ...... ... n
Dorespavant, que les filles soient, plus véaéçwtûs eh obé* dientes à la Mère abbesse, sénieures et anciennes, qu'elles. u*ont esté jusques à présent, et que nulle ne présume contenter ou contester avec ses supérieures, jouite qu'il est escrit dans notre reigle, sur poyne de grosse punition, ,,
Le silence soit estroictement gardé et observé .ès: lieux, réguliers et heures deffandues, ainsy que Monsieur sainct Beuoist le commande ; et mesme au dortpire, où jl est permis parler en voix basses, que les longs et grands propos soy eut ostés et deffendus, et aussy non crier ne parler hault, de sorte qu'aucune soit offensée.
Pour Télection des Mères sénieures et dépQsitoyres, sera observé ce qui s'ensuit : c'est que la Mère abbesse prdotlnera une fille, laquelle écrira pour chascnne des Seurs, €t\ uug petit brevet, les noms des Seurs éliaibles, et à chascun brevet qu'elle donnera ausdites filles, que le nom de ladite religieuse ne soit escript en son brevet, à ce qu'elle ne se donne su voix ; et après lesdicts brevets distribués^ une chi^cune élira telle que le Sainct-£sprit l'inspirera et que s^ cousoience le jugera, et les ostera dudit brevet avec ses ciseaux m forr cettes, et les mettra au lieu député et ordonné, et . après seront comptés à dix, que l'on puisse connoistre qu'il n'y^^n a que selon le nombre des Seurs» qui est pour Félectioa des Mères sénieures, à chascnne quatre, et pour les dépositoyres, à chascune deulx.
Quant à la réception des filles, soyt à l'habit ou profçssion, pour obvier aux troubles qui en pourroient advenir, e^t expédient bailler à chascune fille deux febves, l'une blan^h^. et l'autre noyre, et celles qui sont d'opinion que la fUle soyt
receue, donneront la febve blanche, et celles qui p'en seront d'advis, donneront la febve noyre, lesquelles febves récpli^ gées par deux filles, chascune de son costô et députées par la Mère abbcssc, seront mises devant elle, et bien diligemmeat
iL» 'i> iuUii'^uj, .iV'iii *
comptées, et où il y aura plus ^p^nojres que de blanches, la
fille sera renvoyée, (itiaril lètffflïéA- ^î feront qufeï^'&e^ Uttfe^''^8Sii'ïTéglSi;e^ ^
réfeBtbire'iMrauItre lieu, presant la (â)ninifimWi cités se pros- * *
leraeront jusques à ce que la présidente leur ajj^ fait signçJ '
de se lever et ne diront aucune coulpe audit lieu, mais' si la
faalte est d'importance, en diront leur coulpe au végaredy
prochain, nonobstant laprostration faicte. . , *i ^V
Iteià', les filles qui anront esté longtemps aux* obédiences
distractfves, leur sera permis avoir un an dé repos, pour
pencer en leurs consciences.
Qiiafit aux femmes et filles séculières gui sçnt au dedans
de Tenclosture, non pour intention d'estre religieuses, on les , ,
mettra dehors le plustost x|u*il sera possible, exce[)te cjUeâ 1 1
qui sont au four ou autres que on voyra estre néccssaifes. , îî
Leis reHgiénses qui ont congé d'aller {^rendre leurs réfeç- * * ?^
lions en Fenfermerie, soyent offiçières ou aultrçs, quelles se
trouvent au premier disner à ce que lesmaMdes ne endurent ,
pour leur attànte, et aussy quil ne se fasse deux tables, joint
qu'il fiitilt que \enri servantes ayent du temps pour prendre
lear réfection et faire ce qui est nécessaire à leurs offices.
Item, cKt deffendu et inhibé à touttes non entrer es cbambreil des unes des autres, soit de jour ou de nuict, sans ; ^. ^
la permls«<!]fn de la Mère abbesse, et par plus foî*te raisoi\
est deffeoda de ne prendre les besongnes les unes des autres,^ ' y j
qui est diseètément contre le commandement de Dieu.
Que les olefs des portes, tant petites que grandes, soient gardées la nuict, dont de chacunne porte le Mère abbesse en : i^
aura aaé, et leë poi'tières les autres. ' » : «
Item, quand il conviendra que quelque fille parlera à ses parena, ou autre, par congé de la dite Mère abbessc, * *j
y assisteront dêolic 'escoules ordonnées par la Mère abbesse j 1 .
etsénienres. -
Dorèsnàvatit, les flliès ne se conresseront durant le i^ouper/ ' à ceqote touttes se vengent au premier et second couvant' à ' \ ^
heure deikc * ^
compriiis aux stati;ts, aç chapitre des pifiee» :du if^n^ti^^i qui ue sont qiiietrienalles. .1 , «
Item , que la tabjie 4ç8 .notices soyt ordonaée à fiçrvir aux Seurs du chœur qui prennent leur réfaction au second epuvaot, Tautre table demeurera .pourries Seu^^s layps. >« ,
Au jour des festes après disner» seca baillé une 4efl(^e hewe^ ; en tems d'hiver, aux filles ppur leur chaufer el<&LUer.à.Iews nécessités, et en tems d'esté, aussy auront une demjre he^re pour içurs dites nécessités, laquelle depie heure passée^ sera sonnée la retraitte pour se retirer cbascjone en sa. xjbambre, jasques à Theure ordonnée d'en sortir^ .
Item, que les jeunes religieuses professes, cinq fins après leurs professions, seront exceptées de l'escoUe et suivront la communité.
Que les murailles, qui font closture des religieuses aax.^é* culières, pour aller à Téglise, sojent haussée^ de deux à trois pieds pour obvier aux inconvénients qui poiir<>i<înt adveoir, attendu la malice du temps.
Item, Venfermerie est mal scituée, à maison du bruit et. tumulte des séculiers, et près du carrefour qui est davant la porte de l'église de la paroisse dudib Beauhnont, parquoy se faict grand ennuy aux malades» joinct les légèrettés et inoiidanittÀ qui se peuvent voir et oi^jr par chacuqg jour pf^r les fenestres de ladite enfermerie, qiii pouroit causer . plusieurs dissolutions et affections désordonnées.
Item, au mardy des Rogations c'est chose fort indécente à l'état de rçligiou que la procession des gens d'église que séculiersjentrent du costé de Tenclosture desdites ifeligi^uses, et mesme dedans le chœur de leui;, église, parquoy plaira .saplîer nosdits seigneurs de Sainct- Martin, immédiats supérieurs et conservateurs d^ l'in^grité ie Te^atde ri^ligiou» se contenter d'entrer en l'é^se du cpsté ou vont le$ séculiers» sans qae autre ouverture soyt faicte du costé devers lesdites religieuses.
Item , avecque le temps la grange de ladite abbaye, avec le pressoucr, soyt transportée hors la closture, ou bien soit close
de mumilks» 1« pmle^du oeo«6*de9diiè&y«li^0UM "
cas, myeuX mieeHideulx ^errar«s «u lK)j^ A 4iVei4ë^'<%f^1i ^ ' grant porte 'par âeboni% dont ladite mère àfcbessé anVài ixAé *' clef et l'autre lung des confesseurs on ebdomadier demeuraiit audit licQ de^Beaolmont; et jusques à réexécution dMcelle, il; aura à chacune porte deulx serrares fermantes à deux diy^es clefs, dont deux demeureront entre les mains dt ladite'lflère
abbesse et les autres entre les mains des dépositoyres.
Aussi sera condampoé le tonr qui est près de la cuisine/ par * lequel oo baiJle la dépense et nourriture aux serVitieurë et ouvriers, auquel lieu mangent, ce que à radvenii* ne ce fera plus, et deffendonsde non plusfayre boire ou manger au grand tour ou parloir soobs la grande porte*
Item, les autres murailles qbi sbiltèn divers lieux lesquelles sont tropbasses, seront haussées de haulteuf suffisante, le plutôt que faire te poui^ra.
Plus, les pourceaulx qi«i seront aux ohàfiips ne seront plus logez en renclostore de ladite abbaye, ains hors d*icellc\ tant pour éviter le danger du maulvais ayr, que ostér Toccasion de si souvent ouvrir la porte.
Item, l'entrée des séculiers, tant d'hommes que de femmes, soit int erditte tant pour occasion de malladie et d'avoir remède, que pour faveur desparensdesreligieusessaii^cause légitime, et prmcipallement à l'heure indue, comme après complics ût devant prime.
Soit advtsé de bailler les nécessités, tant de linge que de vêlement, à celles qui en auront fa ult^, selon que pourra porter le revenu du monastère^ assavoir : dé qoatre-ans en quatre ans à chascune religieuse line robbe novre, et de cinq ans en cinq sus une eotte blanche, le scapulairededeux ans en deulx ans, et le grand froc de quatre ans en quatre ans ; unecliemysc de serge, une payre de chausses , et une paire dé souliers à chascune par chascuu an; trois aulnes defoilledelinetqnatrc aulnes de grosse toille de deulx ans en deulx ans.
Pour la nourriture des religieuses, aux jours de manger .^air, auront pour piltaricc iinc pièce de beuf, deuU costes de
moutons, on morceau de lart- diUscone à disner ; et pour le soup^r^ )di]^ aiiQntop^'op jdn veau roflly^ et aax gnmts fétoté^ sero^.serri^ de pige^wesah, pooUets ou autres vôtl^tite» doQtoif pui^ comviod^ment trouver pour, sertir ladite oon^muQitiî.
Aqi jours maigres auront» pour le moings une fois la sepmaine,du poisson à disaer, et d*entrée,nngœttfaYec le potage, la portion de pain et vîn aoeoastomés, et pour issue de table quelque fruict, ou un morceau de frommage ou des noys. S'il y a souper, auront chacune deuK œufs, avec du potaigc et l'yssue comme dessus. Syc'estjourdejeosne, auront trois œufs pour pictânce et au tems dea chaleurs, aiodits jours de jeusiic delareigle, auront indique froict, fromage, ou quelque lesche de beurre, avec pain et viq, et s'il se trouTc aulcnne qui ay t nécessité, se relire vers la Mère jibbesse pour estré subvenuc.
Quant à la Septuagésime, où il est dit par leurs statuts, de se abstenir de manger chair, sera gardée uniformément sans jeusne, en considération de la situation du tems, et que pinsieurs sont infirmes, et dav^taige <pie le caresme s'ensuit, ofi susdites religieuses leur service est fort long et pénible.
Item, avons ordonné qu'à chascune religieuse se^a donné une livre huylle de noyx pour esclairer dans leur chambre durant l'y ver.
Que la présentation ou collation des bénéfices, tant prieurés que cures et chapelles, se fera par la Hère abbesse, avec l*advis des mères sénieures dudit couvant ; aussy les ponrveuôs des prieurés et offices ne pouront résigner sans le consentement desdites Mères abbesses et sénieures, et sy d'adventure aucunes estoient envoyées en autre monastère, ayant tiltrc de quelques bénéfices, seront tenues, devant que partir dudit lieu, résigner ledit bénéfice entre les mains de lad te Rfère abbesse, ou passer procuration pour résigner, sinon qu'elles allassent au prieuray de Menetou; en ce cas, ne résigneront, ains seuUement que le revenu reviendra a ladicte abbaye comme de coustume, et passeront seuUement procuration pour le recevoir par les dépositoires.
Ayons ordonné^ jooxto les statuts de ladite abbaye et autres de réformation, qae les bénéficières et prieares ayants tiltres iionorifiques, tant des simples iiue conventuels, Recevront radministration du i»piritàel et temporel desdits prieurés et bénéûces dépendants de laÂite abbaye, sinon parla permission de ladite Mère abbésse, ^et tout le revetm reviendra an commeng» seront régis et gouvernés par la disposition de ladite Mère abbesse par Tadf is deséites bétfieures et par d'ëpositaires esleues de la communité, qui eu rendront compte.
Item, avons ordonné, pour la paii dudict monasièrb dudict Beaumont, quela prieure titulaire de Heuetou, aveéîés deux autres filles qui sont dudit Meneteu, retournerbnt auidit lieu, et ladicte titulaire sera subjètte et obéyra à la vicaire commise par ladicste Mère abbesse el gardei'a fordre de sa profession, et jusques à ce qu'autrement en soyt <^rdonrië, fasitis qu'elle pui.sae entreprendre ne disposa de raAninistration du spirituel et temporel dudit prieuré au préjudice des statuts approuvés par le. cbapitro général de la Congrégation de Chezàû- Benoist et omologatioa par Tarrest de la Court de parlement à Paria.
Quant aux baulx qui se font jnsques à vu ank par la Mère abbesse, avec les sénieures, lesdépoeitoires y assisteront, aidSn de droisser leurs comptes et receptes jouite la teneur de^dicts bauU en gardant le statut sur ce fait.-
Item,, quant y aura feste double le mercredy et vendredy
en la sepmaine, le jeudy ou sabmedy se tiendra cliapitré seulement. M ,r...| ....'.
Item, avons veu, examiné et arresté les comptes des dépositaires de ladicte abbaye, contenant la recepte principalie du revenu, tant de rabbayë, prieurés, pansions, que autres revenus^ mises faictes, tant pour la nourriture, vestyaires, réparati<Mis,frays de procès et payements des serviteurs, changes ordinaires et extraordinaires de ladite abbaye, laquelle formé nous approuvons et que yoelle soyt doresuàVant continuée selou les apostilles et ordonnances mises en marge dudit compte
Lesquelz arlicles cy âe6.sus avons leas, le chapitre assemblé aa son de l^xloobçit tet; faMes^les remonstrwees eonTenables, sans qu'aucunes a>:ent contredit.
Itiem à la> fin desquels articles avons fait inaârer l'acte de l'approbation de ladite congrégation desdits staiiifes, cérénfo* nies et brévyi^ire^^ que Avqns fakt metlire en fcaoçois, affin queues filles le puissent le^tendre, ensemble l'aci^tHkladiote omologati^^v et^llari^st donné de ladite courtv pour fiayre ladite réforn^atiou^ et le Ticariat desdits sieors de Sainct- Martin.
Item, laquelle réfonnatioUi ainsi faicte conclue et arrestée, nous TaTons faicte aii porcbas» reqoestes, frays et nûses^ desdites religieuses»' abbesse et couvant de ladicte abbaye de Bfeaumoi^f, faict audit Beaumoot-rlès-Toars^ et' «n signe d'approbation rayons aigi|é d^ nos seings manuelle et scellé du scel de la Cong^f^slic^ dudit Cbeflwa-Benoist le XXVl* jour d'aoust \\vL f ^84. Ainsi ingoé, G* Alaccbaliti ii Caiget. _ . . . . , ,
OUÏRAIT pu CHAPITRE GÉNfiRAt BE LA CX>ïl6RKâATION DE
, .qigsZA,^^^9IQIfiT» TVliiJ A S1>eBaMAUI-J>IS^nz«
Koup,,jE)stiennedu Croizfi|t| l^imble abb^^de Sainct-Marlinde-Saitz, ordre de sainct B^noist de la ^ngrâgati<« 4e Cb^u-Benoist« président le chapitre général de ladite congrégation tenu et célâoré au monastère Sainct-^ermMndes-préS'lës-Ç&ris, qertifiopi^ avoir veu et ku certaûis statuts, bréviaire et céréipqnies» à nous vPèrUs defiOmteors dudict chapitre, par l'ordonnance et arrest de la court de Parienient à Paris, présentés par noble et seieatifique.pre&tre M' Jacquies Quettier, ofBcâal de Paris, cbanoyne prébeodé et 'x £révost,de la Varenne en l'égUse Sainct-JUbirtin de Tours, à la '^ rcqueste de vénérable Charlotte de la Treaaoylley abbesse de Noti^e-Dame-de-Beaumont, près Tours, et des religieuses dudit liaii^subjectes au chapitre dç ladite église âa&nct*Martin, aiBa qi^f s'il se trouvoit aulcune chose qui fast centurayre ausdids livres à la vie monastique et discipline régntièce, oia %j en
iceuh avoit qaelqne chose à adjoaster, diminaer ou changer, nous adjootissions, diminuissions, changissions on corrigis- «îons, comme verrioils estre à faire; pçrquoy, yceux diligemment ^eoz, leuz et examinés, ayons trouvé par la lecture et examen d*iceulx, lesdits statuts, bréviaire et cérémonies estre saincts, faicts et composés à Thonneur de Dieu et de sainct Benoist, lesquels se conforment et conviennent à la reigle ordinaire et réformation de nostrè Père sainct Benoist, tellement que n'avons rien congneu en yceux qui se peust ou deust augmenter, diminuer ou changer. A ceste cause nous avons loué, approuvé, louons et approuvons lesdits statuts, cérémonie et bréviaire imprimés à l'usage dudit monastère, affin que la Mère abbesse, et aussy lesdites religieuses et subjettes de ladite abbaye, puissent composer et desduire l'institution et forme de leur vie, à yceulx avons ordonné notre décret y estre interposé, et à perpétuelle mémoire de ce, et pour la confirmation de nosttedit décret, avpnsXaict mettre et apposer le sceel de nostre congrégation et chapitre géoéral à ces présentes lettres et signez des seings manuels de jious président et difflniteurs de ladite congrégation^ soubsignez; faict audit monastère Sainct-Germain-des-Prez, durant ledit chapitre général de ladite congrégation de Chezau-Benoisti Je premier jour du mois demay 4564. Ainsy signez : du Croizet, abbé de Sainct-Martin de Seetz et président dudit chapitre général; ' -Frère Paul Verne, abbé de Saint-Sulpice de Ik>urgès;
Jehan Gaizet, abbé de Chezau-Benoist;
"Frère Gamier, abbé de Sainct- Vincent.
Scellé sur double queue de cyre verte.
Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, au premier des huissiers de nostre court de parlement, ou nostre sergent, sur ce requis, salut. Comme veue par nostredite Court, la requeste à elle présentée par les religieuses, abbesse et couvant de Beaumont-lès-Tburs, contenant que par arrest d^celle du xxiv* jour de janvier dernier passé, entre Charlotte de la Trémoylle, religieuse^ abbesse de ladite abbaye,
d'une part, et feu Olive Darrot, religieuse professe de ladite abbuye, d'autre. Entre aultres choses^ auront esté ordonné que réformatioQ seroit faicte de ladite abbaje, en chef et ^ membres, selon autres arrest^ datés et mentionnés par ledit arrest, pour ladite réformation faicte, raportée par devwt nost redite C!ourt, y estre omologuée, ains)^ guette raison néaotmoins auroit nostredite Court ordonoié que "Ce qui tfa seroit ordonné et réformé par les Pères réformateurs seroit exécuté, nonobstant oppositions ou appellations quelconques et sans préjudice d*^eUes ; suiTant lequel arrest, lesdits Pères réformateurs de Tordre Saînct-Benoist auroieat procédé à ladite réformation, et à ceste fin, veus par eulx les bréviaire^ cérénionies et statuts communément observés en maison inéformée de Tordre sainct Benoist, signamment en ladite abbaye de Beaumont, prieurés et membres d'yçcdle, aurojent lesdits Pères réformateurs interposé leur décret de ladite réformation, lequel ils auroycut signé et scellé, ainsy qu'il étoit accoûstumé fayre, requérant par^t Tomolo- 'gàtfon desdfts statuts, cérémonies et bréviaire estre gardés. Les conclusions de nostre procureur général veues, lesdits statuts et bréviaire ordonnés par lesdits Pères réformateurs, et tout considéré, nostredite G^urt a ordonné et ordonne que lesdits statutn, cérémonies et brévyaire seront gardés et observés, selon leur forme et teneur par . inanière de provision, nonobstant' appositions et appellations quelconques et sans préjudice d'icelies^ Si te mandons, en commectant c^s présentes^ de Tordonnance de nostredite Court, à la requeste desdites suppliantes, mettre ces présentes à exécution deuc; selon leur forme et teneur; commandons à tous nos justiciers et subjets qu'a toy, ce fusant soytobéi. Donné à Paris, en nostre Farleuieut,^ le x'' jour de may Tan de grâce 1564, et de nostre règne le iv«. Ainsy signé : par la chambre, Du Tillet; et scellé sur simj^o queue de cire jaune.
EïTRAICT DES BCGISTRKS Dï PARLEHEUT.
Veue par la Conrl la requeste à elle présentée par les Do^en, Thrésaurier et Chapitre de l'cglisc Sainct-Martin de Tonrs, sabjectz gane moyen au Sainct Siëgc apostolique, snpérieure et dioc^sîns de l'abbaye Notre-Dame de-Beaumont. lès-TourSjIaquelleveaeet pour les canses; contenues, attendu le refus faict par l'abbé de ChezaD-Benoist de venir ou en* Tojer des Pères réformateurs en ladite abbaye de Beanmont, pour visiter ycelle et réformer et ouir les abbesse et religieuses sur les Btnti)t« f-^fcts au dernier chapitre général de la congrégation dudit Cbezau-Benoist, sinon qu'il fust ain»y ordonné par le chapitre général de l'ordre et congrégation susdits, ou qu'ils fussent expressément nommez par arrest de ladite Court, ainsi que par la lettre missive attachée k ladite requeste, ledit abbé avoit escript ansdicta suppliants, ils requéroient estre ordonné que le Père visiteur de ladicte congrégation, et ung antre qu'il nommera et vouldra prendre des Pères dudict ordre, vonldroient visiter et réformer ladite abbaye, et que par eulx l'abbesse et religienscs seront onyes en leurs remonstrances, visiter la closture et maisons, ta manière du service divin, des vivres, vestyaires et règlement de ce qui appartient h. ladite abbaye de Beaumont, offrant lesdits suppliants bailler tel vicariat ansdits Pères visiteurs réformateurs qn'il appartiendra, h ce que l'abbaye susdite, et les prieurés qui en dépendent ainsy visités et réformés, ce qui y sera statué et advisé, soit gardé et exécnlé à perpétuité; et loutconsidéré, la Court, ayant «sgard à ladite requeste, a ordonné et ordonne qne deulx des Pères visiteur», de l'ordre et congrégation de Chezau-lîenoisl, se transporteront en ladite abbaye de Beaumont, et prieurés qui en dépendent, pour visiter, réformer, statuer et adviscr ce qu'ils verront estre À faire pour le bien de la religion, puyr les abbesse et religieuses en leurs remonstrances, et y faire ce
Mémoires archéologiqtiei, t. xxvi. IS
qui est requîs, à ce que en après le tout omologné, soyt olMenré à perpétaité, et à oeste fin bailleront lesdits sappljantSi supérieurs et diocésins, yicariats ansdits Pères tisitenrs et réformateors en tel cas requis. Faict ea Pariement le XI* jour de juillet 4564 ; ainsy signé : DuTillet
Puis est escript le Ticariat de Messieurs de Sainct-HartiQ, baillé ansdits Pères Tîsiteurs» qui se oonunence : Decanos thesanrarins et capitulum insignis Ëcclesie Beatissimi Martini etc. Datnm Tnranibns, in galleriis dicte nostre Ecdesîe nobis inibi capitnlariter, ut moris est, congregatis, die sabbati iricesima seconda mensi» Julii, anno Domini, millesiiao quingentesimo sexagesimo quarto, sic signatom : per capitulum J. Mesmym : sigillatum sub duplici canda, cera TÛridi.
Plus, avons ordonné pour le luminaire de l'église que, aux festes solempnelles, y aura quatre cierges allumés durant les nocturnes de matines, et six durant les laudes, grant messe, premières et secondes vespres, et celui du bassin qui est devant Nostre-Dame ; et oultre, aux jours des festes de Pasqoes, Pentbecoste, Feste-Dieu, la My-aoust, la Toussaincts, la Dédicace, Noël, lafeste des Roys, rAnnonciation-Notre4)ame et sainct Benoist de quaresme, y aura xiu cieif es, et celay du bassin, allumés durant les premières et secondes vespres, grands messes et laudest et durant les nocturnes y en son quatre.
Au temps pascbal, durant les kudes, vespres et grandes messes du jour de Pasques et Penthecoste et les fériés d'icelles festes, sera allumé le cierge pascbal avec deux autres cierges quant aux fériés.
Aussy, durant les vespres des sabmedys et grand messe et vespres des jours des dimanches, depuis Pasques jusques à la Penthecoste, sera allumé ledit cierge paschal.
Item, aux festes grandz doubles, y aura deux cierges allumés duftmt les nocturnes, laudes, vespres et grandz messes.
Aux festes petit double, seront allumés durant laudes, vespres et grand messe. Ainsy signé : G. Marchant J. Caiget (4).
(1) Bibliothèque nationale. Fonds latin, n* 12662» fol. 181 et suiv.
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PBSTE ER TOURàlM.
Octobre 4585.
Le mardi 8* jour dadict mojs et an, est Teim en oestre esglise ang jeane homme qui se dkt d'esgUae et se nomme inessire Pardenx Bocheroles, lymoQsin, il s'est tenu an SmUos à confesser les pestiférés les moys de mars et apvril derniers.
Lediet homme est&nt Tcnn en nostre esgUse ledict jour 8* d'octobre, a demandé omementz pour dire messe» et nng nuessel où fust la Passion, diose abaorde, car n'y a measel où elles ne soient tontes.
Loy tont rerestn, comme pour eélébrer messe à Fantel de RosUre-Dame, il a dict seulement une messe seiche, dont on s'est soandidizé pour ses manières non aoooustumées. Il avoit le pauvre Nicolas Desnies, fort bon et docile enfant, derc de Bostre e^ise, à luy ayder et apporter et rapporter les orne- DMSQtx qui luy ont esté baillez. Ledict pauTre garçon dès lors s*e8t plâinct que ledict presbtre loy STait donné une faalenée dont loy estoit prins subit mal au cneur et douleur aux membres ; toutesfois ne s'est couché que au soir. Le lendemain qui estoit mecredi, s'est levé cuydant Tenir à la messe, i&ais il n'a sceu et s'est recouché au logis de nos Pères et hebdomadiers.
Le jeudi matin, 44* dudict moys, il a déclaré qu'il se trou* ▼oit frappé de peste soubz Tesselle, et qu'on le fist mener au Sa$Ut<u ; et des 6 à 7 heures s'est levé et s'est Iraisné, comme il a peu, jusques au cymetière de Sainct-Jehan, où il s'est. couché sur de la paille, en attendant les porteurs qui le sont Tenus quérir sur les 44 heures, et l'ont anporté au Sanitas^ en la mAison Bredin, où on dict qu'il est décédé la nuyt entre yendredi et sabmedi, IS* dudict moys d'octobre 4585.
Dès le jeudi 40* dadict moys et an, on a fàict brayt que Jacquet Bastadoux estoit frappé de la contagioDi et une de ses filles. Tous deux estoient en la grand maison des Aublancz, qui est tout auprès de nos murailles et devant les fenestres du galetas de Tinfirmerie. Quelques jours après ilz ont esté menés au Sanitas, où la fille est morte, et le père est venu deux ou trojs fois à sadicte maison. Il y est du tout rerena le jour Sainct Symon et Jude, et dict-on que ce n*estoit la contagion dont il estoit malade.
Peu auparavant, le pauvre Mathurin Carré et sa femme en sont morts au Sànitas, et, dict-on, qu'ilz Tavoient prise de leur fille, qui estoit servante d'ung boucher nommé Guille meaux, qui en estoit malade, et la fille s'en vint cheulx son père frappée.
La femme à Jehan Dalbin, fille d'Anthoine Saulvageau, nommée Jacqueline Saulvageau, s'est trouvée frappée de la contagion, avec une grosse fiebvre, estant grosse d'enfant, d'environ vin moys ; elle a déclaré son mal la nuy t d'entre le jeudi et vendredi, xxv* doctobre, estant couchée en nostre maison de Taumosne, de laquelle son père la voulut retirer le vendredi matin, tant pour n*infecter davantaige nostre dicte maison que pour la paine en quoy estions à cause que céstoit auprès et devant les fenestres de nostre enfermerie; ce néantmoins on dist à Madame qu'elle estoit je si au bas que on ne la pouvoit remuer que au danger de sa vie et de son fruit ; pourtant on la laissa ; elle, dès le vendredi au soir, jecta hors son enfant tôt mort, sans baptesme, qui est grand pi|ié, et, dès lors, elle perdit la parolle, estant touteffoîs en si grandz tourments et douleurs et débat, qu'elle jectoit les personnes à terre, et pensèrent la lier ; le sabmedi elle trèspassa et fut enterrée au cemetière de Sainct- Jehan, par Jacques Loriou et une femme qui l'avoient gouvernée, sans prebstre, ni clerc, ni aultre cérémonie funèbre, et sans avoir esté confessée, ni receu pas ung sacrement. Dieu, sa sacrée Hère et Monsieur Sainct Roch nous veuillent préserver de tel et si pitoyable et déplorable inconvénient f
^tl
Sa senrante, jeune fille, seor du petit NouziUé, se trouTa aussi frappée et fut mise en la grange de Saiut-Pierre et de là menée, ou portée au Saniias, à la requeste de Madame, qui a *' ;
escript à Honsiettr le maire, le suppliant envoyer nng brevet | *
adressant aux porteurs, qui la sont venus quérir le jour sainct ]^
Symon et Jude, et y est décédée.
Ledict Jacques Loriou et sa fenmie, Florentine, s'estoient mis à nectir le logis de nos Pères, où le pauvre clerc, Nicolas, aroit esté malade, et à laver et buandir trois ou quatre fois le lioge et les meubles ; ladicte femme y est morte en la petite estable.
Après sa mort, la femme de Thomas Treguignier s'est mise à aider audict Loriou et y est demeurée malade. \\
Quant à Tinconvéniant arrivé à la pauvre Dalbine, on es- ;j
time que c'est que deux de ses enfans, qui son mors audict " ; ^
logis, avoient la contagion, et elle ne fist rien nectir;
Premièrement, mourut sa petite fille, le sabmedi au soir m* <
jour d'aoust, tôt souldainement. On dist que ce n'estoit que d'une suffocation. Deuxiesmement, mourut son petit- filz, nommé Jehan Dalbin, aussi tôt sqjabdainement, deux moys pu ^ \
plus après sa seur, sçavoir est le \iv^ octobre ; on dit alors
que c^estoit d'eoflume, mais depuis Tinconvéniant arrivé à la ' ^
pauvre mère le xu ou xni* jour après la mort de son filz, on a dict qu'il avoit la peste en la gorge qui Tavoit esti^nglé.
Eufin ladicte contagion a prins au pauvre père Jehan Dalbin, qui avoit assisté à sa femme jusques au jour qu'elle décéda, et la voyant près de la mort, il se retira auprès de Grantmont, cheulx ung sien beau firère, nonuné Le Piquart, où il fut receu et logé humainement, mais ne l'ont peu garentir de Tinconveuiant d'iceUe contagion, dont la vigille de la Tonssainctz au matin on s'aperceut qu'il l'avoit en la gorge, et n'a vescu que jusques au lendemain 4 ""^ jour de novembre, jour de la Toussainctz, qu'il est décédé ; et dict ledit beau-frère, que pour estre loing de son propre cymetière de cette parroisse et ne trouvant personne qui le y voulust apporter, il fut contrainct l'enterrer en terre profane.
Jaçoit que nostre maison de Taionoane où est trespassèe la mère et les deux enfans soit exempte de la parroisse, néantmoins ont esté enterrés les dicts enfans an cimetière de la parroisse par le cnré, à la reqaeste de Madame, à l'occasioD du brnîct de cootagionqui estoit lors grand, tant à Toarsqae en quelques maisons de la parroisse voysine. (4 )
HISTOIRE MERVEILLEUSE ADTEHUE AUX MIHIMES PRES LE
PLESSis, ES aunébs 4586 et 4587.
Environ la fin de Tan 4585, fut receu au couvent des Minimes, près lePlessis, ung jeune enfant eagjé de 47 à 18 ans, nommé. ... auquel fut baillé Thabitde novice ; peu après qu'il eut receu Thabit, il fut par plusieurs fois de nujt tourmenté de quelque chose qu'il sentoit le presser et se coucher sur luy, dont il fist sa complaincte à son maistre, lequel Tadmonesta ne donner lieu à cela, que ce n'estoit que fantaisie et imagination et que il s'en feust et n'en fist semblant, car si les bons Pères en oyoient parler, le pourroient attribuer i légèreté de cerveau et qu'il les pourroient dégouster de le recepvoir à profession. Ce jeune enfant creut ladicte monition de son maistre, et se contraignit l'espacelde l'an de sa probation, qu'il enduroit continuellement de nujt plusieurs tourmentz dont il n'osoit dire mot . Au bout de l'an il fut receu profès. Après sa profession il estoit plus tourmenté qu'auparavant, de manière que tous les religieux en furent advertis, à cause mesme que ledict pauvre jeune enfant estoit de telle sorte tourmenté et battu que, parfois, il en avoit la face toute meuilrie ; aulcunas fois on le venoit prendre par la tète ; aultres fois, on le poussoit et menoit jusques à Tesglise, devant les mardies de l'autel, où on le faisoit age^
(1) JoumcU hisforiquey p. 188 et miIt.
noiller. Oa le fist coucher ea la librairie, et quelque religieux avec luy, qui continueUementoyoieut du bruict, comme de grosses pierres roullées par la place, mais ne voyoient rien. Après le feirent, ainsi accompagné, coucher en la sacristie, où estoit la croix et Teaue beniste. Les bruictz ouys de tons, continuoient tousjours, mais le jeune religieux seul Toyoit par fois conune ung oiseau sur le benoistier ; aultres fois comme un chat sur le bras delà croix ; aultres fois comme ung chien au millieu de la place ; quelques fois on luy bailla compagnie seullement d'ung oblat qui n'estoit nullement paoureux ; lequel estant couché en ung lict avec ledict jeune religieux, sentirent qu'on coucha sur eolx une grosse chaize fort pesante, laquelle ledict oblat rejecta en la place et mist le pied dessus pour empescher qu*on ne la remist sar eulx.
Une aultre fois que ledict jeune religieux estoit allé sonner matines, tenant une lanterne qu*il mist sur les sièges pour sonner; onprint sa lanterne et l'emporta bien loing en la nef par dessus le chœur, les huys tous fermés, et on luy osta la corde de la cloche. Une aultre fois on le print conmne à deux mains, des deux costés de la teste ; quelque fois on le menoit jasqaes devant le grand autel et le faisoit agenoiller sur la marche ; une fois il oublia de se lever à matines, et après matines son bréviaire, lequel il avoit le soir laissé à FesgUse, luy fdt apporté en sa chambre, et ouyt une voix qui luy dist : paresseux, dictz tes heures. Or au commencement du moys de janvier de ceste année 4587, ledict jeune religieux ouyt une voix qui luy dist : prépare-toy . Alors il s'adressa à quelque bon Père qui lui conseilla faire une confession générale, ce qu'il fist. Quelques jours après ladiote voix luy dist plus rudement : Aquariastre^ prépare-toy. Parquoy il fist de rechef sa confession généride, au mieulx qu'il penst; et reoeut Noslre-Seigneur. Qodques jours après, le W jourdudict moys de janvier 4 587, au jour du vendredi après Toctave de l'Epiphanie» ledict religieux estant seul de nuict, coudié en sa celle, il apercent quelque clarté en sa chambre, de quoy espouvanté, il se couvrit tout de sa couverture; alors il sentit
comme si une personne eust mis les deux mains sur luy, et oujt une voix qui lui dist : au nom de la trèssaincte Trinité, lève toy ; et luy se descouvrant il veit devant luy , en une grande clarté, son père qui estoit décédé il y avoit neuf ans, et lUy sembloit avoir ung vestement blanc, mais en face il le recongneut comme son père, et le voyant, se jecte en la place à deux genoux, a donc son père luy dist ,: Dieu souverain et tout puissant est celuy qui t'a créé et je suis ton père qui ta engendré; tu es ung ingrat qui ne te soulcies de reçongnoistre les grâces que Dieu t'a faictes et tes bienfaicteurs. Tu sçais bien qu'il y a neuf ans que je suis décédé. Où sont les jeusnes, aumosnes et prières que tu as faictes pour le repos de mon âme? Oii sont les vigiUes que tu as dictes? Où sont les passions que tu as récitées pour moy ?
Tu supplieras les bons religieux que troys messes soyent dictes pour moy, l'une sur le sépulchre de Monsieur sainct Francoys de Paule; la seconde, des trespassés ; la troisiesme, sur le sépulchre de Monsieur sainct Martin, à Mairmoustier ; et durant lesdictes messes, à l'heure de Télévation du précieux corps de Noslre-Seigneur Jésus-Christ, tu allumeras une chandelle béniste de la Chandeleur, et la tiendras allumée derrière le prebstre (4 ) .
AFFAIRE DU BRÉVIAIRE DE BEAUH09T
Certain fait sur lequet Sœur Anne Babou abbesse de Nosfre- Dame de Beaumont lez TourSy requiert en toute humilité luy estre donné conseil et résolution pour la seureté de sa conscience et de ses filles religieuses^ et pour le repoz et Iranquillité de leur couvent.
En l'abbaye de Nostre-Dame de Beaumont-Iez-Tours, les religieuses de Tordre de sainct Benoist depuis plus de cinq
(1) Jou/mal historique, p. 216.
cents ans, ont tousjours contintié à dire leur service tant de jour que de nuict, selon la forme et disposition amplement descripte au neufviesme chappitre de la reigle de sainct Benoist, et aux subséquents , jusqnes au dix-neufviesmc ; comme en disant quelques jours aux matines douze pseaulmes, douze lezçons, douze respons et aultres choses particulièrement exposées ausdietz chappitres.
Et pour ce que Ieurs]bréviaires, jusques k l'an 1538, 1539 et J5<0, estoyent fort vielz, ayant seulement estezescriptzà la main, et scmbloyent estre confuz en aulcuns lyeux, pour les diverses additions ou mutations, ainsy qu'il pou\oyt aysémeut arriver pour n'avoir estez au prœcédant imprimez, ung vénérable religieux, de l'ordre des Minimes, nommé Bellemère, prédicateur et pœnitencier apostolique, homme docte et en grande réputation, tant pour sa probité de vye, que pour ses fructueuses prédications et livres par luy laissez à la postérité, ayant veu et examiné leurs dictz bréviaires, cong- Doyssant qu'ilz pouvoyent apporter quelque confusion, par le consentement de vénérable Dame sœur Francoyse Haraffin, en son vivant et lors abbesse'dudict monastère, vu et adverty Messieurs del'esgliseSainct-Hartia, fondateurs et supérieurs de ladicte abbaye, lesquelz baillèrent exprès commandement par escript audict Bellemère de reveoyr et corriger ledict bréviaire, ce qu'il feistde t'authorité desdîctz supérieurs, dont est advenu que, au tiltre dudict bréviaire par luy reveu et corrigé, est dict l'avoyr ordonné, combien que & la vérité il n'en feust que correcteur et réformateur, ou restaurateur, et non ordinateur, comme il se peult facilement vcoyr par la conférence et conformité desdîctz deux bréviaires antian et corrigé. Car pour quelques additions, mutations ou retranchements qui se trouvent audict bréviaire ainsy par luy rcvcn et corripé, il s'est tousjours conformé à ladicte reigle de siinct Bcuoist et à l'ordinaire romain, auquel ladicte reigle renvoyé et veult que on y aye recours, ainsy qu'il apert par le J 3* chappitre
Ledict bréviaire ainsy reveu et disposé par ledict Bellemère,
fotpféMiitëftiifidieti sieim flupérienrs, lesquels déUgnèrait deux oa boys des principaolx de leur cbappitre pour Yeo^r etYisiterledict bréviaire ; etmesmele feisreat Yeoyr àqadqaes docteun en théologie ; et après donnèrent acte de Tapprobation dndict brériaire.
Leqpiel aussy du depnys a esté approuTé par les Pères de la congrégation de Chezan-Benoist, cnrdre de sainct fienoist reSiMrmé, enleor assemblée de leor cbappitre général, tenu et célébré en leur oonyent de Sainct-6amain-de8-PreSy4ez Paris; lesquels ont loué et approuYé ledlct bréviaire, oonune bon, sainct et conforme à la reigle de sainct Benoist, sonbsle seing des quatre deffiniteurs dudiet cbappitre, et seau de leur congrégation, et furent ung ou deux d'entre eux depputes pour abréger auleuneslecxons dudiet bréviaire, quifiueut en quelques f estes, trouvées trop longues, à cause que matines, sont tousjours cbantées la nuict audict monastère.
▲près les susdictes approbations, les susdictes religieases dudiet mcmastère ont tenu sans aulcune difficulté le susdict bréviaire, ainsy. qu'il leur a esté baillé, jusques à la publication du bréviaire ordonné selonlle décret du concile de Trente, qui leur causa quelques doubtes et scrupules de conscience parce que on leur fûsoytentendreque par la bulle du pappe Pie einqniesme, tous les bréviaires fedets au dessoubs de deux cents ans, estoyent supprimes et abroges, et que, au lyeu d'iceulx, il faiUoyt tenyr ledict bréviaire faict selon le décret du concile de Trente ; etdavantaigeque leur dict bréviaire estoyt du nombre de.ceulx qui estoyent supprimes ainsy, comme ayant esté fsict et ordonné depuys deux cents ans, c'est à sçavok l'an 454S, ainsy qu'il semble apparoistre par le tiltre d'iceluy .
D'aultre part, on leur remonstroyt qu'en leur profession, eOesfont veu solemnel de garder la reigle sainct Benoist, ea laquelle est exprimé amplement et apertement la disposition du service divin qu'dles doibvent suivre, tant de jour que de nuict, laquéUe n'est conforme, ains beaulcoup différente aulM^viaîredueonciledeTrenfte; ce qui leurcausoyt grande
cnitite, de peur de ceDtrevenyr à leur tcbu ademaél.
Et pour avoyr résolution de ce quelles debvoyent &ire» s'adrassèreut à Hessiennde Sainct-MartiD, leurs supérieurs, learfaiaantenteiidrele doubteetpdneenquoydlesestoyent; lesquels feisrent response qu'elles eussent à leurs pouryoyr irers nosixe Sainct-Père le pappe, pour en sçaYoyr sa Tolonté.
Fut euYoyé à B(»nme ung de leurs bréviaires lûnsy reveu et oomgë par ledict Beltanère, pour avoyr lésolution du Sainct*Përe sur ce faict Lequel bréviaire a esté présenté à la Gongr^tion de nœ sdgn^irs les cardinaux depputéa par sa Saincteté, pour décider les difficultés survenantes sur Tinter» prétation du côndle de Trente ; desquélz HonseigDettr le oar*dinal de Pelvé, l'un des premiers et principauli, a fidct veoyr ledict bréviaire an révérand Père, monsieur nostre maistre, a Cruce, docteur en tbéologie à Paris, abbé et général de Cisteaulx ; lequelTiiyant veu et reveu diligemment et exactement pour la seconde foys, par sa relation a dédaré n'avoyr ryen trouvé audict bréviaire r^[)ugnantà la foy catholique et sanctions ecclésiastiques, ny à la ragle sainct Benoist, selon laquelle lesdictes relieuses font iHrofession, ains avoyr esté ' acconmtodémaitraooustré et ageancé avec grande piété, selon lareigle et d^servanoe régulière desdictes moniales.
Il a esté aussy escript par ledict seigneur cardinal, par lettres soubzcriptes de sa fMPQ[»*e main, que sans scrupule de conscience lesdictes religieuses pouvoyent user dodict bréviaire.
Du depuys, persistant vénérable Dame Anne Babou, abbesse dudict monastère, pour plus grand contentement et tranquillité de conscience de ses religieuses, à vouloyr faire approuver au Sainct-Père, et obtenyt d'iceluy nng brief par lequel il f ust permis ausdictes religieuses user dudict bréviaipa, ou bien qu'il ordonnast qu'elles eussenli' à prendre le bréviaire du concile de Trente. Ledict Seigneur cardinal a respondu qu'il n'estoyt besoing d'approbation dudict bréviaire, d'anltant qu'il estoyt conforme en substance à la reigle de aiiiiet Benoîst et que le pappe, pour une seule ab-
tNtye, ne veult faire une déclaration pour Tobeervation d'un bréviaire qui touche tout ung ordre.
Aus8y a esté mandé de Romme que Icdiet bréviaire ne doibt prendre sa dénomination de nouvel, pour avoyr esté refformé, ou y avoyr esté adjousté, moyennant qu'il soyt, ainsy qu'il est, selon l'essence de la reigle de sainct Benoist, qui est faicle bien auparaTant de deux cents ans.
Oultre, on a escript de Bomme que en toute Tltalye, là où ili sont très soigneux d'observer le concile de Trente, tous les religieux et religieuses de l'ordre de sainct Benoist tiennent le bréviaire selon la forme prescrite et exprimée en ladicte reigle sainct Benoist.
Toutes fois, nonobstant toutes les choses susdictes, aulcuns se sont parforcez, par touts moyens a eulx possibles, de persuader ausdictes religieuses leur dict bréviaire estre censuré, et que, en le disant, sont en danger d'encourir excommunication, et aultres plusieurs semblables propos; tous lesquelz propos ont excita ung fascbeux tumulte et danger de désobéissance contre leur supérieure.
Et pour obvier et empescber l'accroissement dudict tumulte, la susdicteDame abbesse a sopplyé à aulcuns docteurs en théologye, deluy donner ad vis et conseil sur le foict cy des suz exposé, affin que, par ce moyen, elle, avec ses religieuses, puissent demeurer en seureté et repozde conscience, et tout leur couvent soy t nourry et entretenu en tranquillité, en faisant dévotement service à Dieu d'ung mesme cucur et affection.
CSOPPIB DE LÀ EBLATIOH DE M01fSIEI>ft L'âBBÉ ET GÉRBRAL DE aSTKâUX, TOUGHIBT LE BEÉVIAIAE DE IfOSTRE-DAHE-DE- BEAUMOBT-LEZ-TOUfiS.
Sur le reply est escript :
illustrwiino et Reverendissimo Domino cardinali Senonensi^
domino mihi observandissimo.
Ex mandato illustrissimœ et reTerendissimc dominationis
Testré legi breTiariam Beats Mari» de BeUomonte Turonensi, io quo nihil reperi quod repoguet fidei catholicœ et sanctionibas ecclesiasticis, nec regui» sancti Benedicti, secandam qaam dicts moniales profitentur, imo accommodate ad ipsam regulam, etadearamdemmonialiani observantiam regularem magno sane cam pietatis stadio, concionatam esse mihi videtur. Bubricœ dantaïutt orationum divi Gregorii qus sunt in-* fcdio À 58 et duobus sequentibas aofferendœ sant, aiit saltem emendandœ^ remanentibas iisdem orationibus preterea calen* dariam ad romanum nuper editom refformandam, et ortographia in plerisque locis corrigenda. Pneterea lectiones vaide sant prolix» ; a quibas propterea posset rescindi ea pars qu» alias rubeis lineis notata fuit, prœsertim in manualibus breviarlis in quibns ofBdam extra cboram persolvitur ; ne pro iibitu diceutis postea brevientor. Hoc tantam de praedicto iireyiario referre possum iliostrissimœ et reverendissims dominationi vestrœ, cujus manns reverenter deosculor.
Ilinstrissimœ et reverendissimae
dominationis vestrae Homillimus servitor, F. Emundns a Crace; abbas Gisteriensis generalis.
GOPPIB DES LETTRES DE MONSEIGNEUR LE GA.RDINAL DE PELVÉ
Sur le reply est escript :
A Madame Madame Vdbbesse de Beaumonl.
Madame vous aurez la correction de vostre bréviaire que m'avez envoyé ; lequel Monsieur de Cisteaux a fort diligemment et exactement reveu, et en pouvez user sans scrupulle de conscience. Je seray tousjours prompt à faire touts les bons offices quejepourraj oùvousvouldrezm*emplo7er. Je ne vous en diray point davantaige.
Madame je me recommanderay très-affectueusement à vostre bonne grâce et supplyeray le Créateur vous donner bonne vye et longue. A Bomme, ce iV juillet.
Vostre mâllear et ^tyer amy»
H. cardinal de PeUevé.
SS
Moos floolMSigiKff, doeteon en la fmilté de thMogye, à Furis, après avoyr entendu et examiné les sasdictes niaoi» et les approbations dadiet bréviaire, ayons sstimé les rdi* gieoses de Nostre-Dame-de-Beaumont-lez-Tours pooToyr en seoreté de conscience continner à dire leur dîct bréviaire acoonstomé» ainsy qu'il a esté corrigé et réformé par frère Franooys BeUemère, et approuvé par Messieurs de Sainct- Martin, leurs snpârieurs, et par la congrégation des Pères de Ghezau-Benoist, ordre réformé selon la reigte sainct Benoist, et depuysdeuT ans» par la relatioa de monsieur nostre maistre a Cruoe, abbé et général de Gisteaux, et par les lettres de Monseigneur te cardinal de Pellevé, desqudles relation et lettres, coppye est c j-dessuz escripte. Faict le quatriesme joar de décembre l'an mil cinq cens quatrevingt-six.
Signé : Gonlombet. — Pillault. — Bangeard. — J. Dmtmdeau. — J. Douet. -— Gilles de Yaugirault. — Biot — 1. de Gueilly. — Fr. Feuardent— F. Ja. Bersond. — Brossard(0*
Ce bréviaire, objet de tant de soins et de préoccupations, qui même avait été imprimé dans Tabbaye en 1 543, fût cependant abandonné, et remplacé, en 1596, par celui du concile de Trente, aiosi qu'on peut le voir page 57 de la présente édition de la Chronique de Beawmmi. Les exemplaires de ce livre sont aujourd'hui fort rares; la bibliothèque de Tours en possède un qui lui est venu de Saint- Martin, et dont voici le titre et la description :
Bréviaire suyfHint l'ordinaire de tÉgtise romaine^ à Vusaige de$ MomcUmonUaiee de Vabbaye de Noitre^Dame de Beaulmont près Tonri, ordre de Monsieur eaind Benaist. Ordowhépar frère Franooyê Beliemère^ de l'ordre des Minimes^ frédicaXeur et péiitencier apostolique^ à la requeste de révérende dame Seur Françoise de Marrafin, abbesse de ladicte abbaye. En l'année mil dnq cens quarenie et troys.
Au miUeu de la page, se trouve un fleuron qui représente d'un côté la Vierge couronnée, tenant l'enfant Jésus, et de Tautre un évéque avec sa crosse. Entre les deux on voit un écusson portant une bande accompagnée de six étoiles, trois de chaque côté : ce sont les armes de Madame de MarafBn.
(1) ArchiTM dMndre-et'Loire. -« Fonds de Beauraont.
Aa-dewHis de ce flemoii, sont loi dtux Tan mivms :
En paix de oomr dévotement Chante» en ehceur paiMlement.
▲« imdekpflgeoalil: Imprimé eniadicte abbaye, aux dépends d'ioelle, en k dicte année mil cinq cens quarente et trojs.
Ce Yolume, imprimé en lettres gothiques avec les rubriques en rouge, est divisé en deux parties : la première de 136 feuillets; la seconde de 104, plus 4 feuillets pour foffice du nom de Jésus. Quelques pages ont été coupées, sans doute pour enlever les bois dont elles étaient ornées , et il ne reste de ces dernien qu'un petit nembre en tète des chapitres. Le B du mot bréviaire de la première page est une grande lettre ornée où David Joue de la harpe. De chaque cdté de la page sont des encadremoits historiés; à droite, des enfants dans des rinceaux de feuillages; à gauche, des scènes de chasse dans une forêt : cerfs, chiens, talets et chasseurs à^cheval sonnant de la trompe. Ces petits bois sont fort spirituellement traités.
US RSLtGIEOSBS DB BBAimOirr SE nSFOOIBIIT ▲ TOUBS. SBPTBMBBB, OdOBEB, BOTBBIBBEy 1687.
Nouvelles de guerre. — Bataille de Coutras.
En^'ces troys moys avons ea de grands trembles et tremears en ces pays de par deçà, premièrement, à cause que le Boy de Navarre, avec ses tronppes, vendent voltiger et prendre les gentilshommes et antres personnes qnllz pou- Voient trouver à grosse rançon, Se manière qne aolcungs de ses gens venoient jasqnes près de nostre maison; pour laquelle occasion fusmes contrainctes, par l'obédience de Madame, nous retirer en la ville, où madicte Dame nous envoya, mes Senrs de Troyes, des Marchais, de Lanberdière, M* Berziaa et moy, avec Senrs Charlotte Lebloy, Jaqnette de la Lande et Tbiennette ; et partismes de Beanmont, le mecredi 9* jour de septembre, lendemain de 4a Nativité
Nostre-Dame, et yiqsines.au logis de Sainct- André, an doistre Sainct- Martin, qai nous fut preste parHonsiieur et Madamoiselle de Gbanzelles, fort gracieusement.
Le vendredi ' en sujvant, vindrent encores andict lieu Sainct-André , mes Senrs Anne Duteil, Marthe et Anne de Yilliers, Marie Boyer, Radegonde, Bénigne, Pauline.
Ce mesme jour Madame s'en alla à Tours, en la maison de la Bonrdaizière, et y mena ses quatre niepces, mes Senrs Auper^ Maraffin, Langlois, Boyrand, Marie Brunet, Marie rsioolas et Charlotte Bourracé.
M. de Joyeuse cependant vint à Tours , q^ il séjourna quelques jours, attendant ses forces.
Madame, avec sa compagnie, s'en revint au monastère le vendredi 25* septembre, et nous revinsmes le lundi ensuyvant,vigille des Sainctz Anges, 28« dudict moys (4)*
M. de Joyeuse, qui avoit espousé la seur de la Roine de France, de la maison de M. Yaudemont, s'achemina, avec ses compagnies pour aller combattre ledict roy de Navarre^ et se joingnit à luy M. de Lavardin, et menèrent troys pièces d'artillerie, et venus en une place près Angoulesme, oii l'ennemi qui le vint trouver à Tours, l^s attendoit; ledict Roy de Navarre se garnit de toutes ses forces et fist venir tous ceulx qui tenaient garnison à la Bocbelle, à Sainct-Jehan-d'Angeli, et en toutes les aultres villes qu'ilz tiennent, et fist préparer une fort grande armée en grand équipaige, dont en list cacher la plus part en ung boys, ne faisant monstre que de bien petit nombre, et le pauvre M. de Joyeuse cuydaut estre bien pour ceulx qu'il voyoit, entra avec peu de compagnie en combat, où luy et les siops furent incontinent eacemés et environnés de leurs ennemis, sans pouvoir tourner d'une part ni d'aultre, dont ledict sieur de Joyeuse y demoura et fut cruellement tué et massacré, aùssy son frère, M. de Sainct-Saulveur et aultres bons seigneurs et gentilzhommes ; et fut ceste bataille perdue pour les nostres.
Ce fut le mardi 20* du moys d'octobre, audict an ^ 587.
(1) Journal hûtorique p, 218.
fin ceste bataille sont demourés plusieurs gentilzhommes de nom, mesmement H. de Sainct-Àubin, gendre de H. de laGoostardière(4).
AFFAIBE DE MONSEIGNEUR L AHCJIEYEQUE DE TOURS AVEC LE CHAPITRE DE SAIMT-MARTIN AU SUJET DE LA JURISDICnQN^ SUR l'aBRAIE 'DE BEAUM019T. L' ADRESSE DE CE MONASTERE EXCOMMUNIEE; SUITE ET FIN DE CETTE AFFAIRE, JUGÉE AU PUILEMENT.
En 4601 comitiença le fameux procès entre rArchevéque de Tours et le chapitre de Saint-Martin, au sujet de la jnrisdictioD sur Tabbaïe de Beaumont. Ce monastère avait embrassé la réforme avant la tenue du concile de Trente et en ^ 524, la Cour ordonna par Arrest, que la visite de Tabbaïe de BeaumoRt serait faite par des religieux, de la congrégation de Ghezal-Benoist. En 4362 les États de Blois réglèrent que la direction des monastères appartenoit aux ordinaires, cette ordonnance fut renouvellée aux États tenus en cette même nlleen 4579 sous Henri IQ. Les chanoines de saint-Martin forent longtems sans s'ingérer de visiter pi par eux ni par commission cette abbaïe; mais, en 4599, le 23 décembre, ils nommèrent MM. Robert Baudry, maistre école, et René Fonlieox, chambrier pour fahre la visite. Us furent reçus en cette qualité et exécutèrent leur comqaission le 28 mars 4 600 ; ils en firent un procès-verbal. L'année suivante 4 604 , année du grand jubilé, le chapitre donna des permissions de confesseurs à l'abbesse et religieuses avec pouvoir d'absoudre de tous cas réservés à l'evèquei Le 25 may de la même aonée, le mardi des Rogations, le chapitre ayant envoie ses commissaires pour avertir l'abbesse et les religieuses de tenir le lendemain les portes du monastère ouvertes et celles de
(1) Journal hisioriqtie, p. 219.
Mémoires archéologiques ^ t. xx vi. 4 6
Téglise du côté de la première cour pour les laisser entrer avec le clergé et le peuple qui les assisteraient à la procession. Cet avertissement fit prendre à l'Âbbesse et aux religieuses le dessein de faire une procuration pour s'opposer à l'entrée des chanoines dans leur closture, sous prétexte de jurisdicfion et droit de \isite. Cette procuration étant passée, TAbbesse leur fit signifier et déclarer qu'elle ne souffrirait ' en aucune manière cette ouverture des portes. Les commissaires réitérèrent leur injonction, le 27 de Ha;, et lui firent commandement de tenir ouvertes les portes de leur enclos. L'Archevêque de Tours, François de la Guesle, averti de ces procédés, donna le 28 une ordonnance portant d'expresses deffences de déférer au commandement des chanoines, ui de laisser entrer aucune personne séculière, ou régulière, dans la closture ; il fit sçavoir et signifier ces défenses aux dites abbesse et religieuses. Les chanoines envoyèrent de grand matin des gens pour s'emparer des portes et des entrées de TAbbaïe, ils sommèrent Fabbesse de les laisser, entrer ; mais n'iSantreçu pour réponse qu'un refus, ils menacèrent d'excommunier.* Les religieuses persistèrent dans leur refus. Sur quoi intervint une sentence d'excommunication qui leur fut prononcée par maistre Pierre Hallé, sous-doyen, et publiée et affichée dans ces lermes :
Aujourd'hui mardi des Rogations^ 29 de Mai 4601, Nous, Pierre Hallé, sous-doyen, Emmanuel d'Aveuet, cellerier, Michel Roussin, granger, Gabriel Renou prévost de Leré, Merlin Aublanc,prévostdeTtfahiet, Mathieu Guérin, et sieur Plumier, tous chanoines prébendes en l'église de Saint- Martin de Tours, à l'Eglise de Rome sujette sans moyen, commissaires députés par Messieurs du Chapitre de ladite Eglise à l'effet cy après; par vertu de nostre commission du jour d'hier, nous nous sommes transportés au monastère de Beaumont-lès-Tours, membre dépendant de ladite église de Saint-Martin, en temporel et spirituel, et à icelle sujet par droit ordinaire et loy diocésaine, sur les six hcmres du matin, étant assistés du greffier ordinaire des dits sieurs du
chapitre, où estant en l'église dudit lieu, attendu la procerrité, contumace et désobéissance faite par Tabbesse dudit Beaumont, avons après TéTangile de la première et grande messe, estant devant la grille du chœur des religieuses, prononcé par la bouche dudit sous-doyen (pour ce vestu de robe et de surplis), la sentence d'excommunication donnée le jour d'hier parlesdits sieurs de Saint-Martin contre ladite Abbesse dont la teneur s'ensuit : Nous doyen, tbrésorier etc.
Cette sentence étant prononcée, ils sonnèrent les cloches, jettèrent le feu et firent les autres cérémonies, priant Dieu qu'il envoiast sur leur chef un signe visible et exemplaire de sa malédiction, pour punition de leur désobéissance, interdisent le Monastère et font défense aux prêtres d'y célébrer le service divin et aux religieuses et abbesse de l'entendre. L'archewêque de Tours, averti de cette procédure, se transporte à Beaumont ; là il déclare que le chapitre de Saint- Martin n'a pu excommunier les religieuses de ce monastère et, au cas que l'excommunication fut valable, il en alisout l'abbesse et les religieuses. Ces dames par le conseil de l'acche- Yéque qui se joignit à leur cause, appellèrent ^mme d'abus de cette excommunication dont elles étaient menacées et, pour obvier aux voies de fait qui pourroient arriver dans Tespace de tems qu'il fallait pour faire leurs diligences et poursuites à la Cour, elles présentèrent requeste au lieutenant du bailli de Tonraine, contenant les plaintes de cette entreprise, et demandèrent qu'il fut fait défense à Messieurs du chapitre de Saint-Martin de rien attenter par force au préjudice de leur appel interjette, ni de troubler le service divin, empescber que les religieuses n'y assistassent et ne participassent aux sacrements. Il fut jugé suivant les conclusions de cette requête et ordonné par prévision que les religieuses seroient à leur ordinaire jusqu'à ce qu'il en fut autrement réglé par la Cour. Le chapitre de Saint-Martin se porta aussi pour appelant de cette sentence, aux fins d'être remis en la possession [de leurs droits et jurisdiction ordinaire sur cette abbaïe, avec pouvoir d'y entrer le jour des
Rogations, faisant intimer rArcheTèque, qui prétendoit les mêmes drmts de supériorité et qui était d*intdligenee pour le fait présent avec les religieuses de Beaumont Monseigneur i*ArcheTesque donna ses défenses ; et pour maintenir et user de ses droits épiscopaux en tous les lieux de son diocèse, il se présenta, la feste suivante du Saint-Saorement, dans le cours de la procession générale, à Téglise de Saint-- Martin, pour y entrer et reposer le Sàint-Sacrement, et y donner la bénédiction ; Messieurs de Saint*Martin prenant cet acte pour une entreprise sur leurs privilèges, refusèrent rentrée de leur église. Monseigneur rArchevëque en Qt faire un procès-verbal, comme d*un scandale public et une irrévérence commise au Saint-Sacrement, et joignit cette plainte au susdit procès de Beaumont, mais cet incident ne fut point jugé ; et pour la cause meue entre le chapitre de Saint-Martin et Tabbaïe de Beaumont, la sentence de Messieurs de Saint- Martin fut cassée, celle du lieutenant du Bailli de Touraine confirmée ; et pour le fonds de Taffaire, les parties furent reuvoiées jusqu'à une plus ample connoissance, et le droit de jurisdiction fut laissé dans les mêmes termes (4).
APPROBATION DES STATUTS DE BEAUMONT PAR M" L*ARGH£VéQUE DE TOURS.
Lesdits statuts et ordonnances et cérémonies ont esté par nous, Archevesque de Tours, veus, meuremeut considérez, reconnus et approuvez, et comme tels avons enjoint, et enjoignons à la vénérable abbesse, et moiniales de ladite abbaye de Beaumont et autres prieurés, et à tontes personnes à elles sujettes, d'iceux observer et garder de point en point le plus étroistement et religieusement que faire se
(1) Dom HouBseau, t. XIX, f» 853 et suiv.
pourra ; à l'effet de quoi, voulons expressément, comme nous enjoignons à laditte Mère abbesse, les faire lire au parloir d'iceux, par chacune s^naine, aux jours de cbappitre, à ce que lesdittes religieuses demeurent plus instruites, et aient la mémoire plus récente desdits statuts» ordonnances et cérémonies, pour s'en acquiter de tout en tout» en discipline et religion^ suivant TaccompUssement de leurs vœux et consolation de leur conscience.
Fait par nous, en notre palais archiépiscopal, après notre visite générale audit monastère, par nous commencée le vingt et troisiesme Jour d'octobre dernier, assisté de nos officiai et grand vicaire, promoteur et secrétaire ordinaire» et finie ce jourdhuy vingt deuxicsme jour de décembre mil six c^it dix. Ainsi signé : François, arch. de Tours ; * et plus bas. Par le commendement et ordonnance de mondxt seigneur le révérendissisme archevêque de Tours. (Signé) : de la Croix (4).
PROGÈS-VEBBAI. DE TBA5SLAT10IC DES RELIQUES DE BEAUMONT.
Le Yendredy dix-septiesme jour de juin mil six cent cinquante, nous Jean Haan prebstre, docteur en théologie de la faculté de Paris, chanoine prébende en l'église de Tours, officiai ordinaire et vicaire général spirituel et temporel d'illustrissime et révérendissime Père en Dieu M"* Victor le Bouthtllier, par la grâce de Dieu et du Saint Siège apostolique, archevesque de Tours, conseiller ordinaire du Roy» premier aumosnier de Monseigneur le duc d'Orléans» sur la remontrance faicte à mondict Seigneur par noble et reli* gieose dame Anne Marie de Gochefilet de Vaûcelas, abbesse de l'abbaye de Beaumont-lès-Tours, ordre de sainct Benoist,
(1) BibliothôquQ de Toun, ma», n* 23^1, ^ 60.
qu'à son avènement en sadiete abbaye, elle anroit troavé plasieurs reliques de saints dans des châsses de bois fort anciennes et toutes gastées de la poucière et vermoulure, lesquelles auroient eu peu de vénération par le passé, pour la vétusté et indécence desdictes châsses, et lesquelles elle auroit dévotion de faire mettre dans deux grands reliquaires d'ébène élevés en tiers point d'argent et cristal, qu'elle a faict faire \ cet effect, et dans une troisiesme châsse, couyerte d'arp:ent, moindre que les précédentes ; ce qu'elle n'a voulu faire sans Tauctorité et permission de mondict Seigneur, le suppliant de vouloir lever lesdictes reliques desdicts anciens reliquaires, les reconnaistre par leurs titres et tesmoignages, et placer, avec rornement et bienséance qu'il convient à des tr^rs si précieux, dans lesdicts trois reliquaires, ou à ce faire commettre telle personne qui lui plairoit. A laquelle remontrance et supplication mon dict Seigneur inclinant, tant pour favoriser les saintes intentions de ladicte dame abbesse, que pour advancer d'autant plus l'honneur et le culte des saincts en son diocèse, où les reliques ont esté déshonorées et icelles passées, plus qu'en aucune autre province du royaume, par les mains des ennemis de la religion, il nous auroit commandé, pour son absence, de revoir toutes les dites reliques, les vérifier selon leurs tiltres et escriteaux, les mettre décemment dans lesdits reliquaires d'argent et d'ébène, et de tout faire procès-verbal, à ce qu'elles puissent estre doresnavant exposées à la dévotion publique, et que les âmes fidèles et religieuses les honorent sans crainte et sans scrupule.
A ces causes, pour obéis à mondict Seigneur, nous officiai et vicaire susdict, nous serions ledict jour transporté en ladicte abbaye de Beaumont, accompagné de H'' Michel Bellanger, aussy chanoine enladite église, notaire apostolique, et son secrétaire, * où estant arrivez, sur les huit heures du matin, et après avoir célébré la sainte messe, nous nous serions rendus à la grande grille du chœur, revestus de surpelis, estoles et bonnets, où nous auroient esté représentés
par ladite dame abbesse, assistée de ses religieuses, plusieurs ossements et autres sortes de reliques, avec leurs lettres et leurs tiltres, que nous avons justifiés en présence desdites dames et religieuses et de plusieurs personnes du dehors, ainsy et selon l'ordre qui suit :
Et premièrement, avons veu une partie du voile de la saincte Vierge, dont elle a usé en sa Jeunesse ; deux morceaux de la ceinture de la mesme Vierge ; des ossements des martyrs saint Hçrmole, sainct Christophe, saint Germain, frère de saint Maurice, sainte Cécile, sainte Barbe, et d'une des unze milles vierges, et outre, de saint Nicolas, de saint Anthoine, abbé, toutes lesquelles ont esté tirées d'une des châsses anciennes, et ont chacune leur escriteau fort ancien, par lequel il paroist que Raymond, cardinal de Gurck, légat du pape Alexandre sixiesme en Allemagne, les tira des châsses de sainte Cécile* de Cologne, en Tannée 4303, lequel les a domiées.
Plus avons reconnu de ladicte chàsâe ancienne, le crasne de sainte Julienne, Fos fémur d'un saint Martyr Thébéen, compagnon de saint Maurice, deux grands ossements d'une des unze milles vierges, Fun du bras appelé humérus, et l'autre de la jambe, nonmié tibia, et le fémur d'un des dix mUles martyrs, tous spécifiez par leurs billetz anciens, y attachés, lesquels ont esté longtemps vénérés pour reliques dans l'ancienne chappelle de 1^ Bourdaisière et donnez à la dicte abbcsse par dame Marie Gandin, dame dudict lieUi pour les oster du pillage et profanation des hérétique» ennemis delà religion; *"
Plus avons veu les particules qui suivent, avec leurs biUetz : de saint Lambert, sainte Berthe, saint Trezin, martyrs, tous patrons de réglise abbatiale d'Avenay,de saint Luce, pape et martyr, de sainct Jacques, martyr, saint Buffin, martyr, saint Cyr, martyr, saint Cassien, martyr, saint Crescent, martyr, saint Marc, martyr, et une coste de saint Justin, martyr ; toutes lesquelles particules furent tirées des chftsses de Fabbaye d'Avenay, en l'année 4645, et données à feue
dame Aune Babou, dernière abbessc de Beaamont, par dame Françoise de Beau\illier, abbesse dudict Avenay, du consentement de ses religieuses, ainsi qu'il nous a paru par les lettres de ladicte dame d'Avenay, expédiées et signées d'elle. Gomme aussi nous a esté représenté une particule de l'humérus de sainct Romain, avec son escriteau assez vieil, que les anciennes religieuses ont dict avoir esté recueilly du débris *d« la châsse delà Trimouille, faict par les hérétiques en la chappelle seigneuriale de risIe-Bouchai^d, en l'année 4562, et une particule de l'homoplate de sainct Venant, abbé, avec le sien, qu'on nous a dict pareillement estre venus des châsses de sainct Martin de Tours, lorsque les reliques des saincts y furent bruslées et les châsses, fondues, en ladicte année 1562. Et se sont trouvées toutes les reliques cy-dessns nonunées dans ladicte châsse de bois. Et à Tesgard de celles qui suivent, ont esté tirées de l'autre châsse ancienne, laquelle avoit esté autres foys couverte d'argent, ainsy qu^il paroist par quelques lames qui estoient encore dessus, chargées et conune effacées par la , poussière ; et laquelle châsse estoit tellement vermoulue et pourrie par vétusté, qu'elle n'a pas pu estre ouverte, ny les ossements qui y estoient mis dedans, sans la rompre et la mettre en pièces. Lesquelles reliques, selon leurs escriteaux, sont : du laict, des cheveux et des habbitsde Nostre-Dame; Tos du crâne nommé petreux, de sainct Barthélémy ; un os de sainct Laurent martyr ; une articulation du pouce de sainct Symphorieo, martyr, de sainct Cosme, martyr, de sainct Gervais, martyr, de sainct Protais, martyr, de sainct Vincent martyr; une particule du crasne et une dent de l'un des compagnons de sainct Maurice; un ôs de sainct Eugène, martyr, de sainct Silvain martyr, de saiùct Justin^ martyr ; une seconde articulation du pouce de ta main de sainct Ghrysostôme, docteur de l'église ; partie du cubitus de sainct Ataing abbé ; un os de sainct François de Paule, de saincte Anastasie, martyre, de saincte Elisabeth ; deux petits os du tarse d'une des unze milles vierges ; de toutes lesquelles n'y a autre tesmoignage que rancienne
vénération qu'on ; a eae de tout temps en ladicte abbaye.
Se sont encore trouvés es dictes châsses anciennes, l'un des os du tarse de sainct Patrice et Tos petreuxavec grande partie du crasne de sainct Pantaléon; et un ossement marqué d'une croix de sainct André ; ces trois n*ont point de tesmoignage qu'un vieil escrit Attaché au poulpitre du chœur, si ancien qu'aucune religieuse de ce temps ne Vy aveu mettre, et croient qu'il a esté faict pendant les guerres civiles , que les reliques de ladicte abbaye furent transportées ailleurs pour les conserver, et ledict mémoire porte qu'il y avoit dans lesdictes châsses anciennnes, de l'os et de la dalmatiqoe de sainct André, apostre, dont néantmoins il ne s'est rien trouvé portant son nom, mais bien un ossement marqué d^une eroix» qu'on appelle de sainct André.
Nous avons finalement veu deux os des saincts martyrs et compagnons de sainct Denys, l'un qui est la première articulation du pouce du pied, et l'autre un os appelé le peronet lesquelz ont leur attestation, et plusieurs autres ossements grands et petits, sans nom et sans tUtre mentionnez^ particulièremeut dans le susdict mémoire.
Tontes lesquelles reliques, ainsy veues et justifiées par leurs inscriptions et attestations, nous avons décemment placées et faict attacher dans lesdictes deux châsses d'ébéoe, que ladicte dame de Vaucelas, abbesse de Beaumont a faict faire, et en celle qui est couverte d'argent, qu'elle a trouvée dans ladicte abbaye, outre les deux grands reliquaires, aussy d'argent, faicts par feue dame Anne Babou de la Bourdaisière, précédente abbessè dicelle, où sont d'autres reliques que les sas-nommées. Et avons distribué lesdictes reliques èsdicfes trois châsses, en sorte qu'il en a esté mis en chacune d'icelles quelques reliques qui sont suffisamment attestées, et quelques unes qni pourroient estre aucunement douteuses, affin que les âmes sainctes et religieuses qui les honorent, y trouvent de quoy fonder leur zèle et satisfaire leur dévotion, et qu'eUes rendent tellement leur culte à celles qui sont eer-
taines, qu'elles ne refusent point à celles qui ne le sont pas, riionneur qui leur peut estre deub.
En la châsse d'argent ont esté mises, d'entre les reliques données par le cardinal légat, partie du Toile de la Yierge Marie, en sa jeunesse, et deux morceaux de sa ceinture ; de celles qui ont esté données par ladicte dameabbessed'Ayenay et sorties de ses châsses, les reliques de sainct Gombert, saincte Berthe et sainct Trezin, martyrs, patrons de Téglise abbatiale d'Avenay ; ensemble un ob de samct Jacques martyr ; de la coste de sainct Justin ; ossements de sainct Luce, pape et martyr et de sainct Buffin, martyr, sainct Gyr, martyr, sainct Gassien, martyr, sainct Grescent, martyr, sainct Marc, martyr, ont aussi esté mises en ladicte châsse d'iu*gent ; d entre les reliques qui n'ont point d'attestation que l'ancienne vénération, l'os du crasne nommé pétreux ^ de sainct Barthélémy, apostre ; seconde articulation du pouce de sainct Chrysostôme; les ossements ^e sainct Vincent, martyr, de sainct François de Paule ; la première articulation du pouce de sainct Laurent, martyr ; la première articulation du pouce de sainct Symphorien, martyr ; partie du cubitus de sainct Maing, abbé; deux os du tarse de quelqu'une des unze milles viciées ; particule du crasne et une dent d'un compagnon de sainct Maurice ; partie des os pubis et ischium de sainct Venant, abbé, de sainct Eugène, martyr, de sainct Silvaiu martyr, de saincte Anastasie, martyre, de saincte Elisabeth, de sainct Cosme, martyr; du laict, des cheveux et des vestements de la Vierge Marie.
Plus y a en cette mesme châsse, la première articulation du pouce du compagnon de sainct Denis, avec son attestation ; et dans le coffret d'icelle, le crasne de saincte Juliane vierge et martyre^ extraict des châsses de la Bourdaisière, et partie du crasne et de l'os petreux de sainct Pantaléon, martyr ; la plus grande partie des ossements de sainct Venant, et celui de sainct André, apostre ; ces trois derniers des anciennes reliques.
Dans la première châsse d'ébène, appelée des Martyrs, sont
d'ud costé Tos/émur d'un sainct martyr thébéen, compagnon de sainct Maurice, tiré des châsses delà Bourdaisière ; de celles qui ont esté données par le cardinal Baimond, il y a de sainct Christophe, martyr» de sainct Nicolas évesque, de sainct Antboine, abbé, de saincte Barbe, Tiergc et martyre, et saincte Cécile^ vierge et martyre ; et des anciennes reliques, sokt dans ce mesme costé, les particules d'ossements de sainct Sabas, de sainct Hilarion, abbé, de sainct Juste, martyr, de saincte Magdeleine, saincte Marthe, vierge, sainct Claude, martyr, saincte Ursule, vierge et martyre^ de saincte Constance, vierge et martyre, de sainct Venant, abbé, de sainct Tranquille, martyr, de sainct Pancrace, martyr, de sainct Vincent, martyr, de sainct Fabien, martyr, et de sainct Théodore» martyr.
De l'autre costé de la mesme châsse, il y a l'os d'un des dix milles martyrs, appelle fémur, tiré des châsses de la Bourdaisière, et l'os, nommé peronet, d'un sainct Martin compagnon de sainct Denis, avec son attestation, plus un os de sainct Patrice, un de sainct Hermole, martyr, et deux particules de sainct Grégoire, des anciennes.
Dans la seconde châsse d'ébène, dite des unze milles vierges, il y a d'un costé l'os du bras dune des unze milles vierges, nommé l'humérus, et un os plus petit d'un des dix milles martyrs, appelé le cubitus, lesquels deux sont venus de la Bourdaisière ; et d'entre les reliques anciennes, il y a de ce mesme costé, un os de sainct Gervais, nommé sacrum, et un de sainct Protais, appelle claviculaire, et deux particules de rbnmérus de sainct Bomain, martyr.
De l'autre costé de cette mesme châsse d'ébène, il y a un grand ossement appelé tibia, de l'une des unze milles vierges, tiré de Coloigne et donné par la dame Marie Gandin ; plus, un autre ossement d'une des unze milles Vierges; une particule de sainct Germain, martyr, une do sainct Hermole, martyr ; lesquelles trois sont données par le cardinal susnommé. — Et des anciennes reliques, il y a de sainct Hi^ rosme, docteur, de sainct Faustin, martyr, de sainct Loup,
éy^ae, sainctTiburce, martyr, sainct Désiré, nartjr, saiact Quentin, martyr, sainct Vital, sainct Agapit, sainct Modeste, sainct Macien, sainct Amposiiat, sainct Sébastien, saincte Aurée, sainct Bon, sainct Félix, sainct Pantaléon, martyrs; de saincte Haripe, vierge et de sainct Venant, abbé.
Et à Tesgard des ossements qoi se sont trouTcz dans les anciennes ch&sses, sans nom et sans escrit, ils ont esté remis de mesme dans les liettes desdictes cbàsses d*ébëne, lesquelles, ainsy que celles d*argcnt, ont esté fermées.
Dont, et de toat ce que dessas, avons faict nostre procèsverbal que nous avons signé avec ladicte dame abbesse et les religieuses cy après, ensemble avec ledict sieur Bellanger et muny du sceau des armes de mondict seigneur Tillnstrissime et révérendissime archevesque de Tours, audict lieu, les jours mois et an que dessus.
Ont signé :
Senr Marie Anne de GochefiUet, abbesse de Beaumont. Sear
— Catherine Ghalopin, prieure, — Seur R. Nyvellet, — Seur Catherine Gilier, — SeurAnneChalopin, — Seur Renée Crouyn, — • Seur Benoiste d'Humery, — Seur Jeanne Saroé,
— Seur Magdelène Fourreau, — Seur Marie Victon, — Seur Elisabeth de Remefort, — Seur Charlotte Joubert, — Seur Renée Frezeau, — Seur Catherine Le Semelier, — Seur Francojse Aubry, — Seur Scholastique de Menou.
— Seur Magdelène de Froullay, Seur Charlotte Hillon, — Saur Geneviève de Gommacre, — Seur Marie Leclerc, — Seur Catherine du Bois, — Seur Jeanne Joubert, — Seur" Françoyse Joubert, — Seur Nicole Barois, — Seur Magdelène d'Orléans, — Seur Renée Damarron, — Seur Louise Hallouis, — Seur Anne Forger, — Seur Anne Aubry, — Senr Magdelène Denjeau, ditte de la Croix, Seur Anthoipette de Saint Estienne, — Seur Charlotte Ghalopin , ditte de rincarnation, — Seur Marie Anne Tourpin, ditte des Anges, — Seur Elisabeth Hubert, ditte de Sainte Marie.
Signé : Maan, Bellanger (4).
(i) Archives dlndre-el-Loire. Fonds de BeaumosU
PfiamSBION DE Mr L*AIIGHEV£QUE POtil GÉLÉDEER LA. FETE DE.
UL COMPASSION DE LA VIERGE
Yictor le fiouthillier, par la grttce de Diea et du saint siège apostolique, archevesque de Tours, à nos très chères filles en Nostre-Seigneur, sœur Anne Marie de Goefaefilet de Vaucellasy abbesse, et les prieure et religieuses de Beaumont-lès- Tours^ salut et bénédiction. Sur la requeste qui nous a esté présentée de vostre part, qu'il nous plust vous permettre de célébrer tous les ans, la feste de la compassion de la Yierge, en quelque jour de la semaine qu'on appelle Judica, autrement de la Passion, ayec office double, ainsi que Von fait en plusieurs abbayes de vostre ordre, Nous, pour seconder vos pieuses et sainctes intentions, et pour augmenter d'autant plus la dévotion des âmes à la saincte Vierge souffrante dans les passions de Jesus-Christ, son fils et nostre Sauveur, vous permettons de faire tous les ans, en vostre abbaye, l'office de ladicte feste, à la façon des doubles, suivant le rituel et cérémonial de l'ordre de sainct Benoist, et avec commémoration du jour, le mercredi de la semaine de la Passion, ou autre plus prochain ensuivant, qui ne se trouvera empescbé d'aucune autre feste double, lequel office nous sera représenté, pour l'examiner et approuver.
Donné à Tours, en nostre palais archiépiscopal, sous nostre seing, le sceau de nos armes et la souscription de nostre secrétaire ordinaux, le quinziesme de mars mil six cens cinquante-cinq.
Signé : VICTOB, archevesque de Tours,
Par commandement de Monseigneur l'illustrissime et révéreudissime archevesque de Tours,
Signé : Bellahoer 0).
(1) Arch. d*Indre^t-Loire. Fonds de Boaumont»
EXPOSÉ FAIT PAR M"'* ANNE BCRTHE DE BETHUNE, ABBES8E DU MONASTÈRE DE BEAUMONT-LEZ-TOUHS, POUR ATOIR UNE RÉ- SOLirriON DOCTRINALE SUE LES STATUTS DE SON ABBAYE.
Ver$ 4680.
Pour entendre le fait dont il eslquestion^ il faat savoir que ladite abbaye de Beaumont-lez-Tonrs, estoit anciennemeot 80UZ la juridiction de Messieurs les doyens, chanoines et cbappitre de Saint-Martin de laditte ville de Tours, et que, Tan 1604, à Foccasion de quelques difficultez, Tabbesse et les religieuses ayant eu recours à M*' Francoys de la Guesle, pour lors Archevêque de la mesme ville, depuis ce temps là cette abbaye est demeurée sous la juridiction de nos seigoeurs les Archevêques, qui y ont fait la visite de temps en temps, et exercé tous les actes nécessaires.
Or, en Tannée 4524, étant arrivé que la prieure d'un monastère appelé le prieuré de Menetou-sur-Cher, dépendant immédiatement de laditte abbaye de Beaumont, comme ua membre de son chef, tomba dans une faute notable, le révérant Père Jean Blnet, abbé de Saint-Julien dudit Tours, en vertu d'un rescrit apostolique, prit connaissance de Taffaire, et ordonna à la susdite prieure la pénitence de sa faute ; sur cela M" du chapitre de Saint-Jtf artin prétendant que c'eslait une entreprise contre la juridiction qullsavoient sur TAbbaye de Beaumont, et sur tous les membres en dépendant, appellèrent comme d'abus à la Cour, de la correctiou faite à laditte prieure. La cause ayant été plaidée, parties ouies, ensemble M' le Procureur général du roi, après ses conclusions, fut ordonné par arrest du mois de Mai 4524, que les dits Sieurs de Saint-Martin seraient maintenus en leur juridiction, mais qu'ils donneraient leur vicariat à deux religieui de Tordre de saint Benoist, de la congrégation de Chezal-Benoist, pour procéder à la réforme, tant du dit prieuré de Menetoa-sur-
Cher, que de l*abl>aye de Beanmont mesme, afia d*obliger les religieuses de vivre en closture, et dans Tobseryance régulière, conforme à la règle de saint Benoist et aux statuts de ladite congrégation.
L'eiécution de cet arrêt tirant en longeur, Madame de Harrafin, pour lors abbesse, à Toccasion d'un rescrit, pour un autre prieuré dudit lieu de Henetou, obtint, Tan 4 535, un second arrest, par lequel la Cour ordonna de nouveau que ladite réforme serait faite par lesdits révérents Pères de Chezal-Benoist et que les statuts et ordonnances par eux, faites seraient observées, nobstant opposition ou appellation quelconque, suivant lequel arrest Madame de Marrafin fit travailler aux statuts, à la oorection du bréviaire et des cérémonies.
Avant l'exécution de ce second arrest, Madame de Marrafin, abbesse, étant décédée, Messieurs du chapitre de Saint-Martin pendant la vacance de l'abbaye, firent leur visite dans le monastère et ordonnèrent certains statuts qui dévoient estre gardez par les religieuses pour vivre dans une bonne réforme.
Peu après, Madame Charlotte de la Tremoille fut pourvue de Tabbaje, et aprèç sa prise de possession, MM** de Saint- Martin luy présentèrent les statuts qu'ils avaient faits dans leur visite, luy enjoignant «de les garder et faire garder par ses religieuses. Cependant la prieure de Menetou-s«r-Ctier aiant résigné son prieuré à Seur Olive Darot, sa nièce, qui en obtint des bulles du Pape, madame de la Tremoille, son abbesse, forma opposition à l'exclusion desdittes bulles, prétendant qu'elles estoient subreptices et obtenues, tant contre ses droits que contre les statuts de réformation, donnez à son abbaye par M^. du chappitre de Saint- Martin. L^ffaire estant portée à la Court, intervint autre arrest du vingt-quatriesme janvier 4 563, par lequel ladite Seur Olive Darot fut maintenue dans l'administration du prieuré de Menetou, conformément aux bulles du Pape, réservant néanmoins à Madame de la Tremoille, son abbesse, les droits et entière juridiction que
les abbesBes de Beaumont ayoient de tout temps snr ledit prieuré et les religieuses de Menetou-«ur-Gher, et mettant au néant les statuts de réforme ordonnez par MH. de Saint- Martin, la Court ordonna que, conformément aux deux arrests précédents, des années 4524 et 4535, la réformation seroit faite par les révérends Pères de Chézal-Benoist, dans ladite abbctye de Beaumont, au prieuré de Henetou, et autres membres dépendants de ladite abbaye, (jue ladite réforme estant faite, les statuts seroient reportés à la Court pour y estre omologués, et cependant, que Icsdits statuts seroient observez, nonobstant oppositions ou appellations quelconques.
Suivant ledit arrest, Madame de la Tremoille s'adressa aux religieux Pères de la congrégation de Chézal-Benoist, qui tenoient pour lors leur chappitre général dans Tabbaye de Saint-Germain-des-Prez à Paris et leur envoia les statuts, avec le bréviaire, et les cérémonies ausquels madame de Marrafin, abbesse, ça devancière, avait fait travailler, et dont elle n*avoit pu voir Texécution à cause de son décès. Les révérends Pères de Chezal-Benoist aiant veu et examiné les dits statuts, comme aussi les bréviaires et les cérémonies, les approuvèrent et confirmèrent par leur décret passé ou leur chappitre généraT, signé du président «t des trois définiteurs, et scellé de lents sceaux; duquel^ décret la coppie est cy attachée, et se trdiqre datte du premier jour de may 4564. Madame de la TremoiUe aiant reçu ce décret, fit assembler ses religieuses et leur proposa de passer avec elle procuration pour demander à la Court Tomologation desdits statuts, ce qu'aiflfnt aussi fait proposer aux religieuses de Menetou-sur-Cher par sa vicaire, Seur Olive Darot, prieure, et une autre religieuse 8*y opposèrent, et à Tégard des religieuses de Beaumont, quelques-unes d*entre elles demandèrent d*estre ouïes sur certains points desdits statuts, sur lesquels elle^ avoicnt difficulté, ce qui leur fut promis. Cependant MM. de Saint- Martin s^estaut joints aux dites religieuses opposantes, Faffairefut portée à la Court, laquelle par autre arrest, du pnzieme juillet 4 564^ ordonna que lesdits sieurs de Sainte
donneroirat leur vicariat à deux des révérends Pères dé la congrégation de Chezal-Benoist, qui avoit approuvé les statuts^ que lesdits révérends Pères feroieot la visite dans Fabbaye de Beaumont, au prieuré de Henetou, et autres membres dépendants, qu'ils eutcndroient Tabbesse, la prieure de Henetou, et toutes les autres religieuses, qu'ils ordonneroient tout ce qu'ils jugeroient devoir contribuer au bien et régularité dudit monastère, afin que le tout estant en suite reporté à la Court, et omologué, il fut observé à l'avenir à perpétuité. Et par ce que lesdits révérends Pères de Chezal- Benoist refusèrent de faire ladite visite, à moins que quelques uns d'entre-eux ne fussent députez et nommez expressément par la Court, M3I. de Saint-Martin, conjointement avec Tabbesse et les religieuses, aiaat présenté requeste à la Court, elle ordonna, par son arrest du 24 juillet, en Ladite année 4564, que les Pères visiteurs dé la congrégation de Chezal-Benoist conjointement avec le Père Antique, abbé de Cbezal-Benoist, ou autre tel religieux qu'ils voudroient, feroient ladite visite ; lequel arrest estolt conforme à une ordonnance rendue par Hessieurs du chappitre de Saint-Martin qui pour obéir à Tarrest du onzième juillet, avoient nommé pour ladite visite, le 22 du ntesme mois, le révérend Père Jean Caiget, abbé^ de ChesalBeuoist, et le révérand Père GiUes-Marcband, visiteur général de la mesme congrégation.
En vertu donc desdits arrêts et vicariat, lesdits laévéretid^ Pères Caiget et Marchand s'esfant transportez à Beaumont, il ensaitfi à Menetou-sur-Cher, qui est dans le diocèse de Bourges, à 22 ou 23 lieues du dit Beaumont, ils y firent leur visite, firent faire lecture des* statuts^ qui avoient esté approuvés par leur chappitre général dez le premier may 45(U, ordonnèrent qu'ils seroient ooservés, comme aussi le bréviaire, et les éérémonies ; de laquelle visite et ordonnance ils dressèrent leur procès-verbal en datedu 26 aoust 4564, pour Beaumont, et le cinquième de septembre pour Menetou. Peu après ladite visite et réforme faite par les dites révérends Père Caiget et Marchand, Madame de la Tremoille passa de
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ceste vie à une meilleure, et 1^ siège at)batial demeuhi vaquant Tespace de deux ans. Pendant la Taquance, MM. du chappitre de Saint-Martin, aiant député quelques oonunissaires d'entre eux, firent faire la visite dans Tabb^je de Beaumonty et sur la plainte faite auxdits sieurs commissaires par quelques unes des religieuses, changèrent trois articles des statuts.
Le premier, que les Seurs n'iroient point à l'œuvre des mains que après disnée, ce qui est contraire au statut qui ordonne que cet oeuvre se feroit aussi le matin, les mcrcredys et vendredys.
Le second, que Ton ne diroit les coulpes que le prenUer vendredy du mois.
Le troisiesme, que la cellerière seroit eslue par toute la communauté, ce qui est expressément contre la règle, et contre les statuts. Bien que la révérende Hère Jeanne Bc^rand, prieure claustrale, se fut opposée au dit changement, pour la conservation des droits de la future abbesse, le 27"' jotir de maj 1574, et eust requis acte de son opposition, néantmoins les dits sieurs commissaires voulurent maintenir les dits changements. Deux ans ou environ s'estant donc escoulez depuis le décès de Madame de la Tremoille, la dl^nière abbesse, madame Magdelaine Babou de la Bourdaisière fut pourvue de l'abbaye dç Beaumout, laquelle, prestant le serment accoutumé entré les ttains de MM. du chappitre de Saint-Martin, elle les supplia de l'aider à maintenir la réforme et tenir la main à ce que les statuts fussent omologués à la Court, pour (dus grande seureté de la dite réforme, ce qu'ils luy promirent, et lui en firent délivrer acte par leur notaire.
Ensuite, ladite dame abbesse fist présenter requeste an chappitre de Saint-Martin, à ce que sans avoir esgard a Tinnovation faite par leurs commisaires, en la visite qu'ils avaient faite pendant la vacance du siège abbatial, il leur plust maintenir k réformation en son entier, et pourchasser avec elle Tomolqgation des statuts à la Court; mais nonobs-
tant cette requeste, M autre présentfie pttr la dite dame» et mecuBe nonobstant la sommation faitb anx dits sfenrs de Saint-Hartio, par devant notaire, firent toujours la sourde anreille, et ne Toolarent ancnnement répondre ; néanmoins, pour la consolation de la dite dame, trois religieuses, à ^- Yoir, Sœur Marie Desgnets, Sfeur Blanche de U Boche et Sœur Marie de Carence, qui s'estoient opposées à ces réformes, ayec d'autires, se désistèrent de leur ojiposition, par acte passé devant Cbollet, notaire royal et tesmoîns, le t7 may
Ladittedame,voiant donc le refus de HM. de Saint-Martin, et une grande partie des religieuses , présentèrent requeste à la Court, y joignant tous les arrêts précédents avec ï'approi»tion des statuts, du bréviaire et des cérémonies, toutes lesqoeDes pièces aiant esté ouies, la Cour, par son arrèst donné au moi» d'aoust 4575, enthérinant la dite requeste, ordonna qoe la dite réformation seroit observée de point en point, nonobstant opposition ou appellation quelconque. Après cet ^ vrest, l'abbesse et les religieuses suivant l'avis de leur concoosèil, craignant que MM. du chappitre de Saint-Martin ne Toulodsent, comme ils Favoient déjà fait, innover on changer quelque chose dans leurs statuts, présentèrent une nouvelle requeste à la Court, afin qu'il luy plust ordonner, que toutes les fois que les dits sieurs de Saint-Martin voudraient faire visite dans ladite abbaye de Beaumont, ou dans les monastères en dépendant, ils soient tenus de donner leur vicariat à deux religieux de la congrégation de Chezal-fienoist, lesquels, au nom desdits sieurs de Saint-Martin, feroient la visfte dans lesdits monastères. Par la mesme requeste, les dittes abbesse et religieuses supplièrent aussi la Court d'ordonner que lesdits Sieurs de Saint-Martin, lors qu'ils viendroient en procession à Tésglise de Fabbaye, n'entreroient plus dans la closture du monastère ainsi qu'ils avoientaccoutunoié» mais qu'ils se contenteroient d^entrer dans Téglise du dehors, comme toutes les autres personnes séculières.
Sôr cette requeste, il fût ordonné par la Court, le 16 aoust
4576v4U*eUe aeroit conummiquée a M' le ProcureQr Géoéral qui» après la commûnicatioii, dit qii*il faik»t ouïr les dits sieurs de SaiQt-Martin> lesquels aiant veu la requeste, ne manquèrent pas de fournir des moiens d'empesobements au contr^re ; ce qui empescha le jugement de la Court
Outre ce désordre, deTentr^ de la procesaiou dans laclesture^ Tabbesse et la pins grande partie des religieuses se plaignoient de ce que lesdits sieurs de Saint-Martin, venant faire la visite à Tabbaye, les commissaires entroient au dedttis de la closture avoc leurs serviteurs, et que chacun d'eux prenant . les religieuses aussi h part, ils les interrogeoient sur ce que bon leur sembloit; puis, aiant fait rédiger par escrit leurs responses, très souvent elles estoient communiquées, ou publiées à d'autres personnes, d'où s'ensuivoient des risées et mocqoeries des propos à eux tenus par les filles.
L'aUbesse se plaignoit aussi que lesdits sieurs de Saint- Martin, pour déëunij* ses religieuses et les animer contre elle, leur insinuaient que ç'étoit elle seule qui demandoit la formation, dont néanmoins elle ne pouvoitpoursuivre Texécutiop sans le C(msentement du chapitre de Saint-Martin, qui estoit leur supérieur, et que. toutes ces requestes présentées à la Court, estoient un effet de la passion de la dite abbesse, à laquelle les religieuses ue donnoient point leur consentement ; tous lesquels discours ne fesoient que causer de la division dans le monastère.
Hais nonobstant tous ces désordres, les choses demeurèrent encore en cet estât près de vingt-cinq ans, à savoir jusqu'à Tan 4601 , que madame Anne Babou de la Bourdaisière, pour lors abbesse, implora le secours de Monseigneur François de la Guesle, qui estait en ce temps Ut Archevêque de Tours, pour y remédier.
Ce Prélat, ayant donc esté informé par la ditte abbesse, au mois de may de la susditte année 4 601 , que le 29 du mesme' mois, qui estoit le mardy des Rogations, messieurs du chappitre de Saint-Martin dévoient mener leur procession à Beaumont, et entrer dans hi closture, selon leur coutume, il se
transporta à l'abbaye, la veille da mesme jour, où estant entré la croix levée, et accompagné de ses officiers, il fut an cbappitre, où Tabbesse et les religieuses estaient assemblées, leor défendit, sons peine d'excommanication, de laisser entrer aucune personne dans la dosturesans sa permission expresse, leur ayant fiiitvoir que non seulement par le droit commun, mais encore par une bulle du Pape Luce II , il estoit leur légitime supérieur et, par conséquent, elles obligées de luy obéir, ce à quoy il les obligeoit, avec deffence d'en reconnoistre d'antres. Le lendemain donc, mardy des Rogations, BfM. de Saint-Martin estant venus, selon leur couttme, se présenter à la porte de la closture pour y entrer, l'abbesse respondit qu'elle en avait deffense expresse de Monseigneur rArchevéqne, que néanmoins ils pouvoient entrer dans Féglise par le dehors, et faire les cérémonies accoutumées, à quoy elles et les religieuses contribueroient ce qui leur seroit possible pour l'édification du peuple ; mais lesdits sieurs de Saint-Hartio, au lieu de se contenter de cette response, jettèrent un interdit sur l'égbse de l'abbaye, et excommunièrent laditte abbesse.
Toutefois, dès le lendemain, mon dit seigneur TArchevèque, les releva de l'un et de l'autre ; et parceque ' quelques unes des religieuses, nonobstant cela, feisoient difficulté d'aller à l'église, et de communiquer avec leur abbesse, elle obtint un rescrit du Pape Clément VIII, daté du 45 février 4602, pour lever, tant l'interdit que l'excommunication.
Ensuite, l'affaire entre monseigneur rArcbevëque et lesdits sieurs de Saint-Martin ayant esté appointée au conseil, touchant le droit de supériorité, prétendu par Tun et par les autres sur ladite abbaye de Beaumont, les gens du Boy appelèrent comme d'abus d'un privilège, produit par lesdits sieurs de Saint-Martin, qui, depuis ce temps-là, n*ont point poursuivi l'affaire, de sorte que monseigneur rArcfaevèque est demeuré dans la possession de la dite supéridrité.
L'an 4640, le samedy 22 oètobre, monseigneur François de la Guesle envoya signifier à madame l'abbesse qu'il déshx>it faire la visite dans l'abbaye, et Tayaât commencée le mesme
jour après midj, il tie la finit point que le ^* jonr de déeembre suivant. Cependant, durant le cours de la visite^ il fit faire une nouvelle copie des statuts de la réformation, et le 22** jour de décembre, après avoir terminé la visite, estant de retour en son palais arcbiépiscopal, il fit mettre à la fin des dits statuts son décret de confirmation, commandant à Tabbesse et aux religieuses de les observer ponctuellement; la copie de laditte confirmation est icy jointe, pour ; avoir recours (I).
L'an \ 647 madame Anne de Gocl^efiiet d^ Yaucelas ayant esté pourvue de Tabbaye de Beaumout, en prist possessif»), reçut dès l'année suivante des fiUes à profession, et les obligea de mettre et énoncer dans l'acte de leur profession, après ces paroles : selon la règle de St Benoist approuvée par le St Siège apostolique, les formes suivantes, A in$i qv!tlU (d expliquée pour la réforme de cette abbaye.
Mais nonobstant tout l'exposé cy dessus, plusieurs religieuses, tant de la ditte abbaye de Beaumont que du prieuré de Menetou, estiment et disent qu'elles ne sont point obligées de conserver et pratiquer les dits statuts, sinon en partie tout ce qui leur plaist, comme entre autres celui de l'élection des sénieures par la conununauté et autres qui restraignent k pouvoir de Tabbesse, quoi que par la règle de saint Benoist tous les offices du monastère soient au pouvoir et en la dépendance de l'abbé, soit pour les élire ou les destituer. Les principales raisons que les dittes Religieuses allouent pour se dispenser de l'observance des dits statuts, sont :
1^ Que les dits statuts n'ont point esté approuvés par le Pape, aussi bien que la règle.
2" Que les révérends Pères de Ghezal-Benoist ayant par un mesme acte de décret approuvé lesdits statuts, avec le bréviaire et les, cérémonies, ledit décret ne peut plus avoir de force poujr les statuts, car en ce temps là on récitait dans le monastère un Bréviaire accommodé à la règle de saint
(1) Gel acte a été imprimé^ ^-desaui, p. 244*
BtDoisty et depuis plusieurs années on récite le Bréviaire romain.
S^" Qu'encore que madame de Vaucelas» leur abbesse, ait fait mettre quelques mots dans leur profession qui parlent de réformatioD, néanmoins elle leur a toujours dit qu'elles n'e&toient point obligées aux susdits statuts» et ne leur en a point fût faire la lecture en particulier, pendant leur noviciat» ne leur ayant point esté expliqué.
Messieurs les docteurs, qui verront le présent exposé, donneront sll leur plaist leur avis doctrinal pour le repos de la conscience et la consolation, tant de la ditte abbesse que de ses relieuses (4).
FORMULES DE PBOPESSIC»r.
Formule ancienne de la Profession des Religieuses de Vabbaye de Beaumont lez Tours jusqu^en Cannée mil six cens qua^ rente six.
Je, Sœur N. voue et promets à Dieu le créateur, à la glorieuse Tierge Marie, à Mouseig&eur saint Benoist et à tous les benoits saints et saintes du Paradis, etc. et à vous, Madame Mère et abbesse, obédienoe, pauvreté et^ chasteté, stabilité en ce lieu, et conversioii de mes mœurs, selon l'institution et ordonnance de la règle de Monseigneur saint Beaoist, approuvée par le Saint Siège Apostolique, selon qu'elle est observée en ce lieu. En témoignage de qiioj> je signe cette présente, ce neuvième de Juillet mil six cens quareote six.
(1) BibUolbèqae â« Tours, mm n* 1931, f" ttet fuW.
Formule nouvelle de la Pràfes$ion des Religieuses de l'abbaye de Beaumont'leZ'Tours, depuis Fan 1648, que Madame de Vaueelas fui abbesse de ladite abbaye, jusqu'à la présente année 4672.
le, sœur N. Yoae et prometo à Diea, à la saiote Vierge Marie, au glorieux Père saint fienoist, à tous les saiocts et saintes du Paradis, notamment ceux dont les reliques reposent en cette église, et à vous, madame Marie Anne de Gocbefilet, mère et àbbesse de ce moiiastëre de Beamnont, de garder toute ma vie stabilité sous dosture, conversion de mes mœurs, o1)éissance, pauvreté, chasteté. Selon la règle de saint Benoist, approuvée par le Saint Siège Apostolique, ainsi qu'elle est expliquée pour la réforme de cette abbaye. En tesmoignage de quoy, je signe la présente cédule, ce quinzième septembre 46^8 (4).
ENGAGEMENT PAR LES RELIGIEUSES DE REPRENDRE lE COMMUN
AUSSITÔT QUE POSSIBLE
8 février 4686.
Nous, soussignées, religieuses {irofesses et novices de Tibbaye royale de Nostre-Dame de Beaamoot-lès-Tours, nous déclMxms que le commun s'estant établi dans cette maison depuis quelques années, par le zèle et la piété dé Madame de Béthune, nostfe très illustre et très digne abbesse, que la jUm part de la communauté avait embrassé avec beaucoup d'édification, continuant dans cet usage, et Tayaut soutenu avec toute Tardeur possible,. Taffeiblissement dans lequel le temporel du monastère s'est trouvé réduit depuis Tincendie, nous a contraintes, à nostre grand regret, d'interrompre une pratique
lUtbèque de Toun. Mss. n% 1331, f. 61.
si régulière. Sorquoy nous protestons à Dieu, à la très saincte Vierge, nostre première supérieure, et à Madame, nostre abbesse, qui nous tient sa place en terre, qu'aussitost qu'il y aura le moindre jour à le reprendre, et que nostre dite Dame nous aura marqué qu'elle le souhaitte, nous le reprendrons sans nulle contradiction, d'un cœur franc et sincère, le regardant comme un des iprincipaux moyens de nous attacher à nostre profession et pratiquer plus parfaitement le vœu de la saincte pauvreté, qui ne permet que l'usage des choses et nullement la propriété. Convaincues de ces véritez, nous avons toutes signé l'acte présent fait, et signé au pied du thrône de l'immaculée mère de Dieu, le jour de la feste de son très sainct Cœur, huitiesme jour de février mil six cent quatre vingt six .
Sœur Françoise Landrey, S' Françoise Masson, S' Marie de Bcaulieu, S' Margueritte Berault, S' Margueritte Bigot, S' Françoise le Sergent, S' Charlotte Tonnerau, S' Charlotte Trévant, S' Marie Bouvart, S' Marie Gasnay, S' Louise des Bans, S' Jeanne de la Forge, S' Marie de la Planche, S' B. Joulin(4).
BULLE PU PAPE IRNOGENT XI, AGGORDAlfT DIS INDULGENCES A LA GONFBAïaiE DE NOTAE'-DAME-DES-MIRAGLBS
(6 août ^4 616). *
InmeentiuB XI papa.
Ad perpetuam rei memoriam. Gum sicut accepimus in e'cclesia monasterii monialium de Bcaumont nuncupata , Turonensis civitatis vel dioce^is, una pia et devota utriusque sexus Cijiisti fidelium confraternitas, sub invocatione Beatae Marise Vir^iqia de Miracùlis nuncupata, non tamen pro
(I) Archives d'Iadre-et-Loire. — Fonds de Boaumout.
hominibus unius specialis artis, canonice erecta seu erig^da existât, cnjiifl confratres et consorores quam plurima pietatis et cbaritatis opéra exeroere consacTenmt ; dos, ut confraternitas hujas modi majora in dies suscipîat increiuenta, de omnipotentis Dei misericordJA^ ac Beatoram Pétri et Pauli apostolorom hujas aactoritaie confisi, omnibus utriusque sexns Gbristi fidelibns , qui dictam confraternitatem in posteram ingredientui:, die primo eorum ingressus» si Terè pœnitentes et confeasi, sanctissimum Eucbaristiae Sâcramentum sumpserint, plenariam ac eisdem, tam descriptis quam pro temporo describendiSi in dicta confraternitate confratribns et consororibus, in cujus libeteorummortis articulo, si Terè pœnitentes et confessi) ac sacra communione refecti» vel quatenus id facere nequiverint, saltemcontriti, nomen Jesnore si potuerint, sin minus corde dévote invocaverint, etiam plenariam ac eisdem nunc et pro tempore existentibus dictœ confratemitatis confratribus et consororibus etiam vere pœnitentibus et confessis ac sacra communione refectis, q^i praefats confra« temitatis ecclesit^m seu capellam Tel oratorium, domLnica, infra octavam festi Nativitatis Beat» Mariœ tirginis immaculats, a primis Tesperis usque ad occasum solis dominicœ hujus modi, singulis annis dévote Tisitayerint, et ibi prochristianorum principum concordia, bœresum extirpatione ac sanctse ecclesiœ exaltatione, plas ad Deum preces effuderint, plenariam similiter omnium peccatorum suorum indulgentiam et remissionem miseric«4iter in Domino concedimus. Insnper dictis confratribus et consororibus etiam verë pœnitentibus et confessis ac sacra communione refectis, ecclesiam seu capellam yel oratorium hujusmodi in aliis quatuor anni feriatis,Yel non feriatis seu dominicis dlebus, per dictos confratres semel tantum eligendis et ab ordinario approbandis, ut supra visltantibus et ibidem orantibus, quo die prœfatoruiQ, id egerint seplem annos et totidem quadragenas» quoties verp misais» et aliis divinis officiis^ in e^esia seu capelU Tel oratorio hujusmodi, pro tempore cdebrandisTcl itieitandis seu • congregationibus publicis Tel priTatis cgiisdem confrat6nii||^-
lis ubivis faciendis interfaerint, aot pf^uperes hospitio suscepeiÎDt, Tel pacem inter inimicos composiierint, seu, componi fecerint, vel procuraverint, vel etiam qui corpora defanctorum tam coufratrumetcoDSororumhi^usmodiquam aliorom, ad sepulturam associaverint, aut quascumque processiones de licentia ordinarii fadçQdti^, Sanctissimumque Eacharisti» Sacrameatum, tam la processionibas quam cum ad infirmes aut alias ubicamque et quomodocumque pro tempore deferetur, comitati fuerint, vel si impediti, campanœ ad id signo dato, semel orationem Dominicam et Salatationem Angelicam dixerint, aut quinquies orationem et Salutationem easdem pro auimabus defonctorum confratrum et cônsororum hujusmodi recita^erint, aut devium aliquem ad viam salutis reduxerint, et ignorantes prsecepta Dei et ea quse ad salutem sunt docuerint, aut quod cumque aliud pietatis vel charitatis opus exercuerint^ toties pro quolibet prsfatornm operum exercitio, sexaginta dies de injunctis eis, seu alias quomodolibet debitis poenitentiis, in forma ecclesiae consueta, relaxamus, prsBsentibus perpetuis futuris temporibus valitnris. Volumus autem ut si alias dietis confratribus et consororibus praemissa peragentibus, aliqua alia indulgentia perpetuo vel ad tempus nondum elapsum duratura concessa fuerit, prœsentes nuUae sint ; utque si dicta confraternitas alicui archicouf raternitati aggregata jam sit, Tel in posterum aggregetur, aut quavis alia ratione uniatur, Tel etiam quomodo libet instituatur, priores et quffîTis aliœ litterœ apostolics illis nnllatenus suffragcntur, sed ex tune eo ipso nullae sint.
Dàtum Bomœ apud Sanctam-Mariam-filajorem, sub annulo Piscatoris, die YI Augusti mdglxxxvi, pontificatus nostri anno decimo.
' François Camus, prestre, docteur de la société de 8or- I)onne , chanoine théologal et chanoine prébende, de Téglise de Tours, vicaire général au spirituel et temporel du diocèse de Tours, nommé et institué par le chapitre de ladite église, le siège archiépiscopsdl Tacant, sçaTonr faisons que, tu par Qous le présent bref d'indulgence, nous TaTons loué et ap-
prouve, le louons et appronTons, et permettons qu'il sorte son plein et entier effet.
Donné à Tours, le Tingt-sixiesme jour de febvrier, mil six cent quatre*Tingt-sept.
Signé : François CAinis.
Par M. le vicaire général,
Signé: PsifTssEJku (4).
XCSTAMEflT DE MADAME ANHE-BERTHE DE BETHUflE,
ABBESSE DE BBAUMONT.
A la pltts grande gloire de Dieu et à la gloire de sa Sainte Mère,
Gomme la volonté des personnes est toujours considérable et impose une loy de justice, au regard de celles qui restent, à plus forte raison les enfants doivent-ils suivre la volonté de leur mère ; c'est ce que j'espère, mes très chères filles, dans cette occasion, et que vous ne regarderez pas la disposition que je dois foire de mon cœur comme un défaut de tendresse et d'amitié pour vos chères personnes, mais plustot comme un engagement indispensable où je suis de vous prier de le 'faire porter aux religieuses du Très-Saint-Sacrement de Paris, rue Cassette, feubonrg Saint-Germain.
Nostre Seigneur m'ayant fait la grâce de me choisir depuis que j'ay l'usage de raison pour porter la qualité dune de ses victimes, je l'ay esté généralement dans l'intérieur et dans l'extérieur : je Yay également soutenue et dans Tûn, et dans Tantre, d'une manière connue à Dieu seul ; j'en ay fait lef vœux, comme il se pourra voir, par Tinstinct d'une grâce de l'état, et j'en ay écrit quelque chose de particulier, où lesdits voenx sont attachés, les laissant après moy, aiBn que l'on connoisse que si je n'ay pas pu vivre et mourir dans l'institut
(1) Archivetf dlndre-et-Loire. Foods de Bdaumont.
des religieuses du Très- Saint-Sacrement, que du moins je fias ce qui dépend de moy, en vous demandant» mes très-cbëres filleSy que mon cœur y soit inhumé» pour estre consumé atec oeluy des victimes de mon divin maistre, puisqu'il a porté tonte sa vie le caractère de la croix , de l'imolation et du sacrifice; c'est ce qui me fait surmonter la peine que j*ai à estre ouverte après ma mort; mais comme je say que cela se fait dans toute la modestie requise» je n'y consens pas seulement, mais je le désire pour effectuer les ^engagements où je suis de remplir les vœux de victime , que j'ay faits par le pur mouvement du pur amour» a^ns solicitations et yiolance de personne» mais de mon plein gré, poussée de la force et de Ténergie de la grâce de JésusrGhrist» victime de son divin Père» exposé et immolé sur nos autels. Voilà, mes très-chères filles, la grâce que je vous demande, comme une marcpie sincère de votre amitié, où vous ajouterez s'il vous pkit, la grâce de me faire enterrer tout le plus simplement qu'il se pourra au pied du trosne de la Très-Sainte- Viei^ge» sans aucune pompe ni cérémonie» peu de cierges» par esprit de pauvreté» et ainsi du reste, vous conjurant de mettre cette petite dépense pour les ouvrages de la Très-Sainte-Vierge.
Je souhaiterais encore ardemment» mes trèsM^res filles, que ces saintes et précieuses figuses ne fussent pas entière^ ment abandonnées» «les ayant toujours regardées comme li bénédiction de ce monastère, estant vray qu'autiint qu'elles se continueront sans changer la maison» plus on expérimentera la puissante protection de cette Reine du Ciel, et si elle m*obtient mi^ricorde de son cher FUs» je luy demenderai mil grâces» faveurs et bénédictions» tant pour le génial que . pour le particulier de cette communauté» afin qu'elle s'avance en vertus et qu'elle s'assure la béatitude étemelle; voua priant aussi» mes chères filles» de vous souvenir de tout ce que je vous ay dit» tant pour Thonnedr de Bien que la piété au regard de Isa Très-Sainte Mère et la régularité de cette communauté, tant du dedans que du dehors de ce mo^
— monastère, consacré particolièremcnt au culte et à Tbonneur de la Très-Sainte et Sacrée Vierge.
Sœur Anne de Béthune, aibbesse de Bèaumont.
Le 27 novembre \ 6$S.
Le 8 de décembre 4688» jour de Timaculée Conception de la lYès- Auguste Hère de Dieu, estant dans lé premier jour de la retraite que je teàs tous les ans,pour honorer ce grand mistère, faisant réflection sur l'incertitude de la vie, et que Ton peut estre surpris lors que i*on si attend le moins, j'ai cru devoir, pour satisfaire aux mouvements de ma oonsience, ajouter encore, mes très chères filles, une prière à celles «que je vous ay déjà faites, ou plutôt un commandement absolu, qui vous oblige, après vous avoir deffendu toutes les pompes funèbres à mon enterrement par Tesprit de la très sainte pauvreté, que j'ay toujours aimée pendant* ma vie, et je la veux encore respecter après ma mort, de ne point faire d'oraison funèbre, et qu'il ne soit Jamais parlé de moy que comme une pauvre pécheresse qui demande des prières par charité, mais que jamais mon nom ne soit nommé que sur ce pied là, pour rendre justice à la vérité ; point d'épitafé, point de tombe, enfin aucunes marques qui me puissent faire distingner de la dernière religieuse de cette maison. Je désire que là mesme chose soit observée pour mon ctenr, soit en l'envoiant aux religieuses du Très-Saint-Sacrement, soit autrement, estant vray que si j'étois devant Dieu, dans la jouissance de la gloire, après avoir expié mes péchés et mes grandes infidélités dans le purgatoire, j'aurois une espèce d'horreur si on faisoit la moindre des choses cy dessus. Je défends encore, désirant que cela soit observé dans quelque lieu que je puisse mourir, vous priant aussi, mes très chères filles, que si il m'étoit resté quelque peu de chose de ce qui sert à notre usage, ou que je pourrois avoir, qu'il soit converty pour soutenir les ouvrages de la Très-Sainte- Vierge et mis entre les mains de la personne qui en a le soin. Je vous demenderais mesme, si je l'osais, que les messes extraordi-
naires qui se disent pour les abbesses, et tontes tatres dépenc€B qoi se pourroient faire, fassent emploiées aiu mesm^ ouvrages, aimant mieux briUer pins longtemps en purgatoire et faire comtribner à faire honorer la Très-Sainte-Vierge, ma très boDi^ iQaitresse ; je Tay fait pendant ma vie, pour ainsi dire de ma propre substance, je désire encore le faire après ma mort, au dépend de la gloire et de la jouissance de Dieu, dans la bienheureuse éternité.
Le double de tout ce que vous trôuverer, mes très chères filles, la "^ès révérende Mère du Saint-Sacrement en a autant de son côté, l'ayant priée de se joindre à moy pour obtenir plus facilement, par le respect et Vestimeque je say que vous avez pour elle, ce que je vous demande avec tant d'empressement et de toute Tardeur de mon cœur, et pour vous le mar- 'quer,^je le signe de mon saqg : 9 Anne de Béthune, abbesse de Beaumont. Y. d, S. S. f-
Le 9^ de décembre 4 688.
Loué et adoré soit à jamais le Très-Saint-Sacrement de rautd-(4)/ ^
Malgré Phumbie recommandalion faite dans ce tastamoDl par la pieuse abbesse, fton oraison funè})ro fût prononcée, un an après sa mort, il est vrai, dtiDS Tôglisa abbatiale de Beaumont, par cfem jlenys de Sainte-Marthe. Elle a 'été imprimée et se trouva à la Bibliothèque do Tours sous le n* 1 177. ■ « • • '
xxn
EPITiKPHE D*AiniE II BABOU, ABBESSK DE BBAUMOirr.
A la mémoire de très iUnstre et très vertueuse dame Anne Babon^ de la Bourdaisière, qui aprèa AVoir donné daiis cette maison tons les exemples des vertus religieuses et répondu avantagensement à l'éducation qu'elle y avôit reçue Abus Mesdames ses tantes Magdelaine et Anne Èabon, suceëseiTement abbesses de ce monastère, ayant été nommée par le Roi
(IJ Bibliothèque de Tûar^- msi. n« 1337, pages 246 à 252,
pour remplir la même place, y gagna d'abord tous les cœurs par la douceur et sagesse de sa conduite, en augmentant considérablement les revenus par sa vigilence et son application aux affaires; enrichit l'église des dépôts sacrés de plusieurs sifintes reliques tirées du château de la Bo'urdaisière» où elles avaient été apportées par le cardinal de la* Bonrdaisière, Philibert Babou, évègue d'Angoulême et d'Auxerre, légat du Saint-Siège ; enfin, pleine de mérites et de gtoira devant Dieu et devant les hommes, pour avoûr conservé la ferveur, la piété et l'esprit de saint Benoist diins cette maison, elle y décéda au milieu ^es larmes de toutes ses . filles, le 4 3 jauTier de' 4647, âgée de 62 ans, après Tavoir gouvernée 32 ans.
Anne-Bertbe de Béthune , abbeftse de ce même monastère, pleine^e respect et de reconnaissance pour la mémoire de cette illustre Dame, qu'elle a^it l'honneur de toucher de près par la proximité du san^, et à qui eÛe devait les premiers soins de son éducation, lui a fait dresser ce monumertt, l'aïf 468^0). I ■
XÏÏII '' ,
TRAUSAGTION SUB les J>B0GESSI01IS Vk SAlirr-MARTIlf.
22 avril 4705. #
A tous ceux, etc. , salut. . . que le vingt deuxiesme jour davril
mil sept cent cinq, par devant les nottùres du Roi à Tours
soussignés, furent présents en leurs personnes, M*^ Jean
Aubin, prêtre prieur de Saint-^Épain, et Joseph Prudhomme,
chanoine prebandé en l'église Saint-Martin de Toura^ commis
députés de^ Messieurs du chapitre de ladite églife par adte
cafûtulaire du vingt un du présent mois, j«int à ces présentes,
d'eux signé, ne varietur d'une part, et Très Illustre Dame
Magdelaine Gabrlelle de Bocbechouart, abbesse de Tabbaye
royale de Beaumont-ies-Tours ; Sœur Marie de Beaulieui
(t) Bibliothèque do Toura, mai n* 1331, p. 10.
prieure; S* Magdelaine DaDgeaa, S'. CatberiM JouHd, S' Charlotte Chalopin, S' Françoise Masson, S' Louise Soîd, S' Marie Bougault, S' Genevièye Bertbault, S' Catherine Fallu, S' Magdelaine Breton, S' Marguerite Berocdt, S' Catherine Bigot» S* Marie du Moulin, S' Marie Gasnay, S^ Marie fiourassé, S' Louise Desbands, S' Jacquette Belloiii 8^ Jeanne La Forge, S' Elisabeth Tbibert, 8' Marie de la Planche, S' Marguerite Fouquet, S' Marie Duchamp, S' Catherine Gaâuiiy, S' Thérèse Bayer, S' Anne Despagne, S' Anne Letort, S' AnnQ Touchelin, S' Magdelaine Champeaux, S' Françoise Letort, S^ Renée Duperray, S' Marie de Marnay, S' Marie Baillif , S' Marie de la Chastière, S' Anna Millon, S' Magdelaine Dupont, Sr Marthe Bose, S' Elisabeth Gaveron, S' Magdelaine Letort, S' Jeanne Germain, S' Magdelaine Bardeau, S' Marguerite Boureau et S' Anne Champeaux, religieuses de laditte abbaye, assemblées à la^rande grille du grand parloir d'icelLe, au son de la cloche, à la ipnière accoutumée, d'autre part; lesquelles partyes, pour terminer à f amiable les contestations qu'elles ont ensemble au sujet des prçcessions que les dittes dames abbesse et religieuses de Beaumont avaient accoutumé de faire par leurs aumônier et chapelain dans laditte église de Saint-Martin, an jour saint Marc et le mercredy des Ro|;ations, et dont la cession arrivée en lannée 4703 aurait donné lieu aux sieurs du chapitre de Saint-Martin de foimer contre elles leur demande à ce siège, sur laquelle aurait été rendu jugement de provision au proffit des dits sieurs du chapitre de Saint-Martin, dont les dittes dames ont interjette appel, qui est actuellemeut pendant et indécis au Parlement, en ont paciffié, transigé et accordé comme il suit : c'est à savoir, que les dittes dames abbesse et religieuses de BeauBEiont ont promis et se sont obligées d'envoyer en la manière ordinaire et accoutumée leurs dits aumônier et chapelain en procession dans la ditte église de Saint-Martin, les dits jeors de saint Marc et le mercredy des Rogations, et les dits sieurs du chapitre de Saint-Martin se sont obligés d'exécutter la transaction du dix sept juin 4700, et ont bien voulu payer
JUémoires archéologiques ^ t. xxvi. 48
aux cKttes dames abbesse et religieuses de Beamnont^ à la manière ordinaire et accoutumée, les quatre muids de bled, moitié froment et moitié seigle, mesure de chapitre de gros, qu'ils leurs doivent pour le passé, et ce qui en est échu ; et pour l'ayenir de continuer, conformément à la ditte transaction ; et en conséquoioe s'en vont les parties hors de court et de procès sans dépans, dommages ny interests de part 07 d'antre, et ont pareillement donné pouvoir aux parties députtées d'en consentir Thomologation au parlement et par tout ailleurs où besoin sera ; le tout sans préjudice de leurs autres droits respectifs. Garainsi,età tout ce que dessus tenir et entretenir, s'obligent les parties avec le revenu temporel du chapitre et abbaye, promettant et renonçant, etc. Fait et passé à la ditte grille du grand parloir de la ditte abbaye, et seront ces présentes payées à frais communs par les parties qui ont signé les présentes aveoles notaires soussignés, après midi du dit joar. La minute restée vers Jouy«> Fun d'iceux,et controllée(i>).
TESTAMENT DE BIADAME DE BGUBBOIT-COlfDÉ DE VBBMAin>OlS, ABBESSE DE BEACMOKT. — 42 JAUVIEA 4733.
Cecy est mon iestament.
Après une longue épreuve sur le goût que la providence m'a inspiré depuis un grand nombre d'années pour la retraitte, j'ai enfin résolu de consommer le sacrifice de ma liberté et de renoncer pour toujours au siècle; mais, avant de m'eagager par ma profession, j'ai cru devoir disposer de mes biens de la manière cy après expliquée, et suivant le pouvoir que m'en donne la loy de mon véritable domicilie, qui est la coutume de Paris, ma demeure dans l'abbaye de Beaumont n^ayant eu
(IJ BibUolhèqne de Tonn, mss n* 1330, £. 51*52.
pour ol)jct, depuis qne j'ai été en état de décider de mon sort et de mes biens, que d'épronver ma vocation,
Je donne et lègue à la demoiselle du Doignon^ qui est actuellement à mon service en qualité de ma femme de chambre, mil livres de pension viagère.
Au sieur La Gnerche, mon valet de chambre, pareils mil livres de pension viagère. Je veux qn'il leur soit payé, ou à ceux qui entreront à mon service à lenr place, cinq cents livres chacun par an, sans diminution de la pension viagère, et ces cinq cents livres seront converties en pension viagère au proffit des personnes qui rempliront leurs places an temps de mon décès.
Je lègue à Jeanne de May, fille de garderobbe, deux ceDts livres de pension viagère.
À Charlotte Barat, autre fille de garderobbe, cent livres de pareille pension- viagère. Je veux qu'il leur lioit payé, ou à celles qui entreront à mon service à leurs places, trois cents livres chacune par im, sans diminution de la pension yiagère, et ces trois cents livres seront couTerties en pension viagère au proffit des personnes qui rempliront leurs places au temps de ma mort.
Je lègue à François Bidet, un de mes valets de' pied, cent cinq[uante livres de pension viagère; à François Domino, aussi mon valet de pfed, cent livres de pension viagère. Je veux qu'il soit payé à chacun de mes deux valets de pied trois cents h'vres par an, lesquelles trois cents livres seront converties en pensions viagères au proffit de ceux qui rempliront les dittes places au jour de mon décès, sans diminution des pensions viagères léguées aux sieurs Bidet et Domino.
Je veux qu'il soit payé au cocher six cents livres par aji, tant pour gages que pour nourriture, et il sera payé trois cents livres de pension viagère au coch^ qui SQra à mou service an temps de ma mort.
Je lègue à Henri, frottenr, cinquante livres de pension viagère. Je veux qu'il soit payé à celui qui remplira sa place cent livres par an, lesquelles cent livres seront converties en
pension viagère au proflit de celui qui remplira la ditte place au temps de mon décès.
Je lègue à Marie de Jaucberolles, dite Margot, niepce de la demoiselle du Doignon, trois cents livres de pension viagère, dont elle ne jouira sur ses quittances que lors quelle aura quinze ans accomplis, et jusqu'à ce dit temps^ les trois cents livres me seront remises pour les employer ainsi que j'aviseray pour son utilité.
Je donne à Marie Pion, qui fait mes commissions à Paris, demeurant rue d'Orléans, fauxbourg SaintrMarceau, trois cents livres de pension viagère.
A Cécille Dumont,* deux cents livres de pension viagère ;
A Louise-Jeanne Germain de Valleire, religieuse dans l'abbaye de Beaumont, deux cents livres de pareille pension viagère ; ,
A Margueritte de la Sagerie, religieuse dans la même abbaye, cent vingt livres aussi de pension viagère;
A Margueritte-Cbristine de Momay, à Suzanne Bourassé, à Françoise du Doignon, à Jeanne Mary, à Marie-Jeanne de Hautecloque, à Renée Boiret et à Catherine l^Iartin, religieuses dans la ditte abbaye, chacune cinquante livres de pension viagère; à Anne Duval, aussi religieuse dans la ditte abbaye, trente livres de pareille pension ; à Marie-Anne de Grosse, ma sœur de laict, cent livres de pareille pension ; au sieur François Thevenot, qui est chargé du soin de mes affaires, six cents livres aussi de pension viagère. Je veux que les meubles qui se trouveront dans la chambre où sont logés mes domestiques, appartiennent à ceux de mes dits domestiques qui seront à mon service et qui les occuperont au joar de mon décès. ^
Je lègue à Mademoiselle de CharoUois, ma sœur, tous mes bjens; tant meubles qu'inuneubles, acquêts ou propres, sans aucune exception , Tinstituant ma légatahre universelle, à la charge de me continuer pendant ma vie le payement des vingt cinq mille livres de rente viagère quelle s'est obligée de me payer d'avance, par le contrat de vente qui lui a été
fait le trois aoust mil sept cent trente deux, devant Tessier, notaire à Paris, en yertn de ma procuration du vingt trois février précédent, de la terre de Saint-Amant et autres biens. Comme aussi à condition que j*aurai pendant ma vie la jouissance de ma vaisselle d'argent qui est à mes armes, consistant en cent trente marcs, et des meubles mentionnés dans un état joint à mon présent testament, ayant disposé du surplus des meubles que j'avais dans Tabbaye de Beaumont; voulant qu'après ma mort ma légataire universelle reprenne les dits meubles et la dite argenterie, et en les remettant , pour le couvent où je décéderay, il en demeurera bien et notablement quitte et déchargé ; et encore à la charge, par ma légataire nniverselle, de payer et acquitter d'avance, et de six mois en six mois, les pensions viagères et les autres dispositions portées dans mon présent testament, sur ce quelle me doit de reste du prix de la ditte vente, et subsidiairement sur le surplus des biens compris dans le legs universel. Je révoque tous autres testaments et dispositions de dernière volonté et je nomme Mademoiselle de CharoUois mon exécutrice testamentaire.
Fait à l'abbaye de Beaumont, le quinze novembre mil sept cent trente deux.
Signé :
Louise-Henriette-Gabrielle- Marie-Françoise de Bourbon.
Etat de mes meubles.
Un ameublement de moire aurore, consistant en un lit, deux pièces de tapisserie, six fauteuils, quatre' chaises, six tabourets, trois rideaux de fenêtre et trois portières; le tout de même étoffe; un lit de petit point, six fauteuils, quatre chaises et six tabourets, un miroir avec sa bordure de bois doré, une commode de &>is de violette.
Signé : L. H. 6. de Bourbon.
Signé et paraphé au désir de l'acte de dépost passé devant les notaires soussignés, ce douze janvier mil sept cent trente trois. Signé : Thevenot de Langlard et Baptiste, notaires.
DÉSISTEMENT, PAR MADAME DE TERMAUDOIS, DES PODBSUITES COMMENCÉES COSTBE LEMEURTRIEA D'IJN OISEAU BABE, ÉLEVÉ DANS l'abbaye DE BEAUMONT (4).
Par devant les Conseillers da Aoy » notaires h Tour s» soos^ signés, a compara en personne, François Gbotard, temtnrier, demeurant maison da sieur Feau, maître teinturier à Tours, paroisse de Saint-Pierre-le-Puellier ; le quel s'est présenté à Son Altesse Sérénissime, Madame de Bourbon-Gondé de Yermendois, princesse du sang, abbesse de Fabbaye Boyale de Beaumont-Iez-Tours, à ce présente; à la quelle ledit Ghotard a très-humblement représenté que dimanche dernier, vingt-deux de ce mois, environ sept heures du matin, passant sur le pont de Beaumont et allant de Tours à Joué, muny d'un fusil, il aperçut un oiseau qui étoit au dessus et à rorient du pont, dans le fief de Tabbaye, qu'il crut être un corbeau, qu'il le tira et le tua, sans aucun mauvais dessein ; que ce fut avec le plus amer chagrin, qu'à l'instant il s'aperçut de son erreur, et qu'il apprit que c'étoit un oiseau rare et étranger, esle^é dans l'abbaye de Beaumont pour les plaisirs de Son Altesse Sérénissime ; qu'il ne chasse point et n'a jamaistiré sur les terres de Son Altesse Sérénissime, la supliant très respectueusement de lui pardonner cette faute, de luy faire la grâce de donner son désistement de la plainte quelle a rendue contre luy au siège des £aui-et-Foréts, et de recevoir la souniission quil fait de ne jamais porter de fosQ, ny tirer sur les terres de Son Altei^.
A quoy, Sa ditte Altesse Sérénissime, par pure bonté et
(1) Cette pièce, qae nous avons trouTée aux Archives d'Indre-et-Loire, dans les cartons de Beaurnoot, nous a semblé curieuse à plus d'un litre; c'est un trait des mœurs de l*époque que ncnu avons ctu ne pas devoir négliger.
considération pour le Bienr Joseph Cfaotard, notaire à Tours» ayant bien youla entendre, contente de Texcose et soumission ôxiAii Ghotard, elle s'est, par ces présentes, désistée purement et simplement delà ditte plainte, a consenty et consent que la même plainte, et ce qui a suiyy, soient et demeurent nuls et sans effet ; en conséquence de sa part, ledit Chotard, s'est, par les dittes présentes, et Tolontairement, soamis à ne plus à ravenir porter de fusil, et à ne jamais tirer sur les terres de Son Altesse Sérénissime. Dont acte fait et passé à Beaumont, au grand parloir de la ditte abbaye, Fan mil sept cent quarente-trois, le ^ingt-sixième jour de septembre, après midy, et ont signé.
lia minute est signée : Louise-Henriette-Gabrielle de Bourbon, abbesse de Beaumont, F. Chotard, et des notaires à Tours, soussignés; restée à nous Moûy, et controUéeàTours le yingt-hnit septembre, mil sept cent quarente trois. Beçu lingt-quatre sols, signé Legendre.
c (signé) SbcHAU et Moinr (1). »
SBCOtfBS AOGORDé PAR LE BOI AUX BELIGIBDSES DE BEAUMOKT, POUB BCPABSB Ii'ABBATB ER PABTŒ DEIBUITE PAB UE lEGEEDIE. — (2 OGTOBBE 4785.)
La maison abbatiale de l'abbaye de Beaumont-lez-Tours, a été incendiée au mois d'août 4784. 11 résulte des procès-yerbaux, des plans et deyis qui ont été dressés et clos le vingtsix du même mois d*aoùt, par les sieurs Laurent Bourgeois et Prudent, architectes, que la dépense pour la reconstruction de cette maison, montera à soixante-quatorze mille livres. La commission des communautés religieuses lui ayant accordé un secours de vingt mille livres ; pour les cinquantequatre mille livres restant, cette maison a recours aux bontés
(1) Archives d*Indre-6(-Loiro. Fonds de BeaumonU
de Yotra Majesté, et ose la supplier de Youloir bien loi accorder cette somme de dnquante-qaatre mille livres net, sar réconomat, payables en onze années» à raison de cinq mille livres ponr chacune des dix premières années» et de quatre mille livres pour la onzième année, et en justifiant chaque année par des quittances des ouvriers, au directeur général de réconomat, de l'emploi à la reconstruction de la dite maison abbatiale.
Delà main du Boi : Ban.
Ponr copie, par duplicata, certifiée par nous, Directeur général de TEconomat, conforme à Toriginal resté en nos bureaux, à Paris, ce douze mars mil sept cent quatre vingt-six,
Signé : Fetdeau de Maaville.
Au dos est écrit :
Copie des titres du secours qui nous a été accordé par le Boi et les Economats,
Les originaux ont été envoyés à M. TArchevëque de Tours, à Paris, avec deux quittances ponr toucher 9,000 liv. de la ditte somme de 74,000 liv.
Le 46 mars 4 7a7,
XXYU
MÉMOIIlfi POUR LE DESSÈGHEBfEIfT DES BIABAIS DE EEAUM09T, PRÉSENTi AU nOM DE MADAME DE VIRIEU DERIflERE ABBESSE.
de 4786 à 4790.
La situation, la décoration et la fertilité du sol de la ville de Tours et de ses environs, offrent aux yeux de Tétranger et du citoyen le coup d'œil le plus riant et le plus agréable. Peu de choses, en effet, sont comparables à la beauté de ses promenades et aux nouveaux édiffices que Ton y construit pour la formation de la nouvelle rue. II semble jusqu'à ce jour que le génie se soit plu à rechercher tous les moyens possibles pour accroistre et embellir l'enceinte de cette ville.
1) Bibliothèque de Tours, mss a* 1330^ ^■ 46, 47,
Les traTanx immenses qu'il a Ma faire, tant pour la constmctioa da nouTeau pont, chef d'œuvre de Fart, que celle des quais, non moins beaux ni moins utilles, ont sans doute détourné pour un instant Tattention des chefs de Tadministration et du génie, d'an point bien intéressant pour Thumanîté, et duquel tout bon citoyen doit réellement s'occuper.
Madame de Tirieu, abbesse de Tabbaye royalle de Beaumont-lez-Tours, va en présenter ici l'esquisse.
Tout le monde açait que la ville de Tours est baignée au nord par la rivière de Loire et que les eaux provenant de ses crues, comme celles des égouts de TuDiversalitéde la ville, ne peuvent s'écouler que par la partie méridionalle, qui est la plus basse, à une très petite distance des murs de la cité. Tontes ces eaux se réunissent et se rassemblent; elles ne peuvent plus se diviser ni sortir de ce lieu, quoique pourtant elles dussent naturellement se précipiter dans la rivière du Cher. L'aspect des lieux n'offre aucun doute à cet égard, néanmoins la multiplicité des levées qu'il a fallu faire, soit pour établir les grandes routes, soit pour préserver la ville et ses environs des inondations, qui étaient alors très-fréquentes par les débordements de la rivière du Cher, et leurs exhaussements ayant nécessité de creuser les terrains qui les approximent, il en est résulté qu'on a fermé les issues par ou s'escoulaient les eaux et immondices de la ville, et que Ton en a formé, sans le vouloir, un cloacqne pestilentiel.
C'est particuUièrement entre la ville et Tabbaje de Beaumont, distantes Tune de l'autre d'un demi quart de lieue, où toutes ces eaux et immondices se rassemblent ; là elles se réunissent comme dans un bassin, lequel ne pouvant se vuider, son reflux s'étend et se perpétue en longueur à plus d'une lieue au-delà.
L'air empoisonné que ces eaux infectes et stagnantes répandent par leurs exhalaisons, et que respireut sans cesse les habitants de la ville, occasionnant des maladies, pour ainsi dire perpétuelles, à une infinité de malheureux obligés par état d'estre exposés souvent aux vapeurs de ce poison, ont
toaehé la duirité et la saDSibilité de Madame rdibenfe de Beanmont, à son avennement dans cette maison» laquelle ose implorer» a^ec confiance» les secoora et la bieuTeiHance dn gouYemement, à Teffet, par le moyen des sommes acooiddes pour les trayanx de charité, de faire procéder an dessècbement de ces marais empestés, offrant de contribaer aux frais, en proportion du produit des terrains qn'dle possède, et sur lesquels partie de ces eaux se répandent
xxvin.
BUDGET DB BEAUMOST. "- UQUIDATIOli DBS PESSIOSS DES
BEU0IEU8BS.
Extrait du registre tenu par le district de Tours, pour satisfaire à Part. XI du décret de V Assemblée nationale des 6 et 11 aoust dernier, relatif à la liquidation et payement du traitement du clefgé actuel sanctionné par le roi, le 24 dudit mois.
Séance du vingt sept arril mil sept cent quatre vingt
onze.
L'un de MM. a feit le raport de Tétat qu'ont produit les religieuses et ci-devant abbesse de Beaumont-les-Tours eu exécution du décret du 24 juillet 4790, pour parvenir à leur traitement, ordonné par les décrets des 8-9 octobre et jours suivants de Tannée 4 790» conformément à celui du 24 juillet précédent, duquel il résulté que tous les biens, tant de la cidevant abbaye que de la manse conventuelle de Beaumontlès -Tours, consistant dans le produit de biens fonds par elles r^s et administrés et de ceux des métairies, terres, dixmes et profits de fiefs, affermés par baux authentiques et en régie ; du quel état il résulte que la ci-devant abbaye de Beaumont, régissait annuellement les closeries de la Bruère et de Cbarcenay, situées paroisses de Joué et Fondettes ,
qa'dies récoltaient ou Tendaient annuellement la récolte de Tingt quatre arpens de prés, de deux cent trois arpens de bois aménagés, formant un produit amxuel de six mille six cent quarante-six livres, cy 6,646* »• *
Que les domaines, terres, dixmes affermés par baux authentiques, montans ensemble à treize mille neuf cent soixante*dix huit liyres quatorze sols, 07 43,978 U •
Que la ditte communauté était propriétaire de différentes parties de r^tes en grains, non affermées, montant annuellement à quatre vingt neuf septiers de bled froment, cinquante neuf septiers sept boisseaux de seigle, trente deux septiers dix boisseaux avoine, six poinçons un quart de vin, deux cent trente six livres quatorze sols six deniers en argent, vingt six chapons, cinquante huit poules et quatre poulets, évalués trois mille quatre cent quatre vingt
cinq livres neufs sols cinq deniers, en ai^ttt; cy 3,485 9 5
Des lois et ventes, provenant des différens fiefs de laditte abbaye, évalués huit centlivres. 800 9 »
Défi indemnités dues annuellement par divers corps et communautés, montants à cent soixante dix huit livres , dix neuf sols deux deniers , cy • . , • i78 49 2
Qu'eUes touchaient annuellement des ren tes constituées, tant sur THôtel de Ville de Paris, clergé de France, que sur différents corps et particuliers, montantes annuellement a cinq mille trois cent soixante sept livres quinze sols trois deniers, cy. . • . 5,367 45 3
Les dictes dames ont employé, dans l'état _____^^,..^..^^
Repart. . . . 48,45-4* 57» 5*
A reporter. . . 48,454' 57» 5* de leurs revenus , la somme de doaze cens livres, pour la valeur de cinquante quatre minois de sel, qui leur étaient ci-devant délivrés ou pay^, cy 1,200 » »
Deux cents livres pour les pots de vin des fermes, lors du renouvellement des fermes,
La ditte communauté était en outre propriétaire des terres et prieurés du Liège et de la Bourdillière , du prieuré de Saint- Amand, du prieuré de la Caisnc, du prieure de Saint-Martin de Thavers(l), des fiefs et seigneuries de Quinçay, le tout affermé par baux authentiques dix mille sept cent quatre vingt une livres, cy 40,784 » >
Formant les dits revenus, une masse de quarante deux mille six cent trente sept livres dix sept sols, dix deniers, cy. . . . 42,637' 47» 10*
Sur laquelle somme les dit tes religieuses
ont déduit la somme de dix mille sept cent soixante quatre livres quatorze sois pour les portions congrues, décimes, rentes foncières, contributions aux enfants exposés, indemnités et réparations des fermes, honoraires d'aumôniers, homme d'affaire et entretien du culte dans leur église, cy. . . . 40,764 » « Ce qui porte leur revenu net à trente ""*
un mille huit cent soixante treize livres dix sept sols et dix deniers , cy 34,873' 17* 40*
(1) À ces prieurés (sauf la Bourdillière, réuni seulement au xvni* siècle), le Journal historique^ p. 127, ajoute comme étant à la collation de Tabbesso, ceux de N. D. de Lièzes et de N.-D. d'Avon, près l'Ile-Bouchard, de Saint- Sauveur de Tbeneuil, audit lieu, de Saint-Martin de Sache, près Poni-de-Ruan, et de Saint-Denis de Miré, près Ballan. En comptant le prieuré de Menetousur-Cher, qui était le plus considérable de tous, cela fait dix prieurés dépendant do Beaumont à la fin du xvi* siècle.
Le directoire ayant pris Tavis des imanicipalités de Beaumont-lès-Tours et Joué sur le produit annuel des biens en régie, yérifié les baux des fermes des biens situés dans Tarrondissement du district, estime, sur ce ouï le procureur-sindic, qoe conformément à Tarticle douze du décret concernant les religieax et religieuses, en datte des 8 et 9 octobre 4 790 et jours saiYantSy les religieuses doiyent porter dans la masse de leurs revenus les secours annuels qu'elles étaient dans l'usage de recevoir sur les caisses publiques, que les douze cents livres employées dans leur état^ pour les cinquante quatre minots de sel qui leur étaient payés ou délivrés en nature, doivent être employés dans la masse de leurs revenus.
Que Tarticle des rentes en grains, vin et volailles portés à trois mille quatre cent quatre vingt cinq livres neuf sols cinq deniers, doit être réduit d'après le prix déterminé par le directoire, à la somme de trois mille deux cent cinquante cinq livres un sol cinq deniers, ce qui opère une réduction de deux cent trente livres huit sols, cy. . 230' 8» »*
Que la somme de deux cents livres, employée pour le pot de vin lors du renouvellement des baux, n'étant pas portée dans les baux, ne peut faire partie de la masse de leurs revenus jusqu'à ce que soit autrement justifié par titres, ou par la représentation des comptes de régie, cy 200 » »
Que les titres et baux des biens sittnés dans les districts étrangers, se trouvant actuellement sons le scellé, il est impossible de critiquer à cet égard la déclaration des dames religieuses.
Examen pareillement fait des charges portées au dit état, a été reconnu qu elles y ont employé une somme de quatorze cent trois
livres dix sols pour les décimes qui, confor-
A reporter, . , , 55Ô* ? P
Repart. . . . 550* 8* »* mément aux décrets, ne peut opérer aucune réduction sur la masse de leurs revenus, et que cette somme doit l'accroître, d'où il résulte que sur la masse des revenus portée à la somme de quarante deux mille six cent trente septlivresdixseptsols dix deniers, cy. 42,637 47 40
n convient de déduire seulement : 4* la somme de neuf mille trois cent soixante une livres quatre sols, pour les charges annuelles et ordinaires, cy. 9,364^ 4'
2« Deux cent trente livres, pour la réduction sur le prix des grains. 230
3* Enfln, deux cents livres, pour f 9,794 4 »
les pots de vin 200
Total 9,794 4" y
Laquée somme déduite, leur revenu net monte à la sonoae de trente deux mille huit cent quarente six livres, treize sols, dix deniers, cy 32,846' 43* 40^
Sur laquelle somme le Directoûre estime que le traitement des ci-devant abbesse et religieuses de Beaumont, doit être provisoirement fait, sauf à le diminuer d'après la justification des baux et titres étant actuellemait sous les scellés.
En conséquence, le directoire estime, sur ce ouï le procureur sindic, que conformément à Fart. XXII des décrets cidessus énoncés, la communauté de Beaumont jouissait d'un revenu annuel excédant vingt quatre mille livres» Mme Mario-Agnès Yirieu , ci-devant abbesse de la ditte commo* nauté, doit jouir d*un traitemient annuel de deux mille livres, laquelle somme lui sera payée conformément aux dits décrets;
Que cette somme de deux mille livres j déduite sur eeUe 4e trente deux mille hm*t cent quarente six livres treize sols dix deniers, il ne reste que trente mille huit cent quarente
six livres, treize sols, dix deniers, qnià di'nser eotre les trente cinq religieuses de chœnr et les onze sœurs données, formeroit poar chacune d'elles, sept cent une livres un sol, mais le maximum du traitement des religieuses de chœur étant fixé a sept cent livres, et celui des sœurs données, à trois cent cinquante livres, il se trottve sur leur revenu na excédent de deux mille quatre cent quatre vingt seize livres treize sols dix deniers, qui tournera au pro£Bt de la nation ; duquel traitement les dittes religieuses jouiront provoisoirement pour en être payées annuellement par le trésorier du district, sous la quittance de leur économe, conformément a l'artide xni du dit décret.
Et depuis a été reconnu que par Tinventiâre fttt 4sï la communauté de Beaumont par l'un des membres du Directoire, le 8 novembre 4790, les religieuses de la ditte communauté ont déclaré que dame Jeanne-Marguerite Hnerne, l'une d'elles, religieuse chorisbs, ayant fidt profes^ sion en Pannée 4756, demeure actuellement à Paris au toavent du prieuré de Bonsecours ; laquelle dame Hueme, doit être mise sur le tableau et jouir ihi traitement de sept cent livres, conformément aux décrets ci-dessus relatés, pour en être payée en la ville de Paris dans laquelle die a manifesté son intention de fixer son domicile, ainsi qu'il est justifié par la déclaration qu'elle en a faite à la munidpalité de Paris, suivant ravis qu'elle en a donné an Directoire, le vingt un avril mil sept cent quatre vingt onze.
STJIVEErr LES nOMS DES DITTES &ECIGIEGSBS.
Dames de chceur.
4 • Marie* Agnès de Yirieu, abbesse.
Modeste Renard
4 1 . Anne Meunier.
Signé : AnsauU, vice-président ; Baignoux, Bodin, juges administrateurs ; Soreau, procureor-sindic, et Joly, secrétaire.
Par Messieurs du Directoire de district.
Signé : JoLY (4).
PROCÈS- VERBAL D'fiSTIMATIOIf DB L' ABBAYE DE BEiLUMOlIT.
iO janvier 4793.
Aujourd*i)ui \ingt janvier mil sept cent qnatrevingt treize, nous, Jacques-Louis-Marie GaOïtier, juré expert, professeur d'architecture, à Tours, y demeurant, canton et paroisse de Saint-Martin,
Disons que le Directoire du district de Tours, après avoir entendu le procureur syndic, nous auroit nommé à Teffet de faire la description et estimation des domaines nationaux qui me seront indiqués par délibération en date du dix novembre dernier ; pourquoy, le Directoire m'ayant indiqué et requis de faire Testimation du cy devant couvent et abbaye de Beaumont-Iës-Tours, et de diviser eu autant de parties que faire se pourra pour le profit de la nation , où nous aurons procédé ainsy qu'il suit :
(1) Archives d^Iadre-et-Loira. Fonds de Beaumont.
Mémoires archéologiques, U xxvi. 49
A'a désir de la commission sas datée, noiif e&pert serims transportés sur et an dedans de la dite maison et enclos dont |l s*agit ; Tisile et reconnaissance faite des dites dépendances, nons avons reconnn qu'elle se trouve divisée en trois eocloB renfermés de murs de clostnre, dont nous aurions f^t trois lots de vente dans l'ordre et détail qui suivent :
ABTICLB PBEMIEB.
Grande et belle cour d'entrée, ayant sa princqMdIe entoée par une porte cochère, précédée d*une closture endemy ku^, sur la levée de l'avenue ou levée dudict lieu à Tours. Dans l'intérieur du mur de closture de ladite demy lune, denx puits avec chapdle en pierre.
Au couchant de la dite cour, un bâtiment de quarente cinq pieds de face sur dix-sept pieds hors œuvres, composé de deux remises, deux écuries, grenier dessus, charpente en comble couverte d'ardoises.
Au levant dudict corps et nord de la susdite avant ooor, une petite basse-cour, au nord de laquelle est iwe autre corps de bâtiment de quarante cinq pieds sur vingt sept pieds hors œuvres , servant de grange, charpente en comble couverte d'ardoises.
En retour et levant de ladite grange, une petite écurie de quatorze sar dix-sept pieds, charpente en appentis, couverte de tniles.
Au couchant de la susdite avant cour et remise çy dessus, est un corps de bâtiment neuf, y ayant son entrée, de huit toises et demie de face sur trente-trois pieds hors œuvres, composé, au rez-de-chausséé, de quatre chambres à feu, entrée et escalier, idem au premier étage, grenier dessus, charpente en comble, couverte d'ardoises, une cave voustée de»* sotts. ,
Au couclitont dudit corps une petite cour de forme triaa* gulaire.
Du même costé, proche le passage du cimetière, et au nord de la maison conventa^le, un antre pavitton neuf, de onze
Mms et dendi de lace sur Tîngt trois pieds hors oeuTres, eonposée, an rez-de^faaussée de âemtehainbres à fecr, quatre luèiiiets, efirtrée» escaiHer ; idem au premier, grenier dJessus, charpente es eomUe, courerte d'ardoises; sous ledit bàtimeçt nue cave Toostée.
Ah eouehant dudtt l>ètknent| un jardin clos de murs, ayant une porte d'entrée sur le chemin dudit lieu à St- Sauveur, du Même oMé «n puits eouyert d'ardoises.
Au midy dudit jardin et bâtiments,, est uu passage de la sasditte ataort cour sur le chemin dudit fîeu à Saint-Sauveur, ayant dii pieds proche l'entrée, et huit pieds aussy d'ouvertare sur le chemin cy dessus de mar à mur, du susdit jardii^ à l'ancien cimetière, acquis par le citoyen Giton.
Au levant de la susditte avant cour, est un autre b&thnent» serrant de remises et écuries, ayant quatre-vingt-sept pieds de face sur dix-huit pieds hors œuvres, charpente en comble, couverte d'ardoises.
Au couchant et nord d'yceluy et levant de la demi laue, une bassè-cour, au nord de laquelle est qn autre corps de quarante -cinq pieds de face sur vingt-sept pieds, servant aussy d'écurie, grenier dessus, charpente en comble, couverte d'ardoises.
Au midi de la susditte avant cour, est le principal corps conventuel d'entrée, portant avant et arrière corps, ayant ensemble trente- une toises de face sur trente-trois pieds d'épaisseur rédnitte hors œuvres, composé, au rez-de-chaussée, de rentrée principde conventuelle, plusieurs parloirs, six chambres à feu et cabinets, deux escaliers et descente aux caves voustées au-dessous ; au premier étage, une chambre à feu et plusieurs chambres sans cheminée, et la tour, qui a été brûlée, grenier dessus, présentement couvert en tuiles ; au dit étage, sur la partie au couchant, sont trois chambres à feu, boisées de hauteur, plusieurs cabinets dont un boisé, aussi de hauteur, aisances, grenier en mansardes en galetas, greiders sur le tout, charpente en comble couverte d*aruoistti*
Aa midj et en retour du susdit grand corps, est un antre bâtiment de vingt-huit pieds sur viagt toises de faee, composé, au rez. déchaussée d*uue grande galerie, au levant dicelle sont plusieurs pièces sans cheminée, un escalier, caves voastées dessous, au premier étage une galerie, deux appartements boisées, leurs entrées et cabinets, grenier dessus» charpente en comble couverte d'ardoises.
Au couchant dudit. corps est un autre petit bâtiment de quinze sur vingt-deux pieds, composé, au rez-de-chaussée, d'une chambre sans cheminée; idem au premier étage, gre«nier dessus, charpente en combIe,couverte d'ardoises; aumidy et couchant dudit petit corps, est une petite couf en forme de hache.
En retour et couchant de la galerie cy dessus, est un autve bâtiment de treize toises et demie sur vingt-quatre pieds hors œuvres, composé, au reanie-chaussée, d'une buanderie, boulangerie, escab'er des tribunes du dépôt des farines, entrée, décharges ; au premier étage, une chambre à feu, un grenier à blé, lambrissé en blanc-en-bourre, autre grenier sur le tout; charpente en comble couverte d'ardoises.
Au midy dudit corps une cour, au couchant de laquelle est un hangar en appentis, couvert d'ardoisés.
Au midy du corps des galeries, est un autre pavillon ci grand corps formant plusieurs retours, de vingt-quatre pieds d'épaisseur réduite sur vingt une toises de longueur ou pour^ tour de face ensemble, composé, au rez-de-chaussée d'une entrée, escaliers, plusieurs cabinets et décharges, deux chambres à feu, dépense, sacristie ; au premier étige quatre chambres à feu, corridor, décharge, garde-robe, et tribunes ; au second étage idem, grenier dessus, charpente en comble, couverte d'ardoises.
Au couchant du susdit corps est le bâtiment claustral, entourant un préau de trois côtés, pourtour ensemble quarentesept toises sur quarente-deux pieds d'épaisseur réduite, composé, au rez-de-chaussée, d'une cuisine, lavoir, réfectoire, fruiterie, décharge, chauffoir, salle, escalier, chapitre, chœur
église (4 ) ; soas Ton desdits bàtimeDts une ca^e youstée, la charpente de la dite église en comble, et clocher : le toat couvert d'ardoises ; sur la partie de ladite cave Toustée un grand grenier ; les deux corps au levant et midi de ladite partie claustrale ou préau, composés au premier étage et second, de trois dortoirs ; grenier sur le tout, charpente en comble, couverte d*ardoises; autour des quatre faces dudit préau, une galerie formant clottre, de dix pieds de largeur ; charpente en appentis, couverte d'ardoises.
Au nord dudit préau et église, est un autre petit bâtiment en retour, avec pavillon d'avant corps, vers nord, ayant dixs neuf toises de face, sur trente pieds hors œuvres, composé, au rez-de-cbaussée, d'un corridor, escalier, cuisine, dépense, trois chambres à feu,apothicairerie, une décharge ; au premier étage, deux dortoirs ; grenier sur le tout, charpente en comble, couverte d'ardoise.
Au levant dudit corps, deux basses-cours, dans Tune desquelles est un hangar monté sur poteau ; charpente en comble, et un puits, le tout couvert d'ardoises..
Au couchant du même corps, à l'extrémité vers nord, une autre basse-coor, au nord de laquelle est un bâtiment de quinze pieds sur vingt-einq pieds de face, servant de guche à poules, grenier dessus, charpente en appentis, couverte de tuiles. •
Du même costé du couchant et midy de la susdite cour , une autre cour, au couchant et nord de laquelle est un pigeonnier, escalier, cabinet d'aisances, charpente en appentis, couverte de tuiles et ardoises.
Au couchant de la même cour, sur son extrémité, vers midy, une chambre de douze sur dix-neuf pieds de face, avec escalier extérieur, grenier dessus, charpente en comble^ couverte d'ardoises.
Au midi de la partie claustrale, est un petit renfermé de
(1) Dans Pacte de vente du 24 venlose an vi, régliu, seulemQut nomméo ici, eat ài\ê tToir 175 pieds sur 45.
iBori» informe, et nne chambre 4'ofGice ; cbarpeate ea appentis, couTerte d'ardoises.
Au nu47 desdites parties, an long passage d'entrée wi cours çy dessus, au midy duquel est un grand hangyuc de vingt-deux toises sur ^ingt-deux pieds hors œuvres ; charpente en comble, couverte de tuiles.
En retour dudit hangar, vers nord, un autre hangar -et trois chamJbres, de douée toises de iàce sur quatorze pieds ; charpente en comble, couverte d'ardoises.
Au couchant dudit hangar et passage, sont plusieurs siëges d^aisances en appentis couvert d'ardoises et petite cour reufermâe de murs.
Au levant des susdites parties, un renfermé de.Jimrs et claires voies costé du nord, sur la cour d'entrée intérieure, au milieu de laquelle est un pavillon neuf, charpente en comble, couverte d'ardoises, sous lequel est un grand bassin^ servant de lavoir ; ledit édiâce ayant sept toises de face sur vingt-quatre pieds hors œuvre ; au nord dudit pavillon deux réservoirs ; tous les bassins construits en pierre dure, av90 conduits et conununicatiNire ; au midy dudit renfermé, un appentis couvert en tuiles et ardoises, de onjse toises sur neuf pieds.
Aux midy, levant et nord de tous lesdits b&timents et cours, est une grande cour d'entrée de rintérieur, ayant uno sortie «ur le jardin potager, formant l'articlç trois oy après, laquelle dite sortie sera diémolie, et le mur de clostureen cette partie sera reconstruit sur Talignement et paronent intérieur de la terrasse, jusqu'au mur du hvoir ; le tout aux frais de l'adjudicataire dudit article trois ; au levant de la susdite grande cour de Tintérieur, un enclos renfermé de murs eu midy, levant, couchant et nord, savoir, le mur de terrcMnaeau midy ne dépendra point dudit article, celui au nord sera mitoyen, entre ledit article et l'article deux cy-après; les ouvertures existante^ dans ce mur, seront condamnées à frais communs entre les adjudicataires.
Au nord dudit enclos, un b&timeat mywlé^ aenpa« eiMr^
pente en appentis, oonverte de toiles, le nrar de dossier sera cenmnn jusqu'à la haatear dadit appentis.
Lesquels dHs bâtiments et enclos énoncés audit article, joignant dn levant à la varenne de la GhambeUne, du couchant anx citoyens Mangeant, Gitton et Saint Jean, et au chemin dndit lieu à Tours, du midy au potager, tearasse et b&timents de l'article trois ey-aprës et an citoyen Boularoc, chemin dudit lieu entre- deux; du nord à Tarticle deux, cy-après, le chemin ou levée dudit lien à Tours et au citoyen Gitton.
Lesquels dits bâtiments, cours et jardin, contenant ensemble neuf ar|)ents ou euTiron, estimés par nous expert, dédoction faite des impositions, à la sonnne de quarente mille livres, oy. 40,000
ABT. DEUX
Au midy de la leyée dndit lien à Tours, est un dos renfermé de murs et une terrasse longeant le mur de ladite lerée, an ooiichant duquel est un bâtiment de sept toises de face , snr vingt et un pieds hors œuvres, composé d'une écurie, hangar et décharge, laquelle dite décharge a son entrée par l'avant-eour de Tarticfe cy-dessus, qui sera condamnée à frais communs et ra<]|îcidicataire dudtct article sera tenu de poser à ses frais une porte pour jouir de ladite décharge , grenier sur ledit corps, charpente en appentis, couverte d'ardoises.
An midy et conchant dudit eiiclos, «me conr, close de moys, an nord et midy de laquelle sont trois bâtiments ser* vaut d'écurie, dont deux en appentis, un hangar, aussi en appentis, une fuie, charpente en cosne et chapelle, le tout couvert d'ardoises et tuiles.
Au couchant de la susdite cour, trois petits bâtiments, dont deux servant de décharge et un de boulangerie, charpente en comble, couverte d'ardoises.
Au couchant de la susdite cour et bâtiments, est une antre cour avec galerie passant dessus, charpente en comble, couverte d'ardoises, sons laquelle, vers tevant, est tin puttsr ; atu
couchant de ladite coar an grand pavillon neuf , de seize toises de face sur vingt-deux pieds d'épaisseur, composé au rez-de-chaussée de deux chaôibres à feu, lavoir et décharge, au premier trois chambres à feu, entrée, cabinet et décharge, un grand galetas au dessus; charpente en comble, couverte d'ardoises; au nord de ladite cour un appentis hangar couvert d'ardoises ; le palier du pavillon cy-dessus étant placé dans la tour il fera partie de la propriété du premier article, les murs resteront communs entre lesdits deux articles, et condamneront aussy en commun les ouvertures qui se trouvent dans lesdits murs communs ; au midy de la susdite cour et bâtiments, une autre cour au centre de laquelle est un bassin avec jet d'eau, au nord de laquelle est un hangard en appentis, couvert de tuiles ; au levant dUcelle, un autre appentis, couvert d'ardoises.
Au niveau du dossier du pavillon cy-dessus et mur de Tavant-cour sera fait un mur en prolongement, jusqu'au mur de clôture de Tarlicle cy-dessus, construit à frais communs jusqu'à hauteur de closture.
Tous lesquels bàliments, cours et enclos, contenant en* semble cinq arpents ou environ, joignant du levant aux citoyens Genest et Pasquler, du couchant l'article cy-dessus, ainsy que du midy, mur commun entre-deux, les ouvertures qui se trouvent seront condamnées en commun ; du nord la levée dudit lieu à Tours et à Saint-Sauveur ; lequel dit article estimé, déduction faite des impositions, la somme de dix mille livres, cy 40,000 lïv.
ART. TROIS
Un enclos potager, renfermé de murs en dépendants, sur le chemin dudit lieu à Tours et à Saiut-Sauveur, contenant environ six arpents, garny d'espaliers en treillage, et à hante et basse- tige, charmille et de décor, au midy de la
porte charretière d'entrée, un hangar et boulangerie de douze toises et demin sur vingt pieds hors œuvre; charpente en comble couverte de tuiles.
Aa nord dudit jardiD, une terrasse a^ec plusieurs caves voastées, dessous, rentrée de la portion conventuelle et mur d'icelle sera déraoly et reporté et reconstruit en moellon en mur de closture, posé au niveau extérieur du nord de laditte terrasse en prolongement jusqu'au mur du lavoir. Le tout au^ frais de Tacquéreur du présent article.
Au levant de ladite partie, un pavillon neuf, servant de chapelle, et chambre dessons, ayant vingt éur vingt-deux pieds ; charpente en comble et croupe, couverte d'ardoises. Au nord dudit pavillon, un perron rampant, construit en pierre dure, montant sur la susdite terrasse.
Au midy delà susdite terrasse, deux superbes perrons à double rampe, parallèles, décorés chacun de six vases ornemanisés ; le tout en pierre dure, ainsy que les appuis de la terrasse, qui sont plantés d'arbres fruitiers haute tige et sur tringle.
Au centre de ladite terrasse, un grand pavillon neuf, flanqué de deux escaliers en pierre dure, et terrasse supérieure datée avec appuis en fer. Ledit pavillon ayant sept toises et demie de face sur quatre toises d'épaisseur hors œuvre, composé, au rez-de-chaussée, d'une grande serre; au premier huit petites chambres, corridor au milieu; au second, un grand galetas, grenier dessus; H^harpente en comble, couverte d'ardoises.
Au bout de ladite terrasse, costé du levant , un autre pavillon, de vingt-sept sur trente pieds; au rez-de-chaussée, une chambre de jardinier; au premier, un salon à cheminée, avec manteau, tablette et lambris d'appui en porcelaine ; grenier dessus, charpente en pavillon, couverte d'ardoises; au midy dudit salon un perron en pierre dure.
Au nord dudit pavillon, en saillie sur le jardin de l'article premier cy-dessus, sont plusieurs parties de rampes d'escaliers en pierre dure, qui descendent au jardin, à démolir et reconstruire au niveau du mur des aisances, en maçonnerie ; ne sera conservé que celuy qui conduit au cabinet d'aisance, avec siège à l'anglaise, et les murs revestis de stuc ; sera éga-
lement tenu, ledit adjadicataire, de condanner en tnaçonnene toutes les ouvertures qui août sous la terrasse donnant sur Taitiele premier ej-dessus, arec faculté d'j conserver, à son besoin, des soupiraux, en se conformant aux coutumes, et à ses frais.
Lequel dit jardin potager, et paTillons, terrasse, joignant au levant le eitoren Genest, du couchant au chemin dadit lien à Saint-Sauveur et au citoyen Dufour, du nord à Tarticle premier cy-dessus, du midy les prés des citoyens Boulard et Mangeant. Lequel dit article estimé la somme de quinze mille livres, cy 4 5,000 liv.
Dont et de tout ce que dessus avons fait et dressé le dit procès-verbal, pour servir et valoir ce que de raison, après y avoir vacqué, tant sur les lieux qu'a là rédaction du présent, quatre journées ; clos et arrêté à Tours, le vingt six janvier audit an, Tan premier de la république française.
Signé : C. Gautier (4).
L'a4iudication n'eut lieu que le U ventôse an vi, Tabbaye et les bâtiments, cours et jardins en dépendant, avaiept été divisés en sept lots qui tous, sauf le troisième, adjugé à François-Mathieu Texier, d'Âzay-le-Bideau, furent acquis par Charles Guiot, expert, agissant au nom et comme fondé de pouvoirs de Philippe-Joseph Dutordois, demeurant à Paris, rue du Mail.
(1) ArchWes d*Iiidrt«eULoire. Domaines utionaui.
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DB& NOMS DE PERSONNES
AbliDQ éà Wkèwtf, 8.
AdilaÏByiapémtricey'rouve d'Otbôn , 4 ,&.
Admixnilt (vmv«), fermière éé Bmu*
mont, à rlia-Bouohard , 97.
kgaèêj veiifiBDSB ée BsAumoat, 3f .
▲hiaroe, Itedeloiiis, relig. du Pwmf , 99 Aimoin, moine et auteur, S* Alex, Catherine, relig. de Mejietou, M.
Alott&dre IIi> pape, 14, 18.
Alexandre VI, pape, 213.
Amélbt, Maigoerito, relig. de B., tdl.
AngUb (la), toi.
Anglure (Anne d^), fcume de Ghnies
dé Llvron, 38.
Aiwluie (Oaln-ielle d'), religieuse de
Beaumont, nièœ d'Anne Baboa, 96.
Anjou (le duc d'), 162.
Anjou ^larie d^, 173.
Anne d'Autriche, reine régenté do Prano^ 86, 147, 148, 1M, 161, 168, 169, 174.
Atttault.Tlea-préaid. du directoire, 289.
Antique (le Père), abbè de Cheail-
Benoft, 257. .
Antoine, roi de Portugal, 4ft.
Antoinettede la Omflniàre, rel. de B. , 98.
Antoinette dé Salnt-Btieaie da Canada, novice à BeMmosI, 139, 140, 141, i42, 148.
Aribertna, cardlnaljiaànolé AnasMAlft,
Araène, Game, 171, 177.
AiAepine de Ghataaaaeuf (Elisabeth de V), mère de Pabbene de B., 148.
Aubigné (II. et M-* â% 59.
Aubigny (M*** d'), sœur de 11** de
MarraflB, M.
Anbtn, Guillaume, 178.
Axûrim, Jean, prUlus de Bt-Épain, 2t3.
Aubtet, 184.
Aubit) Adne, xsHg. de t., 186, 169.
Aubry, Fretfoiseï reilgimise de Be8U«
mont, Hi m, nit tm^ tf 1.
Anbrf, Lodlaa; xtoHg. de Bèeum., 161.
Aubry, procureur de Baint-liarlin, 88.
Anpef, Jeanne, leilg. de B., &2, 191.
Autriche (Anne d% infittnte d'Kspagne et régesto de Fnnee. (Voy. AnB«i)
Babou, Anne, première du n<mi. «bbasie d» Bosnmoni, l^, 25, 32^ 89, 40, 41, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 52, 54, 55, 86, 58, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 70, 71, 72, 73, 74, 75, 76, 77, 78, 79, 88, 207, 208, 271.
Bab<m, Anne, fille de Geoi^^ Babou et de îfadeleine du Bellay, Baigneur de la Bourdaisière, religiease de Beaumonl, 57, 64, -65^ 72»
Babou, Anne n, abbeftee de Beaumont, 81, 82, 83,- 84, 85, 86, 87, 88, 89,90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 98, 99, 100, 101, 102, f08, m, 105, 106, 107, 108, 109, 111, 112, 118, 114, tl5, 116, 118, 119, 130, tvi, 122, 128, 124, 125, 126, 127, 128, 129, 130; 131, 132, 133, 134, 135, 136, 187, 138, 139, 140, 141, 142, 148, 144, 145, 146, 150, 1*52, 158, <54, 168, 172, 191, 260, 871.
Babou, Georges, seigneur de la Bout* daisière, 57, 64.
Babou, Madeleine, de l8 Boufdaiidàrs, abbesse, 28, 30, 81, 32, 39, 190, 2dt, 258, 259,260,271.
Babou, Marie, fettmie do Gladdo de Beauvillier, oemto dt Saint-Algttitt, 46, 65, 57.
Babou, Micbelle, reli^euse de B6Mumont et abbessé du Perrey. 32, 88, 34,35,36,37,38,39,45,191.
Babmi, Philibert, eardintd ds ki Boor-* daisière, 133, 272.
Baignoui, Juge admlliUMMr dtt dl^ lëoteirei 2W^
Baillif, Marie, relig. de Beaum., 373.
Baillou, mèra de Cbarlo(l>) de Goatance,
Baptiste, notaire, Barat, Charlotte, fille âa f|^rde-robe de
U** de Bourbou-CoDdé, 27 S.
Barauil, Robert, bebdomadier de Beaumont, 64, 6&, 70.
Bardeau. Madeteiue, rulig. de B , 273.
BarentiiK Capucine do P.tria, 123.
Barois, Niœlc, relig. de B., 136, 161.
Baron iu H, cardinal, 3.
Basset, Mario-Mar]t>!einB,rol. de B.,289.
BauchHlon, Geneviève, religiBUse de
M^jnetou, 67.
Bauchcton, Jeanne, rel. deMenetou,67.
Baudry (M-), 119.
Baudrv, Hoburt, nsattre école en l'église
du Saint-Martin, 59, 119.
Bayer, Thérèse, relig. de B., 273.
Beaulicu (Marie dej, prieure de Beaumont, 205, 272. - Beaumoiit (municipalité do), 285.
Beauvilliors (Anne de), sœur de Mario et . femmo du s' de Doiliy, 47.
lieauvillion) (Claude de), comte de Saiat-
Aignan, 46, 55, 57.
Beau viUiura (Françoise de), abbosse de
Saint- i'iorre d'Avenay, 94.
Boauvilliers ( Françoise do ) , nièce
d'Anne Babou ot 'abbesse de Saintp
Pierre de Lyon, 60, 74.
Beauviliiers (Marie de), religieuse de
Beaumont, 46, 47, 52, 55.
Beauviliiers de Saint-Aignan (Marie de),
abbesse do Beaumont et do Montmartre, 58, 80, 81, 82, 184.
Bedaciur. prieur de Marmoutier, 119.
Beliu, Charlotte, relig. de fieaum., 26.
Belin (lu comte de), 159, 160.
Bel langer, socrélairo de rarchevôque,
Bellay (Anne du), rel. de fi., 95, 97,117.
Bpllay .(Gbarloito du), sœur d'Anne,
séculière, au couvant de Beaum., 97.
Bellay (Madeleine du), fommede Georges
Babou, 57, 64.
Bellomère, François; Minime, 21, 23,
Bellun, Jac(]uelte, rolig. de B., 273- Bénigne, religieuse de Beaumont, 52.
Benoisle, F., relig.de fi., 115,117,118.
Beraud (P. lionne do) , chanoine de
Chartres, 11, 12.
Bçraull, Marguerite, rel.de B., 245, 273.
Bernard, Paul, 179.
Berruyer, Gérard, frère de saint Quil-
laumo, 19.
Berruyer, Madeleine, relig. de B., 39.
Berruyer, Marguerite, rel.. de B.^ 191.
Berruyer, Marguerite, femme de Claude
de Laubespine, 19. Berruyer, Philippe, aainl, archevdqne
de Bourges, 19.
Berliult, Geneviève, diie de la Pootan,
religieuse de Beaumont, 183, 273.
Berte(^nde, veuve, fille d'Iogeltmde,
Berlram, archevêque de Bordeaux, flit
d'ingeltrude, 3.
Bertrand, menuisier, 115.
Berziau, Marie, religieuse de Beau«
mont, 28, 53, 58, 81, 97. 114, 116.
Bétbune (Berthe dc\ abbesse de Beaumont, 268, 269, 270, 271, 272.
Bethunc (demoiselUb Aune et Catherine
de), 139.
Bidoire, Claude, relig. de Beaum., 273.
Bigot, Catherine, relig. de Beaum., 288.
Bigot, Marguerite, relig. de B., 265.- BigtJt, N., trésorier de France, 174.
Blanchr>, religieuse de Beaumont, 89.
Blurheau, Marie, relig.de Beaum., 289.
Bodiii, Alexandre, sieur du Pavillon,
Bodin, juae administrateur du diroo
loire, *289.
Boiret, Renée, relig. de Beaum., 276.
Bonne (Catherine de), marquise de la
Baume, 183, 184.
Bonnino, Guill^mine, rolig. de B.,126.
Bonnine, Perrine, rel de Beaum., 125.
Bosnn scriplorsanct» Romanae ecclesiee,
Boucard, Etienne, maître teinturier,
180, 182. Bouchard, Jacques, prêtre bebdomadier Gi confesseur, 137, 150, 152.
Boucher, confesseur et bebdomadier,
Boucheron, Pierre, 181, 183, Bougault. Marie, relig. do B., 273.
Bouille, Grégoire, hebdomad. de B., 57.
Bouland, Antoine, maçon, 48.
Boulard, propriétaire à Boaum., 296.
Boulnroc, propriétaire à Beaum., 29S.
Boulay (M™* du), 168, 169.
Bouby (religieuses du), 168.
Bouluy do la Meurthe, président de la
Société archéolog. de Touraine, 208- B >uracQ, Calherino, religieuse de Beau-
nioiil, 53, 58, 65, G7, 09.
fiouracé, (Uiarlotte, relig. deB.,52 Boiira^sé, Marie, relig. de Beaum., 273.
Bourassé, Suzanne, rolig. de B., 276.
Bourbon-Condé-Vermandois ( Louise-
Honrielto-Gabrielle- Mario-Françoise
de), abbesse de B., 19i, 274 à 279.
Bourbon (Ëléouore de), abbesse do
Fonlûvrault, tante du. roi, 65, .
Bourbon (Jeanoe de], abbease do Foatovrault, 184.
Bourbon (le cardinal de], 188*190.
BourboDne(la marquise de), |27, 141,
Bourdillau, Marthe, relig. de B„ 288.
Bourdillau, Thérèse-Hyacinthe , reli' gieuse de Beaumont, 288.
Bourcau, Marguerite, relig. de B., 273.
Bourgeois, Laurent, architecte à Tours, «79.
Bourcier, Jean, receveur de B., 47, 59.
Bourcier, lean, maître ouvrier en soie.
Bourcier, Martine et Marie, filles majeures, 182.
Bourcier, Olive, religieuse do Beaumont, 91, 92, 96, 97, 115, 117.
Bourdais, relig. de Beaum., 28.
Bouroau, veuve, 181.
Boutaut, Gilles, évéque d^Aire, 104, 105.
Bouieillor, Colette, Capucine de Paris, mère do TarclMvêque de Tours, 1 23.
fioutoiller, Victor, archevêque de Tours, 129,133,148, 149,156,174.
Boutct, Martin, notaire à Tours, 02, 112, 137.
Bouvart, Marie, relig. do Boaum., t?G5.
Breton, Madeleine, relig. de B., 273.
Bretounièro (Ânue de la], religieuso de Beaumont, 98, 114, 116, 118.
Breton nière (de la), frère de Louise Desrrancs, 98.
Brielle (Catherine de), religieuse de Monotou, 166.
Brosseau, Marie, rel. de B., 81, 115,117.
Brosseau, Michel, m'''passementier,i81.
Brouilly, frère de la veuve Davonneaa et rccev. de B., 142, 143, 147, 158, 159.
Bruneau, Anne, novice de Beaum., 172.
Brunet, Geneviève, rel. de Meuetou, 67.
Brunet, Jean, principal du collège de Tours, 210.
Brunet, Marie, relig. do Beaum., 53.
Bueil (demoiselle de), flUe de U«« de Bacan, 167.
Bueil (I..oui9e de), religieuse de Beaumont, 80, 39, 40, 191, 207, 208.
Bussy (demoiselle de), 143.
Caiget, Jean, cellerier de Chezal-Benott, 21 3 à 229, 228, 257.
Calou, religieuse de Beaumont, 52.
Garons, François, chanoine de Téglise de Tours, et vicaire général du diocèse, 267, 268.
Camus, Jaabeâti^ femme de GeoflFIroi Fallu, 57.
Cangé (F. de), relig. de Beaum, 52, 53. Carignan (les princesses de), 169.
Carré, M., religieuse de Boaomont, 117.
Carré, Michel, serviteur do Beaum., 108.
Carrelier, facteur d^orgues,.72.
Celles (le comte de), 139.
Chalopin, Anne, religieuse de Beaumont 92, 115, 116, 121, 130, 136,
Chalopin, Catherine, prieure, de Beau-
mont, 98, 112, 115, 117, 118, 136,
Chalopin, Charlotte, religieuse de Beaumont, 272, 273.
Champeaux, Anne, relig. de B., 273.
Cham peaux, Madeleine, religieuse de
Beaumont, 273.
Chantai (Mme de); fondatrice des filles
de Sainte-Marie, 85.
Chauzelle (M. de], 49. .
Charbonnier, Claude, eooseiller élu en
Télection de Tours, 181.
Charité, Françoise, relig. de Beaum.,
Charles iX, roi de France, 27, 208,
Charolais (demoiselle de) sœur de Mme '
de Bourbon-Condé, 276, 277.
€haron, intendant des turcies et levées,
Cbasselou, chirurgien de Beaum., 106.
Chassepou, orfèvre, 163.
Chastière (Marie dola), relig. de B., 273.
CbAteau-ChAiohS, (Madeleine-Adelalde
de), religieuse -de Beaumont, 287.
CbAteauneuf et Hauterive, (demoiselles
de) filles de M. de Hauterive, 184.
CbAleauneuf (le marquis de), oncle
d*Anne CochefiUet de Vaucelas, ab-
besse de Beaumont, 167, 168, 188, Châtiilon (Elisabeth de), abbesse de
Bonneval, 177. 178.
Chaufour, Père de l'Oratoire, curé de
St-SaturniD, 172.
Chauveau, Christine, rel. de B„ 125.
Chauveau, Françoise, femme de Jacques
Piron, 179.
Chevreuse (M-«de) 128, 120.
Chevreuse (M»» de) 128, 129.
Childebert II, roi de France, 1.
Chiquet, Marguerite, relig. de B., 288.
Chollet, notaire royal à Tours, 45, 259, Chomalus, avocat à Iburs, 126.
Chopin, auteur^ 18.
Ghotard, Francis, teinturier, à Tours,
Ghotard, Joseph, notaire à Tours, 279»
Christine, religieuse de 3eaumont, 117,
Chu;iae9e, oièçe dUngellfiide, 9, . .;
Voy. Tôlu* GMmont Vlly paiM« ti.
.Gfa&iQflnt Vni, ^pe. S», U, 6», H, <Sêl.
Glodesiode, nièce aïngsUnide) S. ClunoDt, Bnguarraod) 4o«y«r, 17S.
•GodkfiftUei de Vaiieelae(lfei>le-Aiuiede),
abbeesB de St-^Lo«p.•t de Beaamont,
19, 14T, 148, 149, IKO, 161, 1|»2, 4S3,
S, 179, MO
.GttChelUet (André de), telgaeur de Yau-
eeUs, comte de Yau vineux, père de
Tabbetee de Beaumoel, 148.
Coiffé, Victoire, wéHg. de Beaum.. 288.
Gollezière ^arie de la foeie do la).
Yoy. La Foeae.
Commacre fOeaevlève de^, téiig, de
B., 112, lis, 117, 118, 126, 188, 161.
jCnmmarre (M. de), lit.
Commacre (la dame de), ftS.
OMinlgan (f raaçoiae de,) religieiwa de
Beaamont, 64, 191.
Coiikoa (PrençolM ée)| abbease eu Per-
ray, 32, 83^ Aolbereau, IbKiie d* Bigot, tiéiorier
de France, 175.
Detbaiean, piéaident, 148.
Cottin, Margueiiie, «eligieiiM'^ Beau-
aoDi, 86, 190, 191.
CewroeUea lli«* de) mèio de lft«ar*
quiaa de ta Beaume, 188.
Qouite (Henrietle-OliTe d^, f ei i B i e iM e
de fieaomoDt, 287.
41oatanoe8 (Charlotte de), religieuse de
BeaumonL 98, 116, 117, 118, l86.
CiHitances (uabrielle de), veligieuae de
Beaumont, 67, 91, 97.
Croissant. G., relig. 4# BeaumoBt^ 117.
Groiset, Etienne, abbé de Bt-Mtttitt de
Seet, 222, 223.
Gfouin, Renée, relig. de Beaumont, 97,
ii, 116, 117, iM, 136, 266, 161,
Dalbon (M-»* éo), «lèfe de tf<*4e Belto^
Baauffen, Renée, fillgltiiM^e fiea)|«
mont, 186,160. 161.
Dangean, Madeleine, feL de B.. 278, 2fl.
OaiTot, Louise, prient^ éa clollre éb
Beaumont, 26.
Barrot, Madeleiaew religieote de Hpao-
iSiont, 81, 8S| 35, 66, 190, 191.
Darrot, Marie, reL dç B., 31,>89j4d,'t90.
Danoti Olive, nL de B., 22, 66,64, 224.
ifavoBBMNi pePB,' ^BsiaNn fles pRettcea
de Liese, Atoq et Theàeail, 121. 14^ DaTenneaii, René, reoeveQf 4» Çesur
ment, 127, 141, 14t.
Dede, Louis, maçon, 122. •Defay, Vincente, raliglènse 48 Beaq9>
mont, 31 à 39, 196, 191.
Dei LU (de), beau^lme do Ibtie ^
BeauYHUen, 47.
Oelabarre, arehi lecte et senlptour, 96.
Delalande, Jacquette, relig. de B., 65.
BelamoUe, prèlire, 166.
Delareehe, Louise, 116, IM.
Delaunay-Bazilly, 141.
'Delavitre, Père eapuein, 126.
Denis, notaire royal, 67.
Desbans, Louise, rel. de B., 2iB^ IV8.' Deschamps, Anne, selig. de B., 268.
Deschampe, Françoise, rsl. de B., 288.
Deschampsi^Marie-Anne, rsl. de B., 261.
Desohaux, Bertrand, anjlMTéqQe 49
Tours, 84, 116.
Deefiancs, Leoise, rsllgie^^ de Baa^
mont, 65, 98, 115. 117, 118, 186.
Desgnets, Marie, relig. à» Beapim., 968.
deshayes, 168.
Deshayes,. cuié de BeamponHa-Boiiof^
Deshayas, Oharifli, mettre de moiigiiiu
Deshayes, BtienBe, curé de Mo^fieRe-
dn-Obardonnet, 148.
Desque, Marie, religieuse 4^ BeaxuDont,
Dodrondeaux, officiai et g^ndTicaire
de Tarehevéque de Tours, 73, 74.
Dinet,Pére de la Compagnie de Jésus,119- DoId, Louise, relig. de B., 272, 273.
Bolce, Jean, évéque de BkMilogne, 119»
120,122,123. Oomiuo, François, valet de pied &m
M~ de Bourbon Gondé, 276.
Domy, Marguerite, relig. de B., f24.
Douceau, Piaire, reeeveor de B.,4ii|,^.
ilubola, CaliiAif ne, leligiatise de Éeaa-
mont, 116, 117, 118, 199> 166, 467,
Dubois, Je9Ane.rÉU ^ Bv,3M1^^^* Dubois, Mans, 46.
Dubois, Marie, yeave de Jacques
Halouis, 182.
Dubreuil, Françoii, secrétaire de Saint-
MacUin, 66.
Dubreuil, bs8idogndi«él6 âWNit de
B^atunoDt^ 1i64, 209^ M*, «uehamp, Mivia» itliè* ^ taMMRl,
Duchesne, 4. .
iDtt MgBon, i&am9 d» eteiplifv- As
Madame de Bourbon-Gomtê, idk
- Wl-
Du Dolgnoiu Françoise, leUgieoBa d^
BfiftUlDont, 376.
Ihifbnr, propriétai» à B^tiXQ.^ 29t.
Diilong, lladelâine, SI.
Dumont, Cécile. 276.
Dumoulin, Hane, rellg. de B., 273.
Dupemy, Rente, relig. de B., 373.
Dnpin de JoncfaeroUes (Marie), religieiue
de Beaumont, 287.
Dupont, Madeleine, relig. de B., 273.
Dupuy, Charles, religieux de Tordre
Abs Mathurins, habitué en régUse du
prieuré de Saint-Sauveur, 138.
Dupuy, Marie-Anne, relig. de B., 288.
Dupuy, Martine, relig. de Beaum., 288»
I>ii9eux, Jean, hebdomadier ei confea-
seur de Beaumont, 37, 47, 59.
Du Téil, Anne, relig. de B., 31, 191.
Dutordoia, Philippe-Joseph, de Paris,
adjud" de Tabbaye de Beaum., 298.
DuTal, Anne, relig. 'de Beaum., 276.
DoTau, Martin, 126.
% Mignenr de la Tour, 140.
Elisabeth, religieuse de Baaumont^ 117.
Blisabeth Je France, sœur de Louis, 1 III,
Blisabdth (sainte), reine de Portugal, 42.
Smerie, religieuse de Vabbaye de Montmartre, 58.
Bpiphane, capucin, 110.
lachart, André, 45.
Bscoubleau (Madeleine d*), abbeasa de SUPaul de Beau vais, 74, 75.
Bipegn« (Anne d*), rel. de Beaum., 278.
Espérance, relig. de Beaumont, 52, 68.
&eu7tlay ( Jessé d' ), 47.
Ealoge (la vloomtease d*X eosur d'Asna Babou, 91.
Bndes, doyen de St-Martin, 11.
Bugône m, pape, 185-187.
Faillanfais. 46.
Fava, Perrine, relig. de Beaumont, 65.
Fayoile (Jeanne de), relig. de B., 288.
Feau, malire teinturier, à Tours, 278.
Fermé, Catherine- Jeanne, religieuse dé
Beaumont, 288.
Ferriar, sceur Jean, religieuse d0 FoAta-
yrault, 21.
Feuillants (les Pères), 173.
Feydeau de Marville, diiectenr général
de l'économat, 5b8D.
Flandrine, fille de saint Philippe, 19.
Florence, relig. de Beaum., 117t 118.
Fora (le Père), <x>ideUar, 141, '143.
Foreat, F. reUgiauae de Beaunoot, 1 17^ Forge^ Anne, raQg^ de B., Ill6» 161, Forget, Catherine, rel. da Beaum., 26.
Forget, Jacqueite, sœur laye de B., 26* Forgef, chancelier de &l-(salien, 119.
Fortia, granger de St-Martin, 30,32, 30.
Foucault, Charles, notaire à Toure, 175, Foulon, Julien, confiosseur à Beaumont,
Fouquet, Marguerite, religé de B., 273.
Foureau, Madeleine, reUg. de Beaumont,
98, 113,115, 117, 118, 136. 16l« 177. Fournie (la marquise de) 174.
Fradel (Claude de), r. deMennetou, 166.
Francise, relig. de Baaum., 118^ 126- Franctot (Jean-Antoine de), chevalier,
comte de Coigny. 176.
Framiol, André, arehevéqaa de Bourgop^
finàre de M-* de Ghantal, 85.
Fremon , Anne, femme d'AloMfl4ro
Bodin, 179.
Fremon, FrançoiM, lamaia 4*Étiaaae
Boucard, 178.
Fremondeatt. Joaohim, métayer, t06.
Freoaau, Madeleine, relig. de B., 28.
Frezeau, Renée, religieuse deBeaumo&t,
Frons, Madeleine, relig. de B., 380.
Ffoulay (Madaleioe de)^ relig. de B.,
Oabrielle, religieuse ^ Buannuwt, 6C.
Galles, Guillaume, 47.
Garenca, Marie, relig. de B„ 191 « 869.
Garnier, abbé de ^IrVincent, 223.
Oasnay, Catherine, relig. de B., 278.
Gasnay, Marie, relig. de B., 265, 273.
GaUen, Marie, religieuse et apothicaire
de Beaumont, ^, 118, 125, 138, 139.
Catien, Tien iiettef 'religieuse de Beau-
•mont et apothicaire, 125. Gatien, père, apothicaire, 96.
Gaut, dame, 86.
Gaut, Bustache, évéq. de Mhiq^lle, 86.
Gaut, Jean-Baptiate, évétyiie da Maiv
seille, 86.
Gauti^, Jacques-Louia-Maciei expert
et professeur d^architecture, 2B9A298.
Gauvien de Quinze (Ma^i.a), t. de B. , 288.
GauTignon (Gahnalie déj, religiettie è»
Menetou,166.
(javeron Elisabeth, relig. de B., 278.
Genêst, propriétaire A Beaum., 296, 29^.
Geneviève, reÙgieuse de Beaum., 12S.
Geoffroy du L^de^ archev. de to^n, 10.
(îeofflroy, aoua-doyen de St-Martin, îU Gerin, cha«o>iia do it-Martio, 69,
Germain, Jeanne, rel. de Beaum., 273.
Germain de Valleire (Louise-Jeanne), religieuse do Beaumont, 276.
Gilher, Catherine, religieuse de Beaumont, 65, 91, 92, 95, 98, 115, 117, !36, 138, 139. 160, 161, 164, 177.
Qillier, Marthe, relig. de Beaum., 95.
Gillier de Puygareau, Gabrielle, religieuse de fieaumoDt, puis prieure de Menelou,71. 72,76, 95, 98, 107, 108.
Gillier, René, écuyer, seigneur do Puygareau, baron de Marmande et de Faye-la-Vin«^use, 71, 76.
Giton, propriétaire à Beaum., 291, 2U5.
Godeau, Catherine, relig. de B., 289.
Godu, religieuse de rcnrloistre, 170.
Gouber, M. relîg. de Beaumont, 118.
Gouzi, M. relig. de Beaum., 117, 118.
Grégoire de Tonrs, 2, 3.
Grégoire XIII, pape, 33, 34, 35, 36, 37, 42.
Grégoire XY, pape, 88, 89, 96.
Gregorius, cardinalissancti Calixti, 187.
Gregorius, cardtnalis sancti Angoli , 1 87.
Grosse (Marie-Anne de), sœir de lait de M*' de Bourbon-Ciftkdé, 276.
Grossia, Marie, sœur converse de Beaumont, puis de Sl-Pierre-de-Léon, 60.
Guéri n, Joanne, relig. de B., 52, 53.
Guespior (le Père), jacobin, 141, 143.
Guespin, Marguerite, r. de B., 117, 125.
Guido, cardinalis, sanct» Maris in Porticu, 187.
Guillaume, ( saint ), archevêque de Bourges, 10, 19.
Guillaume, cellérierdeSt-Martin, 1 1, 16.
Guillaume, mai tre école de St-Marlin, 1 1.
Guillaume, procureur de l'abbaye de Beaumont, 14.
Guise (duc dej, 50.
Halar, Pierre, sous-doyen de St-Martin, 45, 46.
Halouis, propriétaire de Bellevue, 1?5.
Halouîs, propriét. des Trésorières, 124.
Halouis, veuve, 180.
Halouis, Anne^ rel. de Beaumont, ICI.
Halouis, Jacques, marchand maîtrc ouvrier en soie, 182.
Halouis, Louise, rel. de Beaum., 136.
Halouis, Pierre, Martin, Jean et Jacques, ouvriers en soie, 182.
Hammonet, Pierre, fondeur, 115.
Harault, Pierre, maçon, 163.
Harlay de Chan vallon, (Marguerita de), abbesse de la Virginité, 177.
Hautecloqae, (Marie- Jeanne de), religieux de Beaumont, 276, 388.
Hauterîve, M. (de), ou de ChAtaauneuf^
oncle d^Anne de Cocbeflllet, abbeeee
de Beaumont, 184.
Heere, (de), intend, de Tours, 143, 148.
Henaut, Pierre, jardinier, 155.
Henri in, roi de France, 41.
Henri IV, roi de Navarre, 49, 50, SI,
Henri, frotteur de M** de Bourbon-
Condé, 275.
Henrie, séculière au couv. de B., 97.
Hermengarde de Montloe, abb. deB.,2.
Hornou. Jean. 92.
Hersonde, abbesse de Beaumont, 10.
Hervé, trésorier de St-Martin, 3, 4, 5,
Houdry, grand vicaire et officiai de Tar-
chevéquo, 129, 141 , 140, 147, 148, 153.
Houssay, propriétaire, 92.
Hoyau, Charles, sculpteur, 115.
Huau, Pierre, archit. et entrepren. 173.
Hubaldus, cardinalis Sanctœ Prazedis,
Hubert, religieuse de rEnclottre, 170.
Huerne, (Jeanne-Marguerite) religieun
de Beaumont, 287, 288.
Hugues de Châleaudun, archeTéque de
Tours, 10.
Hulian, relig. du Plessls-lès-Toure. 138.
Humeri. (Benoite d'), r. de B. 136, 161.
Husset Catherine, veuve de Michel Bros-
seau, 181, 182.
Illiers d'Bntragues, (Claire d'}, abbesse
de Bonlleu, 177. Imaru8, ôpiscdpus Tusculanensis, 187.
Ingeltrude, ûlle de Clolaire I*', abbesse
de Beaumont, 1, 2, 3.
Innoceul III, pape, 10, 12, It.
Innocent IV, pape, 17.
Innocent X, pape, 167, 174.
Innocent XI, pape, 265, 266^ 267.
Jacintus, cardinalis sanctss Marie in
Cosmydin, 187.
Jacobf Marthe, femme de Guillaume
Aubin, 178.
Jacopin, Renée, relig. de B., 125, .126.
Jacques, père capucin, 126.
Jaquette, religieuse de Beaumont, 53.
Jaucherolles, Marie, nièce de damoi-
selle Du Doignon, 276.
Jaunay, Isaac, sacristain de Marmou-
tier, 65.
Jaupitre, Marie, rel. de lleaetoù, 166,
lem de Fkye, doyen, puis «rchevdque de l'égliee de Ton», 10, 11.
Jean de saint Frftnçoi8,r. Feuillant, 10.
Joly, fleerétaire dû directoire du district de Tours, tè9,
Joncherolles (Marie Dupia de), Yoy.
Dupin.
JordanoSfCardioalis saDCtœ Heleii»,l87 .
Joret, Agnès, rolig. de fieaumont, 191.
Joret, Jeanne, 69, 70.
Joret, Madeleine, rai. de Beaum., 191.
Joobert, C. relig. de B., 115, 117, 118.
Jotibert, Charlotte, r. deB. 136, 160, 161.
Joabert, Françoise, r. de B., 136, 161.
Joobert, J. lia*
Joobert, Jeanne, relig. de B.^ 186, 160.
Joobert, trésorier de St-Martin, 108.
Joulln, Catherine, rel. de B.^ 272-278.
Jouye, notaire, 274
Joyeuse feardioal de], 58.
Jugault, JuUe-Suzanaé, rel. de B., 288.
U Barre (M. de), 38.
La Baumo (Catherine de Bonne, mar* qoisede), 183, 184.
lafiourdaisière (Madame de la), 33, 37, 19, 45.
la BourdaiBièra (famille de la), 79, 81, 133, 134, 207, 208.
Ueère, 23.
La Courbe du Bellay (Guyenne de), abbesse de Nioiseau, et religieuse de BeaumoDt, 112, 113.
La Coustardiôre (Radegonde de), rel. et prieure de Beaum., 52, 64, 83, 94.
Ladore, Françoise, veu7e de Julien Prévost, 178, 179.
La Perrière (M-* de), 1 13, 166, 177.
La Feuillée (Madame de), mère d'Anne du Bellay, 95.
La Fontaine (Hélène de), r. do B., 136.
La Forge (Jeanne de), r. de B., 265, 273.
La Frezelière (Qe), fille de la marquise de Fourille, 174.
La Grafinière (Madame de), mère d'Antoinette, 98.
Laguerche, Talet de chambre <}^ M"* de Bourbon-Condé^ 275.
La Guéritaude (M. de), 1 4 1 .
La Guesle (François de), arehoTéque de Toun, 17, 62, 72, 74 260, 261, 262.
La Janière (de), receTsnr de St^Martin, 158,159.
Lambert, mnaiden, 142.
Landry, Françoise, rolig. de B„ 365.
Langlard (Thevenot de), vny. Thevenot.
Langlois, Jeanne, religieuse de Beaumont, 52, 53, 118, 191.
La Planche (Marie de), r. de B., 265, 273 La Poëze de la Collerière (Marie de
religieuse de Beanmont, 288.
La Porte (de), commandeur, oncle du
cardinal de Richelieu, 140.
LaBenaudièro (Hiér6mode),r6colet, 144.
La Roche (Blanche de), r. de B. , 190, 259.
La Boche (Louise de), r. de B., 116,118.
La Touche (Jeanne de), relig. de B., 26w La Trimoille (Charlotte de), abbesse de
Beaumont, 21, 24, 25, 27, 28, 151,
La Trimoille (Jaqueline de), damo de
Bueil , et comtesse de Sancère,208, 209»
I^ubardemont (la dame de), 123.
Laubespine (Claude de), baron de Cha-
teauneuf, 19.
Launay, (Jeanne de), r. de Beaum., 26.
Launay (demoiselle de), 128.
Launay-Razilly (M. de), 129, 139, 140.
Laval (Claude de), 72, 76.
La Yallière (M-« de), 153.
Leblois, Charlotte, rel. de Beaum., 53.
Lebouc, Pôreiie TOretoire, 153.
Leclero, Marie, religieuse de Beaumont,
Lecomte, Anne, r6lig. de Beaum., 288.
Lecomte, Jean, 103.
Lecourt, Gabrielle, relig. de B., 190.
Legsodre, notaire apostolique, 82.
Legendre (le Père), carme, 91, 92.
Legras, secrétaire de la reine, 139.
Lehouz, secrétaire de l'archevêque de
Tours, 106, 116, 119.
Lejeune, François, confesseur et hebdo-
madieçde Beaumont, 71, 106, 110, 111 .
Lelou, A. religieuse de Beaumont, 114.
Lelou, Madeleine, relig. de Beaumont,
Lemaire, J. relig. de Beaumont, 117.
Lemelle, Marthe-Françoise, r.de B., 288.
Lemoine, aumônier de St-Martio, 30.
Le^oine, Pierre, 210, 211.
Lepot, Michel, notaire à Tours, 176,
Lepoulchre, religieuse de Beaumont, 52.
lieriche, Robert, tabellion, 116- Leroux, Charlotte, religieuse de Beaumont, 52, 91, 115, 116.
Leeèble, (M. O^car,) 192.
Lesemelier, Catherine, religieuse de
Beaumont, 98, 115, 116, 118, 136, 161.
Lesergent (Françoise), rolig. de B., 265.
Letort, Anne, relig. de Beaumont, 273.
Letort, Françoise, rel. de Beaum., 273.
Letort, Madeleine, rel. de Beaum., 273.
Letourneux, René, chambrier de St-
Martin, 46, 59.
Leuville (le marquis de), 168.
Levaigneur, Jeanne, relig. de B., 288.
Mémoires archéologiques^ t. xxTi;
LhaiUier, Etienne, hobdooAdier -et
confesseur, 47, 56, 67.
Litron (Charles de), marquis de Bour-
bonne, 133.
Lorin, drapier, 179.
Lorraine, (le cardinal de), 188-190.
Lorraine (Louise de], reine, M, 56.
Louis (saint), roi de France. 88.
Louis XI, roi de France, 173.
Louis XIII, roi de France, 88, 90, 98,
Louis XIY, roi do France, 133, 147,
Louis (le Père dom), Feuillant, 1 73.
Louise, religieuse de Beaumont, 62.
Lucas, chanoine de St-Marlin, 39.
Lucius II, pape, 62, 261.
Lues Marie de), relig. de B., 98, 115.
Luynes (M»* de), 86.
Maon, officiai, 18. 143, 146, 173, 174.
Mabile, abbesse de Beaumont, 11.
Madeidine^ religieuse de Beaumont, 118.
Maillard, Jean, boucher, 179.
Maillé, (Benoîte de), rel.de B., 53, 191.
Maillé, (Simon de), arch. de Tours, 25.
Malden, Thérèse, relig. de Beaum., 288.
Mangeant, propr. à Beaum., 295, 298.
Maraffln, (Madame de), abbesra de B.,
Marchant, Gilles, abbé de Ghezal-Benoit,
Marnay, (Marie de), rel. de Beaum., 273.
Marteau, religieuse de Beaumont, 97.
Marthe, religieuse de Beaumont, 53.
Martin, (saint), évoque, 5. 6. 7, 8, 26.
Martin, Catherine, rel. de Beaum., 276. Martine, 117. 118.
Mary, Jeanne, relig. de Beaum., 276.
Masson, Françoise, r. de B.,265, 272, 113.
Massonnoau, Louis, notaire à Tours,
Mathaee, mère de saint Philippe, 19.
Mathsse, sainte, aïeule de saint Philippe
Berruyer, 18.
Mathée, abbesse de Bsaumont, 14.
Mathefehon, (Juhelde), archevêque, 17.
Mathieu, procur. de l'abbaye de B., 14.
Mathonviile, (de), relig. de Beaum., 22.
Maui^, maître de la psalette de Saint-
Marlia, 140.
May, (Jeanne de), fille de garde-robe de
Madame de Bourbon-Gondé, 275.
Médicis, (Marie de), B*.-M*. 83, 89, 90.
Mennrd, Catherine, rel. de Beaum., 26.
Menou, (M** de), relig. du Boulay, 168.
MoQou, (Scholasticfue de), r» de B., 186.
Meroerot, soUtfe dn ehapHio He Saint- Martin, 82, 34, 35.
tfiâroTôe, évéque de PottiaiB, 3.
Meslay, Guillaume, cmé de SÛAt-Jeui de Beaumont, 55.
Meemin, 80«8«doyea éê Bt^Mastin, 39.
Messant, Jacques, curédeSaiut^Jsau de Beaumont, 55, 88.
MéUvier, Elisabeth, relig. de B.,.2a8.
Métivier, Marie, relig, de Beaum., 2»^
Meunier, Anne, relig. de Beaum.» 289.
Michau, notaire à Tours, 219.
Millon, Anjie, religieuse de Beaum., 273.
Millon, Charlotte, religieuse de Beaumont, 98, 115, 117, 118,136, 159, 161.
Montbazon, (Moosieilr de), 128.
Montbason, (la duchesse de), 1S8, lél.
Monthoison, (Madame da), nièce d'Anne Babeu, 45.
Montlgny, (la marôchftltf de}, 85.
llontloe, (Ermengarde de), ab. deB.,2.
Montmorency, (Madeleine de), religieuse de Fontevrault, 39, 30.
Moreau, avocat à Tours, bailU de Bléré et Beaumont, 127, 142.
Moreau, Catherine, sœur coaTerae, servante de Beaumont, 58.
Moreai^ Olivier, chanoine de St-M., 48.
Moreau, Victor, doyen de St-Martin,50.
Morica, Madeleine, hérétiq, conv., 172.
Moriceau, Marie-Jeanne, r. de B., 288.
Momay , (Marguerite-Chriatine de) , religieuse de Beaumont, 276.
Motié, François, cbap. de Beaum., 116.
Moulins, (Charlotte de), religieuse de Menetou, 166.
Mouy, noteire à Tours, 279.
Neveu, Perrine, r. de B., 138, 139, 164.
Nicolas, Marie, rel. de Beaum., 52» 53.
Nioolaus, ôpiscopus albanensis, 187.
Nicole, religieuse de Beaumont, 1 18.
Mivellet, Benôe, religi9U88 de Beaumont.
et de Meneton, 67,.69i 98, lf6| 117,
0€tavianus,4»irdlnalis, sanctl Nlcholai,
' in carcere Tulliano, 181.
Orléans, (duc d'), 173.
Orléans, (Angélique d'), religieuse de Menetou, 166.
Orléans, (Anne-Maxie-Louise d'), souveraine de Domhas, duchesse de Montpensier, 174.
Orléans, (Charlotte d'), nUgiaose de Menetou, 150.
Oriéans, (Gteode d*), bidlli de lA-eom-
tâ0M de Sanoene, 80.
Orléans, (lladeleiDe d*), raligleiMe de
Beaumont, 139, Ittl.
OthcMi, emperefw, 4. OHo, oardiBali» sancti Georgii^ 187.
Pacifique, rel. capucine de Parla, 128.
Palatine (la princeaae), 169.
PaOu, Catherine, rel. de Beaum., 278.
Pallo, avocat, 188.
Palln. 6eoflh>if 57.
Paplucm, Etienne, chanoine de St-Mar-
thi, grand vicaire de 6t-Gatien, 210.
Pasquier, propriétaire à Beaum., 296.
Pasquier, Gilles, sieur du Val, 176.
I^sserville, Marie, femme d'Anldlae-
Thon^aasin, cîerger, 181.
Patry, Jacques, chevalier, seigneur de
Croisiîle, 17e.
Patry, Madeleine, veuve de Jean-Antoine de Franctot, 176.
Paul V, pa|», 06, 87, 88.
Paule (Snnt Prançois de), 188.
Pauline, religiense de Beaumont, 115.
Paulmy (Marguerite de), religieuse de
BeaumoDl, 97, 117, 124, 125.
Péan, Pauline, relig. de B., 99, 116.
Pelvé (cardinal de], 57.
Penesac, Michelle, religieuse de Fonto-
vrault, 21.
Peniceau, Anne, relig. de B., 113, 118.
Penysseau, secrétaire de Tarchevéché
d« fours, 368.
Perrault, RaîmoBd, cardinal de Gurck^
133, 135. Perrine, religieuse de Beaumont, 118.
Perrinet, Antoine, hehdomadier, 151.
Petit, Françoise, relfg. de B., 115, 125.
Petit, Marie, relig. de Beaum., 289.
Philippe, archevêque de Bourges, 16; Philippe-Au^ste, roi de France, 17.
Philippe, rehg. de Beaumont, 117, 118.
Phi1lppe,saliit,chevnlierduTemple, 19; Pinaigrier, ^icolas^ peintre' 115.
Pihain, Jean, vicaire perpétuel de St^^
Martin, 132, 138.
Pion, Marie, commlsslonnaite de M*^ de
Bourbon-Condé, 276, Piou, Louise, relig. de Beaumont; 288.
Piron, Jacques, mercier, 178, 179.
plroù, Marguerite, fsmme de Patii-Ber*
nard, 479.
Pion, Jeanne, relig. de Beaumont, 287.
Fblrier, demoieelle, 159.
Foulard, Perrine^ habituée à l'ahbaye,
de Beaumont^ 1S7, 1^8, 139.
PourcelleC, 126i
Prevoat, Julllan, procureur au prési-
dial de Tours, 178.
Proust, 23.
Prudent, architecte à Tours, 279 .
Prud*bomme, Joseph, chantre de St-
Martin, 272. .
Puygureau (M-« de), mère de Catherine
et Gabrielle Gillier, 98.
Quélier, Jacques, prévôt de la Varenne,
chanoine de St-Martin, 222.
Quingé (Marie Gauvien de). Y. Gaavien.
liaean (M** de), bcsur de Catherine Dubois, 167.
Baganus , suffhigant de Tévéque d'Angers, 31.
Rancé (de), frère de l'archevêque de Tours, 159.
Rancé (le prieur de), chantre de St-Oatien, 16i.
Ravaillard, (Ravaillac)^ 72.
Razilly (Louise de), religieuse do Beaumont, 111, 117, 118, 130, 139, 140.
Refuge (Renée de), prieure de Menetou, 52, 58, 85. 107, 125.
Remefort (Elisabeth de), 115, 136, 161.
Renard, Modeste, rel. de Beaum., 289.
Renier, R., relig. de Beaumont, 116.
Renty (Renée de), veuve de Jacques Patry, 176.
Rhodes (M. et M*« de), 85.
Richelieu (le cardinal de), 140.
Richor, Jeanne, relig. de Beaum., 289.
Richer, maçon, 127.
Ridet, François, valet de pied de M"* de Bourbon-Condé, 275.
Rlvaldi, 57.
Robanleau, Guillaume, 169.
Robert, roi de France, 4, 6, 9, 17.
Robert, trésorier de St-»Martin, 11.
Robin, Antoine, 103.
Robin, demoiselle, 129.
Roblin, Marie- Marguerite) r. de B., 288.
RochecUouart (Madeleine-Gabrielle de], abbesse de Beaumont, 272.
Roches (Anne des), r. de Menetou, 166.
Roderic, religieuse de Beaumont, 22.
Rondeau, Renée, religieuse de Beaum.,
Rorthays (Jaquette de) abbesse de Beau-' mont, 21, 24.
Rose, Marthe, relig. de Beaumont, 273.
Rouillard, Franoslse, 178.
Rouleau^A., rtlig. de Beaumont. 115.
— BQfi ^
Rouleau, Madeleine, religieusede Beau- 'monliil2, H7, 118.
Roussin, Michel, granger de St-Marlin,
Roussin, Pierre, granger de SU-Martln,
Royer, Marie, relig. de B., 52, 53, 56.
Royrand, Angélique, r. de B., 59, 191.
Royrand, Jeanne, religieuse de beaumont, 28, 32, 35. 36, 41, 52, 53, 59, 64, 65, 67, 69, 112, 120, 190, 258.
Ruzé, Catherine, relig. -de Beaum., 26.
Sagerie (Marguerite de la), r.de B.,276.
Sagonne (Madame de), 82, 33, 37, 38.
Saint-Jean, propriét. à Beaum., 295,
Sainte-HlLaire (de), dame huguenote.
Sainte Marthe (Dom Denis de], 271. •
Saiay, Marie-Jeanne-Félicitô, réligieuBe de Beaumont, 288.
Salier, marchand serger» 183.
Sancerre (comtesse de), 25, 30, 40.
Sarcé (Anne de], prieure titulaire du prieuré de la Quesne, 176.
Sarcé (Jeanne de], religieuse de Beaumont, 98, 113, 115, 117, 118, 136, 137, 160, 161, 177.
Sassay, 28.
Saux (la dame de), sœur de Ouyonne de la Gourbe-du-Bellay, 113.
Scholastique, religieuse de Beaumont, 115,117, 118, 121, 140,161.
Sftguin, Charlotte, religieuse de Beaumont et de Menetou, 67, 69, 98, 115, 117, 118, 136, 118, 139.
Semelier (Catherine le), religieuse de Beaumont, voyez Lesemelier.
Sergent, Marie, relig. de Beaum., 289.
flttrizay, Catherine, r. de B., 112, 113.
Simon, dominus castri Bàlgentiaci, 186*
Simonne, religieuse de Beaumont, 117.
Simonneau, 1S6.
Simonnet, chanoine de St-Martin, 909.
Sixte V, pape, 51.
Soissons (Charlotte de), religieuse do Fontevrault, 85.
Sonzsy (Monsieur de], 104.
Soreau, procur. synd. du Direct., 289.
Taffonneau, religieuse de Beaumont, 53.
Tallensac (Jacqueline de), religieuse de
Beaumont, 33, 84, 85, 36, 37, 38, 39,
Tapin, Nicolas, tabellion, 176.
Teasé (comtesse de), 113, 114»
Tessier, notaire i Paris, 277.
Texier, Pranoois-Mathieu, adjudicatairs
d'une portion de l'abbaye, 298.
Thevenot, François, 276.
Thevenot de Langlard, notaire, 277.
Thibert, Elisabeth, rel. de Beaum., 278.
Thomas, Marthe, relig. de Beaum., 125.
Thomassin, Antoine, cierger, 181, 182.
Thou (de), 4.
TUlet (du), 224.
Tonnerau, Charlotte^ relig. de B., 265.
Torsigni (de)^ chanoine et maître, école
de Saint-Martin, 56.
Touchelin, Anne, lel. de Beanm., 273.
Tournereau, Anne, femme de Claude
Charbonnier, 181.
Tours-Grenaut (Marie de), eapndnA de
Paris, 128.
Trahan, Julien, hebdomadier de Beaumont, 58, 75, 76.
Treston, Jacques, raceveur, 17, 88.
Trévant. Charlotte, r. àù Beaum., 2fl&.
Tri8tanae,Martine, femme d'Eng^errand
Clément, 178.
Trotignon, Catherine, relig. de B., 288.
Trotignon, Elisabeth, relig. de B., 288.
Trousseau, Renée, relig. de B., 28, 191.
Troyes (Benoîte de), r. de Beaum., S2.
Troyes (Madeleine de), religieuse et
prieure du cloître de B..28, 76, 191.
Troyes (Marie de), relig. de B., 52, 53.
Tuouère (Françolise de la), 28| 53.
Urbain VIII, pape, 108, 180, 131, ISi.
Vacher ,François,Teoeveur de Beaumont,
Vallére ^uise-Jeanne Oermain de).
Voyez Germ lin.
Vasselin, Susanne, lel. de Beaum., 25.
Vauoelas (de), abbé, frère de Tabbesse
de Beaumont, 154.
Vaucelas (M^ de), mère de l'abbeaso
de Beaumont, là.
Vauoelas. Voyei Cocheflllet de.
Vaulivert(Louise-Clotidede), religieuse
de Beaumont, 288.
Vendôme (M- de), 128.
Veruiandois (M»* de Bourbon-Gondé
de], abbesse de Beaumont Voyei
Bourbon.
Verne, Paul, abbé de Saint-Sulploe de
Bourges, 228.
Vêtu de Claire-Fontaine, Mari»4eanne,
religieuse de B^umont, 288«
Vlan, Jeanne, abbetie de Beaam., 56. IMea (H** de), abbeiee de Beftomont, Yieton, anmftnier du roi et de Saint- 280, 281, 282, 287.
Martin de Tours. 144. Yoymen, procoreor de 8t-lfartin, VL ^cton, Marie, religieuse de Beauxnont,
ViHiers (Antoinette de), religieuse de ^
Seaumont, 58, 67, 69, 116.
VUUers (Françoise de), religieuse de Yvonne, religieuse de Beaumont, 53.
Beaumont, 114, 118. Tseures (Ma* d*), rel. du Boulay, 168.
DES NOMS^ DE LIEUX
Acadie, conlréede PAmérique du nord,
Aocenis (LoUe-Ioférieure), 12)). '
Angers, diocèse, 33, S&.
Angers (Haine-eUL.), 35, 36, 88, 39, 1 12.
Aononciade, couvent à Bourges, 8&.
Ardilliers {Hotre-Dame des), à SaumuTt 65.95.
Auâgné (Sarthe), 28.
Aumosne (abbaye de V), diocèse de Chartres, il, 12.
Auneau (Eure-el-Loire), 50.
Avepay, abbaye (Marne), 74, 94.
Avon, prieuré (Indre-et-Loire), 97, 127, 142, 284.
Avunno (ecelesia de), église d*Avon, 1 86.
Balgentiacl castrum, Beaugency (Loiret-Cher). 186.
Ballan (Indre-et-Loire), 284.
Bauplé (Manche), 176.
Be^umont-les-Toura, abbaye de Sainte- Marie, 4. 5, 8, 9, 11, 18, 212, 213, 221, 222, 223, 224, 257 à 26&
Beaumont, église, 12, 14, 16, 27, 28.
Beaumont(St^ean-de), paroisse, (Indreet-Loire), 11, 24, 174.
Reaumonl-la-Ronce (Indre-e(-L.), 168.
Beau vais (abbaye de 8t-Paul de), 75.
Bellevue, propriété, 125.
Bellommert, couvent de l'ordre de Fonte vmult, 58.
Bleré (Indre-et-Loire), 1I9.
Blois (Loir-et-Cher), 28.
Boniiea, abbaye, diocèse du Mans, 40, 41, 177.
Bonne-Nouvelle (N.-D.), oratoire de l'abbave de Beaumont, 131.
Bonnevai (abbaye de St-Jean de), près Thouars (Deuï-Sôvres), 177, 178.
Bonsecours, prieuré à Paris, 287.
Bourges, ville et diocèse, 58, 84, 85, 213,257. •
Bourges (abbaye de 8t-Sulplce de), 223.
Bresum, rivière ou ruisseau, 186.
Brueria, la Bruere, près Joué (Indreet-Loire), 186.
Canada, cMitrée d'Amérique, 139» 140.
Canaverias, vin&, 186.
Garenlan, vieomté (Mancke), 176.
Garroi (logis du), près Beaum ., 1 26, 1 27.
Garus, le Cher, rivière qm se jette
dans lik Loire, 186.
Galbena (ecclesia de) , église de la
Gaisne, 186.
Celles, ville et chftteau, Selles-sui^
Cher (Loir-et^Cber), 139.
. Chambeline (la varensie de la), près
Beaumont, 295.
Chardonnet (église de Str-Picrre du) à
Tours, 138.
Chartres, église et diocèse (Eure-et- Loir), 11.
Gharcenay, closerie et moulin à Fon-
dettes(Indre-et-L.), 108, 125, 151,282.
Charchenay (villa et terre de), Gharcenay, commune de Fondetles (Indreet-Loire), 186.
Chftteauneuf, baronie à Tours, 4, 19.
Chéteau-la-Vallière (Indre-et-L.), 208.
Chàteaurenault (Indre^t-Loire), 168.
GhAtellerault [Vienne), 28.
Chenonceau (Indre-et-Loire), 124.
Cher, rivière, 281.
Chezal«Benolt , abbaye bénédictine
(Cher), 9, 22, 23, 192, 213, 221, 222,
Coigny, comté (Manche), -176.
Couver to (ecclesia de), 186.
Cordeliers (église des), à Tours, 51,
Cormery, abbaye (Indr»et-Loiie), 10,
Goutances (Manche), 176.
0>uiiers (Indre-et-Loire), 128.
Groisille, seigneurie, 176.
Cuceium, villa, 186.
Bcrignole (monastère de T), A Tours,
ECU (h'ôtéllerié de T), à Menetou, 164.
Bnelottre (V). couvent, près Beaumont-
U-Ronce (Indie-et-Loire), 98, 168,
jft5P^Uh.VijaeuBô, baroume.tlQOre^ôt-
Loire), 71, 76.
:^«i»Ulani8 (l«9), couvant de.Touf 8, HS.
FoDtevrauU, i^aye (Maiae-et-Loîfe),
îl,65.
6Ioriette{prôbende8de), prèsTouM, 151.
Uo-Bouohard, ville, château et prieuré,
IndreHit-Loire), 2& 92, 97, 188, 284.
Insula Burcardi, l'Iale-Bouchard, 186.
Jacobins (les), à Tours. 29, 85.
Jésuites (collège a«8),i Tours, 211, 212.
Jonaric^, abbaye (Sein&^-^Marnel, 150. La Bourdaiaière , château (Indre-eljiLoire), 37, ^1, 131, 133, 272.
La Rourdillière , prieuré (Indxo-et-
Loirel, 284. ^ , ^
La Bruère, métairie et doserle, à Joué
(Indre-ot-Ulre), MU 282.
La Bruère du Fau, métairie, 45.
La Gaisne. prieuré (Calvados), 284.
La Cofbillerie, seigneurie, 19.
La Cour-Dieu , abbayo, diocéee d'Ox-
léûis. 16.
La Femlléef domaine, 95* La Flèche (Sari»}, ItiS* La Glraudière/ domain^, ISS.
La Harchère, château, commune de
QhemiUé<aur-Dôme (lQdre-et>L^), 40.
' LaMorellerie, jardin près Beaumont, 24.
La Quesae, -prieuré on Normandie. Voir
:1a Gaisne, 176. ' ^ La Rochelle (Chaiente-Inierieuw), 101.
La VUlQH^«X"D4me6(Indre-et-Loire)| 98.
U ^rg^nité, abbaye» diocèse du Mans,
Le Boulay, couveni de Csmoies (Indr&-
el-Loiiet 168.
LMpiO (açclesia de), égUae dn Ll^e
(Indre-et-Loire), 186.
Le Liége.prieuré <IndTe-et-Lc»re}, 28i.
Le Mans (8açthe}^ 28, 115.
Le Pavillon, domaine, 1)0.
Lieaa . (ecclesia 4e], égHee de Uèf»
(Indre-et-Loire), 18p.
Lièze prifuré , près risle-Bouchard
(Indro-et^LoireL 97, 127, 142, 284.
Ligogalo (terra de), tefre de Ugueil
(Indre-et-Loire), 186.
Loire, fleuve, 281.
Lorette (Notre-Dame de), chapelle en
l'église de Beaumont, 131. • Lorraine, province, 123.
Lyon, Ihône, 211.
Maltot, seignenrle (Manche), 176.
Marmande , baronnie (Indre-et-Loire) ,
Marmoutler, abbaye près Tours, 65.
Mama^ (Indie*et-^ire}, 169-
Meaux-ten-Bri6,(Seineret-Marne) , 172.
llenetoa-«tt!M!!her, primité ( Loir-et- Cher), 9, 22, 47, 58, '67,- éS^O?, 84, ' 85;92,'W, 107,108, 109, «4, |38, 139, 150, 164, 165, 166, 188, 213, 220, 221,257,282,284.
Minimes deToors, 29.
«Miré (prieuré do Saint-Denis de], près
Ballan (Indre-e^Loire), 284.
' Mirefo (eeclèeiade), église de Miré, 186.
Monestellq (ecclesia , villa et terra de) ,
Menetou (Loir^t-Gher), 186.
Mont, tiUtaye, diocèse de S^is, 19.
Montigny, seigneurie (Manche), 176.
Montmartre, abbaye, près Paris, 56, 74.
Montoire (Loir-ôt-Cher), 168.
Montrichard (Loir-et-Cher), 167.
Nantes (Loire-Inférieure), 28. Hioiseau, abbaye, diocèse d'Angers, 112.
Nogent-le-Belrou (Bure-et-Loire^, 113.
Notre-DAne , chapelle «n Téglise de
Tabbaye de Beaumont, 66, 67, 167.
Nolre-Dame-dee-Miracles , chapelle et
confrérie en rBglise de Beanafont,
• Hotre-Daine-La-Rlche, église de Tonrs,
41, 68. ^ Notre-Dame, eonveût, à la Plèche
(Sarthe), 113.
Notz, V)urg et diâteau (lââre), 28.
Orléans (Loiret), 100, 447. 148» 172.
i>ari8, 5e:'W[, «M, 128, 139, 141, 142,
Perray^aut-HNenafns , abbaye, tf, 93,
Pl^t-d^tain, maison prèe Beaumont,
Ples8i8^èB-Toui|, châtesu, 86,138, 139.
Plessfs (Minimèl du) , près Tdurs , 138.
Poitiers (Vienne), 72.
Pot tou, province, 1^.
PanNiux-Damee, abbaye, Jdiocèse de
Meanx, 148.
Pontcber , hameau , commune de.foué
(Indre-et-Loire). 108.
Pont-«dë<Rnaft (Indre^t-Loire),'t84.
Puygareau, Seigneurie, 28, 71, 76.
Qumcay, flaf et seignsurie, 264.
QuinAlum, villa, 186.
Rome, 32, 33, 34, 36, 42, 57, 58, 60, 61,
66, 73, 87, 148. RomoraMdn (Loir-et-Cher), 164.
Ron^ray, abnaye, près Angere (Maine*
et-Loire), 112.
Ruel (Charente), 141.
Rnpes Monalium, villa, 186.
Saâié, bouig et^^euié (Indre^^Loire),
8ai0£> (eçclesia*de)^égli»dfr 8 <clié, 1 66.
Salnt-Algnan, église «t comté (Loiret- Chérie J6y 55.
Saint-AvuLOd en Poitoa (irienré de).
Saint-André, maison daos le cloître Saint-Martin de Tours, 81, 40.
Saint^Antoine, bourg, piw l'Bncloistre, (Iodre-«t^Loire), 98.
Saint-fienoft; ehapell» en l'églîse de Beaumoat, lOt.
Saint-iîrieuc (Cô(ès-du-Nord)» 96.
Saint^Éloy, pont, près Toura^ 118, f80.
Saint-Eny , paroiase, dans le Gotentin (Ifanolie)^ 176.
Saint^^aln, prieuré (Indreel-Loire} ,
SaintwQatien, église cathédrale deTours, 51, 68, M.
Saint-Germaln-des-Prés, lès Paris, abbaye, 222, 223.
Saint-Jean, église paroissialt de Beaumont, U, 102, 156.
Saint-Jean de Beaumont, paroisse, 198, 173, 178, 179, 180. 181.
Saint-Julien, église de Tours, 51.
SainULonp, abbaye, près d'Orléaai.
tSaint-Martin de Séei, abbaye (Orne), 222, 223.
Saint-Martin de «Thavers , prieuré.
Voyes Tavers.
Saint-Martin de Tours, cloître, 209.
Saint-MarUn de Tours, église, S5 JK78.
8aint-Martin, tombeau, 3,4, 10.'
Saint-Paul de Beauvais, abbaye (Oise),
Saint-Pierre de Lyon, abbaye, 60, 74.
Saint-Satnrnin, église à Tours, 172.
Saint-Sauveur de TÉeneuil, prieuré.
A Voyez Theneuil.
Salnt-Sauveur-lès-Tours, prieuré, 138.
8alnr-Sul|^fee de Bourges, abbaye. 128.
Sainte-Anne, ruau, canal de joii0tiondu Cher et de la Loire au sud de Tours,
Sainle»Groiz d*Orléans, (hapife» 69.
Sainte-Croix de Poltfers, abbaye, 98.
Sainte-Jeanne, égliser paroissiale d^An-
gers, 113.
Sanctl Amandî, ecclesia et villa, 8aint«
Arnaud de Poitoa, 186.
Saneti Lanrentii de Silva (ecclesia) ,
église Saint-Laurent-des-Bois (Loiret-Cher). 186.
Sanitas, hôpital, près Tours, 92, 93, 95,
Sanitas (levée du), 92.
Saumur (Bfaine-et-Loire), 95.
Scrinolio (ecclesia de], église de l*Bcri-
gnote à Tours, 186.
Sées (abbaye de Saint-Martin de, (Orne],
222, 223 Selles, (Loir-«t-Cher), 165.
Stricheio (terra de), 186.
Tavers (eccleëa saneti Martini de) ,
église de Saint-Martin de Thavers.
(Loir-et^hor). 186. 188, 284.
Telelo (ecclesia de)« 186.
Tendio (ecclesia de), 186.
Theneuil, prieuré (Indre-et-Loire), 97,
Thouare (Deuz-Sèvtes), 178.
Tours (collège de), 20t>, 211, 212.
Tours, diocèse, 68, 167.
Tours (église de), 10, 11, lî, 15, 16, 1 7,
Tours, viUe, 4, 25, 28, 31, 41, 42, 49,
Trésorlères (les), propriété près Tours,
Ursulines de Montrichard, 165.
Ursullnes de Tours, 139.* Val-de-Gréoe (couvent du), à Paria,
Val-Joyeuse, aliàs Vaujottrs, château
près Ch&teau-la-Valliôre (Indrs-«t-
Loire), 208, 209.
Vauvineux, comté, 148.
VéretztIndre-et-Loire), 160.
Vienon (Cher), 168.
Villeray, seigneurie (Manche), 176.
Votttray (Indro^t-Loire)^ 158.
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